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Lʹamour

Souvent nous constatons que les gens partent du principe que dans le contact avec le Monde de la Sagesse, cʹest lʹamour qui est prédominant.

« Dieu est amour, et celui qui demeure dans lʹamour demeure en Dieu… »

Mais vous serez interloqué quand je vous montrerai lʹamour qui correspond au Monde de la Sagesse.

Il est tellement rigoureux, Magda le trouve parfois presque glacial, et cet amour-là, vous ne le trouvez pas sur terre.

Mais nous ne lʹappelons pas amour: amour est un mot, une des images liées à lʹénergie lunaire.

Cʹest très difficile à expliquer, car il nʹexiste pas de mot terrestre pour le décrire.

Lʹénergie du Monde de la Sagesse est pure, cristalline.

Cette force énergétique sʹexprime par la rigueur, et cʹest ainsi que les gens pourraient le ressentir.

Quand je réponds aux questions dʹun humain, je tiens compte de son regard sur lʹamour, car si je répondais sur la base de mon propre sens de lʹamour, il partirait en courant.

Cet amour, comme vous pensez pouvoir lʹinterpréter, nʹexiste pas entre les humains. Vous nʹêtes pas en contact avec, aucun humain nʹest en contact avec. Le chapeau à pensées de lʹhumain nʹa pas de mot pour cela.

Uniquement le tout-conscient en a une idée vague, de temps en temps, parce quʹil est en contact avec moi.

Si lʹhumain parle dʹamour inconditionnel, il vise une certaine indulgence envers lʹautre qui lui donne la liberté de poursuivre son propre processus.

Or lʹhumain ne peut évaluer quelles sont les leçons de lʹautre.

Lʹautre peut justement avoir besoin de ne plus poursuivre ce processus, de changer de piste.

Lʹhumain ne peut jamais savoir ça pour lʹautre.

Donc ce que vous appelez amour, moi je lʹappelle: ʹtirer le voileʹ; et alors lʹautre est enveloppé dʹune couverture dʹénergie.

Il faut abandonner le point de vue que ça, cʹest lʹultime que lʹhumain puisse offrir à lʹautre.

Seul votre nain, votre force naturelle, peut vous dire quelle doit être votre attitude dans une situation donnée. Et alors, parfois, il vous faudra être sévère avec lʹautre, mais en faisant cela vous donnez plus dʹamour que si vous acceptiez les actes de lʹautre.

En effet, « lʹamour » du Monde de la Sagesse met tout à nu. Dans notre énergie, tout est rendu complètement clair.

Tandis que chez vous, si le mot dʹamour est utilisé, tout est couvert!

Lorsque vous observez votre propre comportement quand vous agissez avec amour, vous demandez-vous: quelle en est lʹorigine?

Souvent, ce comportement est nourri par lʹéducation, parfois par la peur de lʹautre, parfois encore par le sentiment dʹêtre en sécurité si lʹon traite lʹautre avec bienveillance.

Parfois, cʹest la pensée: ʹSi je fais ceci, lʹautre me trouvera sympa.ʹ

Tout ce que je vous dis peut vous sembler assez surprenant, mais seul votre nain sait ce qui est bon pour vous.

Il ne sait pas ce qui est bon pour lʹautre et votre chapeau à pensées le sait encore moins.

Quand les gens parlent dʹamour, ils parlent dʹune émotion.

Une émotion à ressentir dans le corps.

Sachant que les émotions suivent toujours les pensées et nʹont pas de lien avec lʹessence, vous pouvez en tirer une conclusion.

Lʹamour entre les personnes est un flux dʹémotions.

Et ce flux dʹémotions est en lien avec la vibration orange, dans laquelle les gens ressentent lʹesprit de corps.

Et quand les gens ressentent lʹesprit de corps, leur sécurité est automatiquement assurée.

Nous voyons que lʹémotion dʹamour a toujours quelque chose à voir avec la possession.

Car lʹhumain à la recherche dʹamour, qui sʹoccupe beaucoup dʹamour dans son chapeau à pensées, au fond, est à la recherche dʹun endroit où il peut être entièrement lui-même.

Alors, il ne sʹagit plus dʹun sentiment dʹamour pour lʹautre, il sʹagit de sa propre sécurité, de sa propre place dans cette société.

En effet, lʹamour est et restera toujours une émotion.

Je sais bien quʹen tenant ces propos, je peux heurter les sentiments de plus dʹun; pourtant, depuis le Monde de la Sagesse nous voyons que lʹamour nʹest quʹune émotion suivant une pulsion de la petite notion du moi de lʹhumain.

Le tout-conscient, lʹhumain qui a appris toutes ses leçons et sʹest débarrassé de toutes les charges anciennes, peut uniquement être constitué de lʹénergie pure émanant du Monde de la Sagesse.

Une énergie blanche zigzagante émane de cet humain.

Cette énergie zigzagante, qui est pure, sans prétendre vouloir aider, sans émotion de quelle nature que ce soit, a un effet édifiant.

En recevant cette énergie, lʹhumain a la possibilité de sʹélever au-dessus de lui-même un instant pour observer ses propres émotions.

Et lʹhumain qui a percé sa propre souffrance voit bien la souffrance de lʹautre, mais il sait en même temps quʹil sʹagit dʹune leçon pour lʹautre:

« Je ne peux pas le consoler maintenant, il devra apprendre cette leçon.

Je ne peux que lui donner de lʹénergie, espérant que lʹautre va ressentir assez de force pour pouvoir regarder sa propre situation en face. »

Cette énergie porte la lumière en elle, qui donne à lʹhumain entre autres la liberté dʹobserver ses propres émotions.

***




Lʹappel


On voit une très grande cloche dʹéglise. Elle est si gigantesque que comparée à elle, lʹhumain ressemble à un nain, et faire le tour de la cloche est donc toute une promenade.

Sur la cloche se trouve un anneau qui permet de suspendre la cloche dans le clocher. Les différents signes qui ont été inscrits sur la cloche sont très frappants.

Sur le bord, il y a des lettres grecques qui sont illisibles à distance et sur la panse de la cloche on voit des images différentes.

Ainsi, il y a une image de quelques enfants qui attendent devant un grand portail, un cheval dans une écurie, un tas de chaussures, une petite église et une croix.

Et afin de pouvoir regarder ces images fascinantes, sans quʹon sʹen rende compte, on a commencé le tour de la cloche.

On voit aussi une bibliothèque et une grande piscine carrée qui invite à nager.

Il y a aussi un grand plateau à servir, utilisé dans les restaurants.

Même le saint Nicolas, avec son gros livre, ne fait pas défaut sur la cloche.



Chez nous, une cloche symbolise un appel et cela veut dire quʹon fait appel à vous. On peut le comparer à la sonnerie des cloches le dimanche matin, qui sert à inciter les gens à aller à lʹéglise.

Lʹimage du début indique donc que nous vous incitons, que nous faisons appel à vous pour voir ce qui vous empêche dʹécouter les impulsions de votre essence.

On a vu des images sur la cloche, entre autres des images dʹenfants devant un portail, un tas de chaussures, le personnage de saint Nicolas, etcétéra. Et toutes ces images ont une signification symbolique.

Ce nʹest pas que vous devez retenir tout cela, mais en lisant lʹhistoire du début, vous avez peut-être eu le sentiment intense quʹil y avait des images qui vous attiraient plus que dʹautres. Cela demande de vous dʹentrer alors en contact avec lʹimage qui vous plaît, car pour vous, cela pourrait avoir à faire avec une prise de conscience de quelque chose.

Et il sʹagit peut-être pour vous de connaissances acquises de la littérature ésotérique, représentées ici par la bibliothèque avec tous ces livres, ou bien vous avez le sentiment de souffrir, ce qui est représenté par le crucifix.

Eh bien, nous vous avons donné assez de possibilités.

Imaginez vous-même: les enfants devant le portail, cela veut dire que lʹhumain attiré par ce dessin, nʹose pas encore se détacher de son éducation et passer par le portail pour découvrir qui il est réellement.

Dans notre langage, le cheval représente la puissance de travail et alors il ne sʹagit pas de la volonté qui, elle, est issue du chapeau à pensées. Le cheval se trouve dans lʹécurie et cela veut dire que lʹhumain ne sʹapprête pas encore à utiliser la puissance de travail, lʹénergie de son essence.

Le tas de chaussures signifie la quantité de points de vue dont se sert un humain dans sa vie; probablement, il nʹy a pas de points de vue de lui-même, mais ce sont des points de vue qui ont été transmis pendant lʹéducation.

La petite église représente le lieu de transmission depuis lʹessence.

La piscine carrée, remplie dʹeau, veut dire que lʹhumain dans la matière est déjà en contact avec le flux qui coule depuis le Monde de la Sagesse. Le plateau montre que lʹhumain aime servir lʹautre en donnant des conseils, pensant quʹainsi, il aide lʹautre.

Et finalement le saint Nicolas qui portait un grand livre: ceci montre que lʹhumain qui se sent attiré par ce dessin, évalue chaque fois les choses pour savoir ce qui est bon et ce qui ne lʹest pas.

Ces images peuvent vous aider à obtenir une vision plus large de votre propre vie, sur cette planète. Justement parce que nous avons montré tant de possibilités, nous pouvons dire seulement que chacun agit à sa propre façon, dans son propre développement. Et ce qui est important pour lʹun, ne lʹest pas forcément pour lʹautre.

Nous ne pouvons que vous faire entendre cet appel et pour le reste, cʹest à vous.

Sur la cloche, vous avez vu des lettres grecques, en traduction il est écrit: ʹConnaissez-vous vous-même.ʹ Et voilà le fil conducteur de nos leçons, avec pour but quʹun humain parte à la recherche pour savoir ce qui lui correspond et ce qui ne lui correspond pas.

Donc: connaissez-vous vous-même!

Cela signifie que vous obtenez un regard plus large de votre comportement, de votre caractère, du matériel génétique et de lʹensemble des leçons de lʹessence.

Nous espérons en tout cas que lʹhumain finira à un moment donné par sʹaccepter entièrement. Cʹest tout ce qui est demandé de lʹhumain.

Mais lʹhumain trouve souvent difficile de se regarder, car parfois il rencontre un trait de caractère quʹil éprouve comme étant embêtant, comme négatif et personne nʹa le droit de le voir.

Ne vous désapprouvez cependant pas et acceptez-vous en totalité, aussi bien vos qualités que vos défauts, parce que cʹest lié à la connaissance de soi et finalement, cʹest pourquoi votre essence est venue vers cette planète.

Nous espérons que vous allez ressentir lʹappel en vous, si votre essence veut vous montrer quelque chose, pour que vous appreniez à considérer la vie que vous menez dʹun autre oeil. Votre essence vous montre quelles démarches vous pouvez entreprendre dans la mesure de vos possibilités et dans votre développement en tant quʹhumain, dans cette vie.

Votre essence veut peut-être montrer que dʹautres points de vue sont possibles, que vous pouvez considérer votre chapeau à pensées dʹune autre façon, après quoi vous ne vous identifiez plus à ces pensées.

Et si vous arrivez à atteindre cela et que vous ne vous identifiez plus à ce chapeau à pensées, vous avez déjà atteint beaucoup et vous avez su réaliser un contact direct avec votre propre essence.

Alors vous entendez régulièrement la cloche qui sonne et vous savez: ʹHolà, attends, lʹessence me demande quelque chose…ʹ

***




Chaos en vibration bleue


De loin on aperçoit la planète terre, sur laquelle dansent toutes sortes de vibrations colorées. Mais aussi les espaces entre cette planète et dʹautres planètes sont remplis de ces mêmes vibrations colorées.

Ces vibrations changent tout le temps de couleur, du rouge au violet, donc on voit successivement toutes les couleurs du spectre.



Chacun est confronté à du chaos sur cette planète, causé par un tourbillon de courants sociaux. Vous nʹavez quʹà allumer la télé et vous êtes confronté à des guerres, des révoltes de populations...

Et lorsque nous considérons la planète entière, vous pouvez vous imaginer que cette planète se trouve dans une période plutôt chaotique, ce qui touche surtout lʹhumain dans la vibration bleue, dans le développement du chakra de la gorge, et qui ne sait parfois pas quoi faire avec.

En effet, dans la littérature ésotérique, il a lu que le hasard nʹexiste pas, il faut apprendre de tout et donc ce qui se passe sur cette planète implique certainement une leçon.

Et cet humain pense: alors je veux aussi voir un but, pourquoi tout ça arrive et quel en est le sens. Mais une fois que vous avancez dans la vibration violette et blanche, vous allez découvrir quʹil nʹy a pas de but du tout.

Alors que lʹhumain dans la vibration bleue sent quʹil y a un but et sʹy agrippe pour pouvoir se tenir debout, avoir un peu de confiance et agir plein dʹespérance. Mais quand vous apprenez quʹil nʹy a aucun but du tout et quʹil ne sert à rien de sʹen préoccuper, alors en tant quʹhumain, vous perdez parfois pas mal votre équilibre.

Car il pense: ʹOn a bien choisi de vivre sur cette planète et nous voulons justement bien nous occuper de cette planète et maintenant elle nous traite dʹune telle manière!ʹ

Et pourtant nous disons: « Votre essence a choisi cette planète. Vous, en tant quʹhumain, vous êtes uniquement un produit de cette planète. » Votre essence savait quʹelle devait venir vers cette planète pour apprendre ses leçons et elle savait aussi que lʹépoque dans laquelle elle allait se retrouver serait plutôt tumultueuse.

Pour votre essence cʹest moins difficile que pour vous en tant quʹhumain. Votre humanité y est confrontée tous les jours par la télé et les journaux.

Vous connaissez par exemple la période précédant les élections. Les hommes politiques prononcent des discours fantastiques et font des promesses merveilleuses, lʹune encore plus fantastique et merveilleuse que lʹautre, et beaucoup dʹentre eux vous expliquent comment le monde sera dans le futur. Nous ne voulons pas être un prophète de malheur, mais nous vous garantissons que cela ne donnera rien.

Nous le savons et profondément en vous, vous le savez aussi.

Mais vous pensez: ʹOn ne sait jamais, suppose que cet homme politique puisse réaliser un bouleversement dans ce pays.ʹ Et donc, les gens vont aux bureaux de vote pour donner leur voix.

Maintenant, nous ne parlons que dʹune toute petite partie de terre située sur cette planète immense.

Mais cette petite partie est bien sûr aussi influencée par ces courants très turbulents qui sont presents sur la planète entière. Vous ne pouvez pas en isoler votre pays. Vous faites partie de cette planète et comme cette turbulence est présente dans toute la planète, votre pays nʹy échappe pas et en devient aussi victime.

Et alors on ne parle pas des humains, mais des vibrations qui passent sur ce pays et du chaos dans lequel les humains peuvent se retrouver, du défaitisme et de la lutte désagréable des humains entre eux.

Beaucoup de gens espèrent que les choses vont bien tourner, mais vous feriez mieux de dire: « Comment puis-je tenir debout dans ce chaos et comment puis-je rester semblable à moi-même? » au lieu de regarder avec compassion tout le monde qui en est victime.

Et lorsque vous gardez à lʹesprit: je vois bien tout ce qui se passe, mais je peux rester neutre vis-à-vis de ce qui se passe sur cette planète, alors vous vous êtes développé et pour ce qui est de votre regard, vous êtes déjà plus avancé que lʹhumain qui sʹen sent victime ou qui sʹy oppose.

Tout comme ces hommes politiques qui luttent contre lʹinjustice, contre les abus qui existent sur cette planète, mais aussi dans votre pays.

Pour votre essence, ça nʹa pas dʹimportance dans quelle sorte de turbulence elle se retrouve. Pour votre humanité, cela dépend entièrement de la façon dont vous pensez, de la façon dont vous regardez, si vous êtes entraîné ou si vous pouvez y résister.

Cʹest que, lorsquʹon est confronté à la turbulence, pas mal dʹémotions se manifestent chez les humains. Il y a des humains qui deviennent dépressifs, dʹautres deviennent tristes et parfois cela peut aller si loin que lʹhumain dit: « Je nʹen veux plus de cette vie. »

Il essaye de sʹen échapper et cherche des situations qui ne sont pas bonnes pour lui, mais pas non plus pour les gens autour de lui. En effet, des charges émotionnelles se dégagent, comme dimension supplémentaire, en plus de cette turbulence déjà présente. Donc vous pouvez vous imaginer quʹaucun humain nʹest capable de sʹy tenir debout.

Vous pouvez tenir debout seulement au moment où vous allez comprendre que vous ne pouvez rien y faire.

Mais aussi où vous allez comprendre que pour votre essence ça nʹa pas dʹimportance.

La seule chose que vous pouvez faire, cʹest rester neutre face à toute cette turbulence. Alors pour vous, ça devient plus facile et vous pouvez tranquillement continuer à suivre votre propre liberté.

En tant quʹhumain, vous avez la possibilité dʹêtre neutre, mais cela implique que vous devez apprendre à savoir pourquoi cette planète passe à travers une période pareille.

Dans le Monde de la Sagesse rien ne reste immobile, tout est en mouvement perpétuel et parcourt un cycle de vibrations rouge, orange, jaune, verte, bleue, violette et blanche et puis ça recommence.

En ce moment, nous sommes dans une situation dans laquelle cette vibration rouge est très présente. Quand un humain se trouve dans la vibration rouge, il est confronté à la colère. Voilà ce qui caractérise lʹhumain dans la vibration rouge.

Et quand vous savez que cette planète se trouve, elle aussi, dans la vibration rouge, alors il sera plus facile pour vous de comprendre que la planète nʹy est pour rien et que surtout lʹémotion des humains nʹest que colère.

On le revoit aussi dans les guerres et dans lʹagression des humains entre eux.

Et quand vous savez tout cela: dʹaccord, je comprends, cʹest une période que le Monde de la Sagesse doit parcourir chaque fois et le Monde de la Sagesse nʹest pas un lieu à part. Le Monde de la Sagesse englobe tout. Donc toutes les planètes, tout ce qui est présent, tout ce qui pousse, tout fait partie du Monde de la Sagesse. Et si dans un endroit il y a de la turbulence, dans un autre endroit, ce nʹest pas autrement.

Lorsque vous allez le comprendre et quʹen plus, vous vivez vos processus personnels, alors nous pouvons nous imaginer que cela ressemble à un embrouillamini et que parfois, vous trouvez la vie très dure.

Mais en même temps, nous disons: « Vous êtes arrivé à un tel point que vous êtes capable dʹobserver, et que vous vous donnez lʹespace pour rester debout dans cette turbulence. »

Vous ne demandez plus de lʹaide, vous nʹêtes pas occupé à savoir quel changement vous aimeriez voir.

Vous acceptez maintenant que cette planète se trouve dans une situation pareille et que vous, en tant quʹhumain, vous faites partie de cette planète.

Cela demande de vous de prendre un peu de distance, dʹêtre neutre vis-à-vis de ce qui se passe autour de vous et aussi vis-à-vis de ce qui se passe avec votre corps. Car nous savons que justement lʹhumain qui se trouve dans la vibration bleue dit: « Si au moins je fais de mon mieux, si jʹapprends mes leçons et si je suis sympathique envers tout le monde, à ce moment-là, Dieu me sera sympathique aussi et il nʹy aura plus de problèmes physiques. »

Eh bien, nous regrettons de montrer de nouveau notre vérité, mais nous ne pouvons pas dire autrement que: « Cʹest vraiment nʹimporte quoi, ce qui est écrit dans ces livres! » Nous savons que le corps fait partie de cette planète. Vous en tant quʹhumain, vous continuez à faire partie de cette planète et seule votre essence continue son voyage vers une vision plus large de tout ce qui est. Mais le corps est issu de cette planète et au moment de la transition de lʹessence, il fera de nouveau partie de cette matière, de cette planète.

Nous, en tant quʹenseignants, nous nʹavons rien à faire avec votre corps. Nous le voyons seulement comme un manteau dont se sert lʹessence. Et alors nous sommes très reconnaissants lorsque le corps tient longtemps, pour permettre à lʹessence dʹapprendre ses leçons. Mais nous ne nous efforçons pas de rendre tout le monde en bonne santé, car cela impliquerait que votre corps attire sans cesse votre attention.

Votre essence a besoin de ce corps, de ce manteau et quand vous restez neutre, aussi par rapport à votre corps, vous ne souffrirez plus, vous ne vivrez pas plus de situations pénibles que vous ne puissiez supporter.

Justement en restant neutre, le corps découvre dʹautres possibilités pour rester en vie, malgré le mal, malgré une mauvaise santé.

Mais nous voyons quelle est la pensée de lʹhumain dans la vibration bleue: maintenant jʹai encore mal, quʹest-ce que jʹai encore commis comme erreur? Et alors on commence à se sentir coupable: oh mon Dieu, je me positionne mal dans la vie, jʹai mal écouté ma propre essence, jʹai trop écouté mon ego.

On connaît tous ces propos qui passent alors la revue.

Nous entendons souvent dire aussi que lʹhumain a ses responsabilités.

Mais examinez le mot responsabilité.

Il inclut: jʹai la réponse.

Et cela peut référer à la demande dʹaide de lʹautre, mais aussi à la façon dont vous vous comportez vis-à-vis de vous-même ou vis-à-vis de votre travail.

Lʹhumain nʹest responsable quʹau moment où il a la réponse.

Mais lorsque lʹhumain se fatigue, devient dépressif, devient triste, ça veut dire quʹil nʹa pas la réponse et quʹil doit faire beaucoup dʹeffort pour arranger les choses.

Et ça cʹest encore une action propre au chapeau à pensées, qui dit: « Tu as fait ce choix toi-même et les gens dépendent de toi... »

Le corps indique: voilà la limite, car vous nʹavez pas la réponse!

Si vous aviez la réponse, ce serait tellement facile.

Et maintenant nous parlons de la planète sur laquelle cette turbulence est présente, mais nous voyons aussi que lʹhumain dans la vibration bleue a souvent des doutes au sujet de son orientation professionnelle et quʹil sent dans son for intérieur quʹil est capable de faire beaucoup plus de choses que ce quʹil fait à ce moment-là. Mais quand nous regardons depuis le Monde de la Sagesse, nous considérons le travail uniquement comme possibilité dʹêtre indépendant, indépendant financièrement.

Cʹest le seul motif pour travailler.

Mais beaucoup de gens se donnent corps et âme au travail.

Alors que lorsque vous dites: « Je travaille à la chaîne dans lʹusine à gâteaux et jʹai suffisamment dʹargent pour faire dans la vie ce qui me correspond » nous ne disons pas: « Quʹest-ce que vous êtes en train de faire? »

Mais cʹest justement le chapeau à pensées qui donne lʹidée quʹil faut exploiter ses capacités et sʹoccuper de sa carrière. Ce nʹest que lʹinfluence du chapeau à pensées et cela ne correspond pas à lʹessence.

Et tout cela sʹajoute à la turbulence de cette planète.

Alors vous pouvez imaginer lʹimportance du chaos chez lʹhumain qui se trouve dans la vibration bleue.

***




La charge de la planète


On voit un très grand sac à dos plutôt sale.

Il est dʹune couleur grise, se déclinant vers le noir, et est fait de canevas, un matériel naturel.

Ce sac à dos a lʹair bien rempli, car il donne lʹimpression dʹêtre plein à craquer.

Il a une forme spéciale aussi. Le fond du sac à dos est assez large et vers le haut il se termine en une pointe, où lʹouverture est liée par une corde. Cela lui fait ressembler à un triangle.

Sur la partie devant du sac à dos se trouve une pochette avec un rabat. Le rabat sʹouvre et je vois quʹil sʹy trouve un adulte masculin, mais alors en format miniature.

Sa tête et ses épaules dépassent tout justement le bord de la pochette, on ne voit pas le reste de son corps et il me fait un gentil bonjour de la main.

Maintenant je mʹaperçois que le sac à dos est entièrement rempli de ce genre de pochettes. Je distingue plusieurs pochettes sur les côtés du sac à dos aussi, et jʹy vois des gens dans des positions différentes.

Certains gens ne montrent que la tête, dʹautres font un effort pour sortir du sac.

Quelque part, un homme pend en dehors de la pochette et se cramponne au bord. Il y a aussi un homme qui a passé sa jambe droite par-dessus bord et tache ainsi de se hisser en dehors de la pochette.

Des gens se sont nichés dans plusieurs pochettes. Ils sont là, étendus, et se sentent à lʹaise. Jʹai lʹimpression que ces gens sʹy trouvent bien à leur place, tranquilles et sans aucune obligation de leur part.

Je continue à percevoir lʹimage dʹun grand sac à dos. Le sac à dos bouge et donne lʹimpression dʹêtre vivant. Ces mouvements imperceptibles font naître chez moi lʹassociation de nombreux cafards, se trouvant dans ce sac à dos.

Je me distancie de ce sac à dos, mais plus je recule, plus le sac à dos semble sʹagrandir.

Il devient énorme et maintenant je vois que dʹénormes quantités de gens se trouvent dedans.



Ce sac à dos est à considérer comme la charge que contient cette planète pour chacun des humains individuellement. Les humains comme vous, mais aussi les humains que vous rencontrez pendant la journée, ont tous une essence dans leur for intérieur et cette essence est à la recherche de possibilités, à la recherche de situations dans lesquelles elle peut apprendre ses leçons.

Lʹessence descend alors dans un corps, mais ce corps fait partie de cette terre, est lié à la pesanteur de cette terre.

La pesanteur qui oblige lʹhumain à entrer en action.

Lorsquʹun humain ne passe pas à lʹaction, il est voué à descendre de plus en plus dans la pesanteur, dans lʹombre. Vous avez vu que dans ces pochettes, chaque humain a sa propre perception de cette pesanteur, de cette planète. Et chaque humain dans une pochette pense que celle-là constitue le monde entier, car sa pochette est sa vision personnelle du monde.

Certains se sentent merveilleux dans cette vision du monde, mais restent dans le noir. Ils nʹen sortent pas et ne veulent pas non plus en sortir.

Dʹautres humains ont fait un effort pour sortir de cette vision du monde, de cette pochette, pour voir sʹil existe autre chose en dehors de leur propre petit monde.

Magda a dit dʹavoir eu lʹimpression que ce sac à dos était vivant, et quʹon dirait que plein de cafards se déplaçaient dans ce sac.

Ce quʹelle a dit a lʹair de faire preuve dʹun manque de respect. Mais lorsquʹun humain sʹidentifie uniquement avec son corps, nʹentre pas en contact avec celui qui il est vraiment, ne se trouve pas à un plan supérieur par rapport aux espèces animalières vivant sur cette terre.

Les cafards foisonnent sur des endroits où se trouvent beaucoup dʹordures, où cʹest humide et marécageux. Cʹest là quʹils prospèrent.

Quand je vous montre que le marais est lʹhabitat de la nature du troll, qui sʹoccupe de lʹenvironnement marécageux, sombre, humide et saumâtre où vit lʹhumain, vous pouvez peut-être vous imaginer comment cette association aux cafards est née.

Je sais que vous êtes capable de faire beaucoup plus, que vous avez beaucoup plus de possibilités en vous.

Que vous êtes plus haut en couleurs, plus divers en vous-même et je nʹoserais pas qualifier votre essence ainsi. Mais ce dont je parle maintenant et ce que jʹai voulu vous montrer, cʹest que cʹest uniquement la nature du troll dans laquelle lʹhumain se vautre chaque fois.

Ce grand sac à dos est le symbole de la charge de cette planète.

Ce nʹest pas pour rien si votre essence a choisi cette planète.

Depuis le Monde de la Sagesse, il y a plein de formes différentes de sacs à dos, plein de possibilités que lʹessence peut choisir.

Votre essence a choisi ce sac à dos, sachant que celui-ci était lié au chapeau à pensées.

Grâce à ce sac à dos, cette planète, votre essence dispose des meilleures possibilités pour apprendre ses leçons.

Je peux vous raconter toute une histoire sur les apparences des autres sacs à dos, sur ce que les autres planètes signifient pour les essences. Mais alors je ne fais rien dʹautre que de mettre devant vous une bande dessinée qui vous ne regarde pas du tout, et dont vous ne pouvez absolument pas vous faire une représentation.

Pour découvrir ce que ce sac à dos, ce que la charge de cette planète signifie pour vous, chacun de vous a déjà beaucoup de travail à faire.

En tout cas, je veux vous aider à travers les textes qui se trouvent dans ce livre à avoir une plus grande vision là-dessus, afin que vous arriviez à sortir de votre petite pochette et à voir plus loin autour de vous.

***




La charge de lʹenfant


Sur un terrain de jeu pour enfants se trouve un sabot gigantesque.

On ne peut pas voir ce sabot enorme en entier. Seulement lorsque je fais quelques pas en arrière, il se montre dans toute sa splendeur. Le talon et la pointe du nez sont maintenant visibles. Au-dessus, on a peint une jolie petite fleur rouge.

Le sabot est bourré de paille, qui dépasse à certains endroits.

Le tout reflète lʹimage vivante, absolument pas sombre ni triste dʹun événement à lʹextérieur.



Vous savez que, lorsque nous parlons de chaussures, nous parlons dʹun point de vue. Cʹest que vous tenez debout dans les chaussures, nʹimportent lesquelles, que ce soient botte, chaussure de randonnée ou sabot; nous les utilisons toujours comme symbole lorsque nous voulons avancer un point de vue.

Nous avons vu toute cette paille qui se trouvait dans ce sabot. Cela veut dire que ceci est un point de vue qui est en rapport avec les pensées en vous, que lʹon retrouve dans votre chapeau à pensées.

Le sabot montre que cʹest bien quelque chose de naturel, car en règle générale, ce sont les gens vivant dans un environnement naturel qui portent des sabots.

Alors il paraît un peu étrange de dire ceci est un point de vue dans vos pensées, mais en même temps cela montre aussi quʹil sʹagit dʹune donnée naturelle.

Vous avez vu que ce sabot se trouvait sur un terrain de jeu. Symboliquement, ce terrain de jeu servant de sol signifie que vous avez déjà adopté ces points de vue dans votre enfance. On peut en retrouver la base dans votre enfance. Cela montre que pour vous, cʹest une donnée tout à fait naturelle.

Vous avez vu aussi que sur ce sabot, on avait peint une jolie petite fleur rouge et si nous montrons une fleur, cela dit quelque chose sur les relations.

Nous parlons donc dʹun point de vue lié aux relations et cela est une donnée naturelle qui trouve son origine dans lʹenfance.

Dans son enfance, lʹhumain a engagé certaines unions, aussi bien avec sa famille quʹavec ses camarades de classe et ainsi de suite. Celles-ci sont ancrées, fixées dans votre chapeau à pensées. Car même si vous ne voyez plus ces gens, il suffit dʹévoquer un nom et dans vos souvenirs, un visage sʹanime, vous savez exactement de qui on parle.

Vous portez donc toujours dans vos pensées les gens que vous fréquentiez autrefois.

Même si cela fait partie du passé.

Par cela, nous montrons que vous trimballez encore pas mal de choses depuis votre enfance.

Vous nʹavez plus vu ces gens depuis longtemps, vous ne ressentez plus aucune connexion avec eux, et pourtant ils sont toujours dans votre chapeau à pensées. Mais ce nʹest plus utile.

Justement les anciennes unions, que vous aviez en tant quʹenfant avec les enfants dans la rue ou dans le quartier, sont devenues des habituées dans lʹusage dans votre chapeau à pensées. Dont vous pensez: ʹCela me correspond, jʹen fais partie.ʹ

Si vous vous mettez à fouiller dans votre chapeau à pensées pour voir si vous arrivez à retrouver des choses dʹune ancienne petite voisine, une copine ou un camarade de classe, vous resterez bouche bée. Une fois que vous ouvrez la porte vers votre chapeau à pensées, vous remarquez combien de noms vous viennent à lʹesprit si, par exemple, vous retournez vers lʹâge de vos sept ans.

En mettant ce sujet sur le tapis, nous voyons quʹen effet vous faites lʹeffort de jeter un coup dʹoeil: ʹTiens, jʹétais comment à sept ans, je vivais dans quelle situation à la maison et cʹétait comment à la maison?ʹ

Toutes sortes de choses passent alors en revue. Cʹest que ce ne sont pas uniquement les unions que vous aviez à ce moment-là avec des copains et des copines. Mais en même temps lʹatmosphère aussi remonte à la surface: cʹétait comment alors et quʹest-ce que je trouvais important dans la période de mes sept ans? Ah ouais, jʹallais à lʹécole primaire pour la première fois, et cʹétait comment alors?

Donc si vous commencez par un souvenir spécifique, dʹautres souvenirs y sont liés. Alors vous pouvez dire: « Il faut que je fasse le point, là, car je vois toute une série dʹimages et de souvenirs qui surgissent et qui sont tous liés à cet enfant de sept ans. »

Cʹest à lʹâge de sept ans que la plupart des enfants font leurs premiers pas dehors, vers la société.

Séparé de vos parents, séparé du milieu, vous êtes alors entré en contact avec autre chose. Ceci a été un moment crucial dans votre vie.

Peut-être vous pouvez constater cela se trouvait déjà dans mon for intérieur. Je savais déjà ceci ou cela, en fait jʹétais totalement différent de qui je suis actuellement. Alors je nʹavais peur de rien et maintenant je suis devenu un adulte angoissé.

Il existe une grande différence entre cet enfant de sept ans que vous étiez alors et la personne que vous êtes à présent.

Il est bien sûr possible que vous ayez vécu des choses pendant cette période dont vous vous apercevez tout dʹun coup cela me gêne toujours. Je me suis senti très seul à ce moment-là et je me sens toujours comme cet enfant de sept ans.

De nombreuses choses sont donc attachées à cet enfant de sept ans. Lʹhumain qui permet à ces souvenirs de réapparaître est capable dʹécrire presquʹun livre en cinq minutes.

Tous ces souvenirs sont encore ancrés dans votre chapeau à pensées et vous pensez que cela fait partie de qui vous êtes vraiment. Par le fait quʹils se trouvent dans le chapeau à pensées et que vous les trimballez depuis des années, cela semble être une partie naturelle de vous-même. Mais ce nʹest pas si évident que ça.

Videz ce chapeau à pensées. Cela ne veut pas dire que vous devez lâcher ce chapeau à pensées en déclarant le chapeau à pensées nʹest pas bon. Mais voyez que beaucoup de ce qui se trouve dans ce chapeau à pensées est un fardeau et vous empêche dʹêtre en contact direct avec votre essence.

***




La collection


Un grand écureuil me regarde de ses petits yeux pleins dʹinsolence. Ses joues sont gonflées de tout ce quʹil collectionne pour pouvoir passer lʹhiver prochain, car ce collectionneur utilise ses bajoues comme sac à dos.

Il fait demi-tour et part en sautillant, mais il se retourne sans arrêt pour voir si je le suis.

À toute allure, il zigzague entre les arbres de la forêt. Il sʹarrête près dʹun arbre qui a un trou en bas, mʹindique ce trou du doigt, puis il grimpe à lʹarbre en sʹagrippant à lʹécorce.

Dans le trou, je vois un escalier en colimaçon que je monte pour arriver à son nid, qui se trouve caché dans la cime de lʹarbre; je peux voir dedans.

Entre les noix et les pommes de pin, jʹaperçois aussi le capuchon dʹun stylo, une gomme, un verre de lunette, toutes sortes de rognures de papier rouge et des pelotes de laine. Tout ça rend le petit nid un peu chaotique. Mais lʹhabitant sʹy sent parfaitement à son aise, il sʹest confortablement installé et me demande ce que je pense de cela.



On peut considérer lʹécureuil comme un petit collectionneur. Cette image symbolise lʹhumain qui collectionne de tout dans sa vie. Il ne sʹagit pas seulement dʹune collection de bagues de cigare ou de marques dʹemballages dʹallumettes, comme on en collectionnait autrefois. Mais collectionner veut dire aussi: je collectionne des amis autour de moi, je collectionne des diplômes, je collectionne toutes sortes de situations dans ma vie où jʹai réussi dans la société ou je collectionne des situations dans lesquelles on mʹa remarqué.

Ainsi, chaque humain sʹest constitué, dans sa vie, un certain nombre de collections pour lui. Et même si chacun le fait à sa manière et choisit des objets ou des situations différents, chacun collectionne quelque chose dans la vie et on y revient tout le temps. Et cʹest dans ces collections quʹil veut trouver du soutien, de la protection.

Souvent, lʹhumain ne réalise pas quʹil collectionne, mais la collection est une forme de survie.

Ces collections, vous les portez toujours avec vous.

Régulièrement, un souvenir refait surface et vous pensez ʹAh oui, cʹétait à tel ou tel momentʹ, puis vous laissez retomber. Lorsque vous aurez un regard plus large sur vous-même, vous constaterez que ces souvenirs remontent en vous, au moment où vous ne vous sentez pas à lʹaise, où vous vous sentez seul, où vous doutez de vous, où vous avez le sentiment dʹêtre tout petit ou de ne pas être remarqué.

Cʹest à ces moments-là que lʹhumain est tenté de sʹoccuper de ses collections, de ses souvenirs, car il y puise la force, lʹénergie pour pouvoir continuer.

Nous ne disons pas: « Débarrassez-vous de tous ces souvenirs », car vous ne pouvez vous en débarrasser quʹau moment où vous comprenez pourquoi vous avez conservé le souvenir en question.

Nous vous demandons juste: « Regardez tout ce que vous avez traîné comme charge au cours de votre vie. Quʹest-ce que vous portez avec vous? »

Dans votre enfance, vous avez sans doute eu un endroit où vous pouviez vous cacher, où vous vous sentiez en sécurité et cet endroit existe toujours.

Certains se cachaient derrière un rideau, y étaient parfaitement à lʹaise et y trouvaient leur coin abrité ; dʹautres avaient dans la grange ou la cave un certain lieu qui était à eux ou bien ils sʹallongeaient sous le lit.

Vous aussi, allez jeter un coup dʹoeil sur tout ce que vous avez caché à cet endroit. En effet, tout ce qui avait de la valeur pour vous, devait être emporté en ce lieu sûr. Et même si vous pensez ne plus disposer de cet endroit, puisque vous participez activement à la société, que vous avez un métier, une famille, toutes sortes de contraintes sociales, quelque part en vous, il y a toujours ce lieu sûr, que vous aviez créé étant enfant. Et chaque fois que vous pensez: ʹJe satisfais aux exigences imposées par la société, jʹen suis maintenant membre à part entièreʹ, il sʹagit dʹéléments que vous collectionnez dans cet endroit protégé que vous portez en vous quelque part.

Essayez de creuser, retournez dans votre enfance.

Vous serez surpris de voir tout ce que vous trimbalez en souvenirs. Par exemple: « Dʹun coup, je vois même réapparaître les bons points que la maîtresse mʹaccordait toutes les fois où jʹavais bien travaillé. »

Vous nʹétiez pas du tout conscient du fait que vous traîniez tout ça avec vous, mais là, dʹun coup, vous revoyez tout, car vous êtes retourné dans cet endroit protégé.

Tous les souvenirs auxquels vous repensez avec satisfaction, ce sont les choses collectionnées pour satisfaire votre besoin de protection.

***




La combativité


Dans une petite mare il y a des bottes avec les bouts tournés vers lʹextérieur.

Lʹeau clapote en minuscules vagues tout autour.

Lʹeau continue à me fasciner, petit à petit la couleur bleuâtre vire à lʹargent brillant, avec de petites étoiles scintillantes, et lʹeau pétille de partout.

Pourtant, il manque quelque chose. Ce nʹest pas fini.

Et puis, un enseignant se trouve du côté droit. Il observe calmement lʹarrière des bottes.

En observant il a la mine songeuse, et un pli apparaît.

Lʹeau monte de plus en plus. Elle inonde ses pieds et le pied des bottes.

Lʹargent brille dans lʹeau qui gargouille: une image époustouflante.



Si vous avez regardé cette image, vous avez vu tout de suite quʹil y avait une paire de bottes, les bouts tournés vers lʹextérieur. Cela veut dire que nous parlons de positions, car dans vos chaussures, vous prenez littéralement position. Cʹest pourquoi nous utilisons les chaussures comme symbole pour une position, un point de vue. Et une position correspond toujours à quelque chose dans votre propre chapeau à pensées.

Jusque-là vous suivez. Seulement, si nous montrons des bottes, cela fait toujours un peu batailleur, combatif. Un humain qui pense devoir se protéger met des bottes. Les bottes lui permettent de faire de grands pas. Cʹest surtout le côté masculin qui est clairement présent dans le point de vue que nous allons détailler avec vous.

Vous avez vu de lʹeau aussi. Cette eau changeait lentement de couleur, de bleu en argenté, et elle commençait à gargouiller.

Cʹest le courant qui provient de votre essence profonde. Il sʹagit de lʹénergie du Monde de la Sagesse, qui vient vers vous par le biais de votre essence profonde.

Votre essence est en contact avec le Monde de la Sagesse et est toujours nourrie par nous.

Nous aidons lʹessence dans le cas où elle cale un peu. Nous donnons un signe, une impulsion que vous pouvez capter et qui vous fait avancer de nouveau.

Cela ne veut pas dire que ces bottes sont nourries par le Monde de la Sagesse. Cʹest pourquoi nous avons seulement montré lʹarrière des bottes. Le bout des bottes était tourné vers lʹextérieur.

Seule la tige montrait que cette combativité était présente. En même temps cette image montre que nous parlons dʹune position que vous pensez devoir adopter dʹune façon ou dʹune autre dans la vie quotidienne.

Chacun dʹentre vous peut se faire une idée, car être combatif, batailleur, cela veut dire: ʹJe tiens le coup, je ne me laisse pas faire par les autres.ʹ Donc vous prenez cette position dans certaines situations, quand vous pensez en avoir besoin. Par exemple, quand vous avez peur dʹêtre blessé, puisque les gens vont se fâcher avec vous, ou nʹimporte quelle autre raison. Alors vous adoptez une certaine attitude et cette attitude est symbolisée par les bottes.

Dans lʹimage vous avez également vu que lʹenseignant était présent et quʹil avait les sourcils froncés en regardant les bottes.

Cela veut dire que nous nʹestimons pas nécessaire de prendre cette position. Car si lʹessence, qui est nourrie par nous, est présente, cette attitude combative nʹest pas du tout nécessaire dans lʹhumanité.

Si lʹhumain pense: ʹOui, mais je suis obligé de le faire avec mon chapeau à pensées, je suis obligé de le faire pour tenir le coupʹ, il ne va pas prendre conseil auprès de sa propre essence pour voir comment réagir le mieux. Voilà un point sur lequel sʹattarder.

La plupart du temps lʹhumain nʹest pas du tout conscient quʹil se positionne de cette façon envers son prochain.

Vous pouvez imaginer être parfois dans une situation où des gens vous inondent dʹune certaine énergie: votre chef, un membre de la famille ou quelquʹun qui pense que vous passez avant votre tour à la caisse, etc.

Si vous nʹêtes pas fort, vous pourriez vous sentir tout petit, vulnérable ou déprimé, ou triste. Il se peut quʹil y ait beaucoup dʹémotions dʹattachées.

Or vous pourriez vous plier à la situation ou la fuir, puisque lʹautre avait mis les bottes et allait vous faire la morale de façon très combative. Mais il se peut que cette personne vous tende un miroir.

Si vous vous attardez sur la situation, posez-vous la question: ʹQuʹest-ce quʹil se passe entre lʹautre et moi, quʹest-ce que cela peut être?ʹ

Cela exige un petit examen de votre propre comportement: ʹAi-je montré le même comportement ou ai-je, par ma présence, voulu me montrer plus fort que je me sentais en réalité?ʹ

Vous avez, évidemment, la possibilité de rejeter la faute sur lʹautre. Mais il est bien de regarder un peu, dʹabord: ʹQuelle était ma propre attitude? Comment je me sens, jʹen souffre?ʹ

Ou peut-être plutôt: ʹPff, quʹest-ce quʹils ont dans leur tête?ʹ Vous chaussez vous-même les bottes et devenez combatif. Il se peut que vous préfériez leur rentrer dans le lard et lʹexercice du pouvoir peut y jouer un rôle.

Cʹest pourquoi il importe dʹêtre conscient de la possibilité que vous réagissiez de cette façon, pour que vous ayez un plus ample regard sur vous-même, sur votre caractère et vos possibilités en tant quʹhumain. En même temps, vous pouvez constater que la position dans votre chapeau à pensées est dépassée et que vous nʹen avez plus besoin. Il vaut mieux ne pas penser: ʹCela ne mʹarrivera plusʹ, car cʹest garanti justement! Et vous êtes sans doute très surpris de voir que vous allez réagir comme auparavant.

Seulement maintenant vous en êtes conscient.

Car souvent lʹhumain se sent juste la victime de lʹautre.

Nous espérons que cette leçon vous a secoué un peu et que vous pensez: ʹMais dis donc, je ne me suis jamais rendu compte que ça marche comme ça.ʹ

En effet, cʹest un élément qui pourrait faire obstacle à votre épanouissement ultérieur.

***




Communication


On voit un enclos à poules, dans lequel des poules sʹagitent derrière le grillage. Au coin à droite se trouve un genre de maison construite sur des poteaux, quʹon peut rejoindre par une longue planche. Sur cette planche ont été fixées des petites lattes, pour que les poules puissent entrer et sortir.

Presque tout est de couleur vert foncé: le bois de la clôture, la cabane elle-même et aussi la planche. Seul le sol est jaune, parce quʹil est couvert de sable et de sciure, où picorent les poules. Un grand coq sʹest posté dans le coin de cet enclos et il se tient là comme une sorte de sentinelle qui regarde son harem.

Maintenant je repère plusieurs poules, dont une porte un collier. Cʹest un collier couleur argentée auquel pendent des breloques. Une autre poule a des pattes rouges vernies. Il y a une poule qui sʹest apparemment fait agresser, car elle nʹa presque plus de plumes, elle est donc assez chauve.



Vous avez peut-être pu vous amuser comme nous à la vue de cet enclos à poules avec toutes ces poules différentes. Dans notre langage, le symbole dʹun enclos à poules est toujours utilisé pour une situation de conversation. Donc si les gens bavardent beaucoup ensemble, nous montrons un enclos à poules.

Ça veut dire aussi que nous prenons cela comme sujet pour montrer comment sont les rapports entre les gens dans des situations de conversation, auxquelles chaque humain est confronté dans la vie quotidienne.

Un humain parle assez facilement avec un autre, même si lʹon dit seulement: « Quel beau temps aujourdʹhui, nʹest-ce pas! » Car cʹest le plus souvent une première phrase pour engager la conversation, que tout le monde arrive à prononcer. Et cette forme de papotage est en même temps aussi la forme que nous voulons examiner de près. Nous ne parlons donc pas de « parler ».

Nous sommes dʹavis que parler a quand-même une portée qui en dit plus sur lʹhumain lui-même. Alors que papoter, cʹest une chose de tous les jours, cʹest un peu banal ce que les humains échangent alors entre eux.

Vous avez vu dans lʹimage que tout était vert. Cela veut dire que papoter ensemble, en particulier, fait partie de la vibration verte. Cʹest là quʹun humain essaye le plus souvent de créer un lien entre tout ce qui se rapporte à la matière.

Un humain est si habitué à parler avec son prochain, que ce soit une personne devant la caisse, le boulanger qui vient délivrer son pain, ou le facteur qui passe devant chez vous, chacun se sent obligé de leur dire quelques mots.

Et cʹest bien sûr une situation étrange, car le plus souvent vous nʹéprouvez pas du tout le besoin de dire quelque chose. Mais ici ça fait tellement partie de cette culture, que lʹhumain pense: ʹZut, si je me tais, on me prend pour un fou, les gens trouvent ça bizarre, donc il faut que jʹy participe!ʹ Et on pense être sociable en disant quelques mots. Quant à nous, nous ne trouvons pas cela sociable!

Cʹest que dans notre optique, être sociable signifie quʹil y a un contact dʹun humain à lʹautre et lorsque les gens papotent, il nʹest pas question de contact, alors que lʹhumain, lui, pense alors entrer en contact avec lʹautre. Mais il est toujours à la recherche de mots, comment saluer lʹautre, ou ce quʹil doit lui dire à ce moment-là.

Donc nous ne trouvons pas cela sociable ou personnel. Ceci est juste une forme plus ou moins convenue dans notre société.

Nous avons montré ces petites poules avec leurs différents accessoires. Une poule qui porte un collier signifie que lʹhumain, qui se trouve dans une situation de conversation, se sent garrotté. Cʹest que lʹhumain sait bien sʹil trouve une personne sympathique ou non. Mais si vous vous basez uniquement sur cette forme de conversation, vous devez dire bonjour à tout le monde et vous devez pouvoir parler à tout le monde. Alors les préférences personnelles passent au second plan.

Ici nous montrons que papoter est une forme de conversation qui ne vous correspond plus.

Nous ne pouvons pas attendre des humains qui se trouvent encore dans la vibration orange, jaune ou verte quʹils changent leur regard ou quʹils deviennent conscients de la façon dont les humains réagissent entre eux.

Par contre, justement un humain qui est déjà plus avancé sur son chemin de conscience, doit sʹy attarder un moment et se dire: ʹEst-ce que cette forme me correspond toujours?ʹ

Et le plus souvent nous voyons quʹun humain qui se pose cette question, découvre: ʹÇa ne me dit rien, ces contacts fugitifs, cette façon de se fréquenter dans cette société. Je nʹen ai plus besoin, moi je nʹen veux plus !ʹ Et pourtant, la prochaine fois quʹune personne est devant la porte, il recommence: quel beau temps aujourdʹhui, nʹest-ce pas? Cʹest un automatisme, qui fait que lʹhumain retombe facilement dans cette façon de papoter ensemble !

Nous espérons que lʹhumain adoptera une attitude plus consciente. Nous espérons aussi que vous réussirez à vous taire juste une fois, au moment où vous êtes en contact avec quelquʹun ! Pour beaucoup de gens, cʹest difficile et pourtant nous disons: « Cʹest la façon correcte, qui correspond à la personne que vous êtes en réalité! »

Dans le Monde de la Sagesse papoter nʹexiste pas. Donc ce « papotage » est une donnée humaine. Pour lʹessence, il nʹest pas du tout nécessaire de papoter. Lʹessence peut se manifester dʹune autre façon et ça se présente souvent comme une forme dʹénergie quʹelle répand et avec laquelle elle touche dʹautres humains, après quoi lʹautre ressent: cʹest agréable dʹêtre près de cette personne.

Cela se passe tout simplement sans paroles et cʹest aussi la façon dont les humains doivent entretenir des rapports, surtout les humains qui sont déjà plus avancés sur leur chemin !

Les humains qui nʹont pas encore atteint ce niveau papotent, mais vous, qui êtes bien plus avancé, vous pouvez regarder tranquillement pendant un moment, faire circuler votre énergie, et lʹautre se calme.

Celui-ci sent: voilà que je suis en train de bavarder, mais en fait je ne sais pas pourquoi.

Donc là aussi, petit à petit, un processus commence grâce à lʹénergie que vous répandez, sans ouvrir la bouche! Et ça, cʹest une force très puissante, que chacun porte dans son for intérieur. En fait, il est très amusant dʹessayer ceci: vous vous taisez, vous restez calme et vous laissez parler lʹautre. Alors ce nʹest pas que vous regardez lʹautre avec mépris ou que vous vous positionnez dʹun air arrogant au-dessus de lʹautre; non, lʹautre peut faire ce quʹil veut et vous aussi, vous pouvez faire ce que vous voulez.

Et peu à peu, un revirement se manifeste, un changement apparaît dans les rapports entre les gens.

Maintenant vous pouvez dire: « Je trouve plutôt que cette société est devenue de moins en moins sociale, car tout le monde a son propre iPod et les gens portent tous de ces écouteurs et passent leur vie sur twitter etcétéra. » Ça aussi, cʹest une forme de communication qui nʹa pas beaucoup de sens et qui est très superficielle. Donc que vous soyez occupé par un tel appareil ou par le son de votre voix, le temps que vous participez à cette forme de papotage, vous nʹêtes pas présent vous-même !

Vous êtes présent sous forme matérielle, mais votre essence nʹy participe pas.

Quand les gens se parlent, cʹest une toute autre couche qui émerge et alors lʹhumain sent aussi que lʹon dit des choses qui concernent réellement lʹautre. Cʹest que quand on parle, on doit écouter lʹautre, cʹest une autre forme de contact.

Ce nʹest pas que vous vous attendez à ce quʹon vous écoute. Cʹest ce qui se passe lorsquʹon papote ensemble, mais lorsquʹon parle, lʹhumain engage une conversation en prenant une attitude différente.

Nous connaissons les possibilités de communication que les gens maintiennent entre eux. Vous nʹavez quʹà regarder les gens qui se trouvent autour de la machine à café le lundi matin. Tout le monde jacasse sur ce qui sʹest passé dans les matchs de foot qui ont eu lieu le week-end. Les buts magnifiques et les commentateurs qui sont nuls parce quʹils ont mal vu ce qui sʹest passé exactement. Et alors on dirait que les gens sʹécoutent, parce quʹils ont tous vécu la même chose. Et pourtant nous voyons que là, il sʹagit juste de papoter. Il ne sʹagit pas de vraiment parler de quelque chose, il sʹagit de papoter de sa propre expérience, à partir de son propre point de vue, et on nʹécoute pas ce que raconte lʹautre !

Lʹhumain qui papote sʹéloigne de plus en plus de lui-même, mais lʹhumain qui parle, sʹapproche de lui-même.

Quand vous respectez lʹautre, quand vous parlez vraiment avec lʹautre, la balle est renvoyée!

Donc voilà aussi une forme de communication: la communication qui touche les deux côtés!

Alors que quand un humain dit quʹil communique, mais alors en papotant, nous ne pouvons pas dire que cela touche lʹun et lʹautre, au contraire, il ne parle pas la même langue que son interlocuteur!

Vous avez vu aussi la poule aux pattes rouges vernies. Cela veut dire que quand quelquʹun papote, il regarde en même temps qui se trouve devant lui et les apparences de lʹautre le frappent!

Alors que quand vous parlez, vous ne voyez pas si lʹautre a ciré ses chaussures, les apparences vous échappent!

Il est amusant de découvrir cela pour vous-même. Car ce nʹest pas seulement que vous vous sentez plus à lʹaise, mais aussi que vous ne souffrez plus dʹun manque de confiance en vous ou de peur de lʹéchec: ʹAh mon Dieu, est-ce que je peux dire ceci, est-ce que je peux dire cela et suppose que je me trompe, quʹest-ce quʹils penseront de moi?ʹ

Non, ça, ça fait partie de cet enclos à poules!

Seul un humain qui papote est occupé par cela, il pense: ʹCelui à qui je parle a suivi une formation universitaire et me voilà, moi qui ai seulement réussi le CAP ou fait lʹécole ménagère; je ne serai jamais à la hauteur de lʹautre.ʹ Alors que quand il sʹagit vraiment de parler, vous y participez en totalité ! Votre propre essence y participe et cʹest justement ça qui fait que toutes ces apparences disparaissent !

Alors, les apparences de lʹautre ne comptent pas du tout, pas important non plus sʹil a fait des études, ou sʹil est très bon débatteur… Tout ça disparaît lorsque vous parlez vraiment ou si vous laissez vraiment la parole à lʹautre !

Voilà comment ça se passe quand vous rentrez dans votre propre processus de prise de conscience.

Ça commence toujours en papotant et peu à peu vous vous mettez à parler, jusquʹà ce que vous passiez à la phase dʹermite et que vous vous taisiez.

***




La compassion


On voit deux arbres, et dans la cime dʹun de ces arbres, qui est surplombé dʹun nuage noir, pendent des gouttes. Lʹautre arbre se penche vers cet arbre et les branches des deux arbres sont emmêlées.

Lʹimage suivante montre que, maintenant, des gouttes pendent dans les deux cimes et que le nuage noir sʹest étendu au-dessus des deux arbres.



Lʹimage que nous venons de montrer est évidente, elle réfère à lʹhumain qui est tiré vers lʹénergie de la souffrance lorsquʹil éprouve de la compassion pour son prochain.

Si, avec votre chapeau à pensées, vous regardez des situations qui viennent vers vous par la télé, vous pouvez sentir en vous un certain trouble, et avoir lʹimpression de savoir exactement comment lʹautre souffre.

Mais lʹhumain qui voit la souffrance de quelquʹun dʹautre, reconnaît alors sa propre souffrance, car la souffrance de lʹautre est la clé sur la boîte contenant ses propres expériences, qui comprennent aussi de la souffrance.

Maintenant que vous savez ceci et que vous êtes touché par les images à la télé, posez-vous la question: quelle est ma propre contribution dans ce que je ressens? Je pense savoir que lʹautre souffre, mais au fond, cʹest moi qui souffre, des souvenirs sont éveillés en moi qui sont liés à la souffrance.

Quand lʹhumain veut poursuivre ses leçons, il devra chaque fois entrer en contact avec le nain, avec sa force naturelle, mais surtout avec la puissance de travail qui se trouve en lui.

Alors seulement, il pourra étudier à fond la boîte dans laquelle se trouve la souffrance, et la vider, ce qui lui permettra de regarder la souffrance de lʹautre sans préjugés. Et cʹest ça, le but de lʹhumain, car tant quʹil souffre avec lʹautre, il est comblé dʹémotions venant de son chapeau à pensées, en partant de lʹidée que pour lʹautre, cʹest vraiment très grave.

Mais lorsquʹil sait quʹil porte en lui des images de souffrance et que cʹest la source de ses pensées sur lʹautre, il sait quʹil y a là une possibilité de mettre de lʹordre dans tout cela.

Quand la boîte sera vide, lʹhumain réalisera que la souffrance de lʹautre nʹévoque plus dʹémotions en lui.

Et il saura: en réalité, ce nʹest que le corps qui souffre.

Lʹessence ne souffre pas, mais lorsque lʹhumain sʹidentifie toujours avec la souffrance, à partir de ses propres expériences, il sʹidentifie avec le corps de lʹautre.

Car la souffrance de quelquʹun ne concerne jamais lʹautre, mais toujours lui-même, puisque la souffrance est liée au contenu de la boîte, au contenu des expériences que lʹhumain a vécues au cours de ses vies.

Aucun humain ne connaît le calvaire de lʹautre.

Lorsque vous connectez à lʹesprit de corps, à la vibration orange, vous pensez le connaître, mais la souffrance est uniquement liée au corps et au chapeau à pensées.

Et plus lʹhumain a de lʹimagination, plus sa souffrance peut être grande.

Quand vous êtes confronté à la souffrance en vous, lʹancienne souffrance en vous, car autrement vous ne reconnaîtriez pas la souffrance de lʹautre, vous savez que, là aussi, il faudra mettre de lʹordre et que la souffrance est juste attachée au corps.

Elle ne dit rien sur qui vous êtes vraiment.

En même temps, les lacunes qui sont encore présentes dans votre essence indiquent quʹil reste de la peine, de la souffrance, il reste des leçons à apprendre.

Et lʹhumain qui a percé sa propre souffrance, voit la souffrance de lʹautre, mais il sait en même temps quʹil sʹagit dʹune leçon pour lʹautre: je ne peux pas le consoler sur ce point, il devra apprendre cette leçon. Tout ce que je peux faire, cʹest lui donner de lʹénergie, espérant que lʹautre va ressentir assez de force pour pouvoir regarder sa propre situation en face, ce qui lui permettra dʹentrer en contact avec le nain et la puissance de travail qui se trouvent en lui.

Nous voyons par exemple souvent, surtout pendant des incinérations et des enterrements, quʹil est difficile pour lʹhumain de ne pas pleurer comme les autres, même sʹil ne les connaît pas.

Souvent, les humains ne se rendent pas compte que certains espaces sont remplis dʹémotions, de couches énergétiques, et si lʹhumain nʹen est pas conscient, il a lʹimpression que cela lui arrive, comme si cela venait de lui-même, mais ces énergies sʹaccrochent à lʹaura.

Lʹhumain est alors victime des émotions présentes, ce ne sont pas ses propres émotions. Lʹhumain lʹinterprète en se disant: oui, mais je sais tout de même comment ils se sentent. Mais alors, lʹhumain se place dans la vibration orange, il capte lʹatmosphère et se laisse envahir par elle, adopte lʹesprit de corps.

Vous pouvez vous en distancier en prenant conscience de la situation dans laquelle vous vous trouvez, en prenant conscience de votre regard vis-à-vis de la situation.

Lorsque vous sortez partiellement de votre corps et que vous vous posez la question: « Cette peine, je la vois, mais estce que je la sens réellement en moi? » À ce moment-là, vous êtes présent en tant que spectateur et vous ne vous enveloppez plus dans le nuage dʹénergie, qui souvent, sʹétale sur lʹhumain comme une couverture.

Si lʹhumain pleure avec les autres parce que lʹatmosphère est larmoyante, cela nʹest pas édifiant pour lʹhumain, mais il est aspiré dans la vibration orange, alors quʹil devrait rester en dehors.

Ce qui importe, cʹest que lʹhumain prenne conscience du fait que lʹautre a le droit dʹavoir de la peine, du mal, et quʹil soit capable de permettre à lʹautre de souffrir. De cette façon, il fait preuve dʹune plus grande humanité que lorsquʹil embrasse cette personne, et dit: « Je sais exactement comment tu te sens. »

Ce que nous disons est assez rigoureux, mais considérez-le comme une aide supplémentaire pour vous rendre conscient de la façon dont se déroulent les rapports entre les gens.

Très souvent, lorsque quelquʹun raconte une histoire, un autre répond en disant: « Ah, que cʹest triste, que cʹest lamentable! » Cette personne est alors entraînée par lʹhistoire de lʹautre et est enveloppée par lʹémotion qui se trouve dans lʹaura de celui-ci.

Bien sûr, vous pouvez toujours avoir une oreille attentive quand vous écoutez quelquʹun qui a des difficultés, et dire: « Dis donc, cela est vraiment très difficile pour toi! », vous-même, vous restez en dehors.

Cʹest que lʹautre a droit à sa peine, et nous nʹenlevons pas la peine, nous disons simplement: « Il nʹest pas nécessaire de souffrir, mais lʹhumain a le droit dʹavoir de la peine ou du mal. »

Ceux qui souffrent nʹont pas envie dʹentendre des conseils, ils veulent seulement que lʹautre sʹintéresse à leur souffrance. Ce nʹest quʹau moment où lʹhumain demande lui-même de lʹaide, quʹil est ouvert à la réponse.

Cʹest toujours lʹhumain lui-même qui doit prendre lʹinitiative, mais quʹest-ce qui se passe lorsquʹune personne souffre? Lʹhumain est envahi par le désir de la toucher et de lui faire un petit câlin.

Nous trouvons cela vraiment horrible, car cela implique en même temps que vous ne respectez pas cette autre personne avec ses propres problèmes.

Lʹhumain a le droit de choisir les problèmes auxquels il doit faire face.

Et si vraiment cette personne veut en sortir, il le demandera et quelquʹun peut sentir dans son for intérieur: est-ce que je suis la personne adaptée pour aider lʹautre, ou est-ce que je dois le diriger vers quelquʹun dʹautre?

Et lorsque quelquʹun indique quʹil en a fini avec la vie, personne ne pourra lʹen retenir. Car si lʹhumain en est convaincu, qui sommes-nous pour dire: « Tu nʹas pas le droit. »

Seulement, il serait bien sʹil trouvait de lʹaide pour le faire de façon humaine.

Car nous voyons que lʹhumain qui a vraiment le sentiment dʹavoir atteint ses limites, va entreprendre toutes sortes de tentatives désespérées pour réussir son acte, et cela est dramatique, non seulement pour lui, mais aussi pour ses proches.

***




Le corps comme matériel de travail


Les portes dʹune grange peinte en vert sont grandes ouvertes. Le dallage dʹextérieur continue à lʹintérieur.

Il nʹy a pas de seuil dʹentrée. Un escalier à côté mène vers le haut. Des outils traînent par-ci par-là et il y a des caisses, la plupart vides. Lʹespace est sombre mais il y a des fenêtres. Un lavage serait le bienvenu car il nʹest presque plus possible de jeter un coup dʹœil par la fenêtre. Au fond, caché dans un coin, il y a une petite boîte. Elle est remplie de toutes sortes de fleurs fraîches de différentes couleurs. Un contraste étrange avec le reste de la grange.



Il y avait une grange verte. Dans notre langage symbolique, cette couleur verte se rapporte à la couleur de votre corps. Tout ce qui était dans la grange a à voir avec le contenu de votre propre corps.

Vous avez vu des facettes différentes dans cette grange comme un escalier menant à lʹétage supérieur.

Cet étage représente votre chapeau à pensées, votre propre esprit. En outre, la grange semblait assez vide.

Toutes sortes dʹoutils traînaient: cela représente les possibilités que vous avez en tant quʹhumain. Les boîtes représentent le fardeau de lʹhomme quʹil prend encore avec lui dans cette vie. Dans la petite boîte à lʹarrière il y avait toutes sortes de fleurs colorées. Dans notre langue cela représente les différentes relations que lʹhomme a dans sa vie. Le sol dans lʹimage reliait lʹextérieur avec lʹintérieur. Il nʹy avait aucune distinction entre lʹun et lʹautre. Cela signifie que lʹimpact du monde extérieur sur le monde intérieur de lʹhomme est assez gros.

Ainsi, la grange donne déjà une image très complète de lʹhumain, son propriétaire. Chaque personne a sa propre grange, donc aucun besoin de la partager avec les autres. Mais à notre avis il est important de regarder le contenu et de comprendre ce que cette grange vous dit. Car pourquoi sʹagit-il dʹune grange et non dʹune belle villa ou dʹun chalet confortable? Non, une grange est synonyme de travail, elle représente un atelier. Et donc aussi lʹimage que nous avons quand nous observons les gens à partir du Monde de la Sagesse.

Votre essence aussi se rend compte que le corps est un outil de travail pour lui et non lʹinverse.

Lʹessence ne doit pas vous servir, cʹest vous qui êtes au service de lʹessence.

Si vous arrivez à regarder de cette façon, la grange vous indique quel matériel vous avez à votre disposition. Maintenant demandez-vous: quʹest-ce que jʹy trouve, que puis-je en faire et dans quelle mesure cela sert mon essence? Lʹessence veut grandir, elle veut continuer son chemin et faire des expériences. Bien sûr que cʹest ce que chaque essence veut, mais surtout pour lʹessence qui est déjà plus loin sur son chemin, et qui porte beaucoup dʹexpériences des existences précédentes avec elle.

Cette essence a déjà un bon niveau de conscience et elle sent quʹelle veut revenir sur cette planète pour faire de nouvelles expériences. Une telle essence choisit effectivement un corps comme matériel de travail. Un espace de stockage pareil a en effet à voir avec les possibilités que vous avez en tant quʹhumain, avec votre propre caractère, avec votre matériel génétique. Votre essence peut sʹen servir.

***




Le cycle de lʹessence


Une très grande pyramide orange se dresse au milieu dʹune grande surface de sable. À chaque coin de cette pyramide poussent des palmiers, et sous ces palmiers il y a des gens.

On dirait une scène de vacances, comme si ces personnes prenaient un bain de soleil. Elles sont allongées par terre. Sous les palmiers on peut tout juste voir un peu dʹherbe verte, le reste nʹest que sable jaune.

Ce sable jaune nʹest pas dʹun jaune pur; entre les grains jaunes se trouvent des grains couleur de cendre, comme des particules dʹune mine de charbon.

À première vue cela semble une scène tranquille, mais si on regarde de plus près, elle sʹavère ne pas lʹêtre; le sable remué donne de lʹagitation au tableau.

La pyramide elle-même est composée de différents plateaux de couleur orange-rouge, comme si elle était construite en briques. Chaque niveau de la pyramide a un plateau spécifique, vu dʹen bas on dirait une sorte dʹescalier.

Je suis maintenant sur un plateau pavé de petits carreaux rouges à mi-hauteur de la pyramide. Seul le bord du plateau est orange-rouge.

Sous moi il y a plusieurs plateaux, et jʹai la sensation dʹavoir déjà été ici et de connaître tous ces plateaux, tandis que les plateaux au-dessus de moi me donnent le sentiment de vouloir continuer à explorer… quʹy a-t-il encore à découvrir, quʹest-ce quʹon peut voir sur les autres plateaux?

Sur chaque plateau la vue est différente; à mesure que je monte, la vue sʹétend. Me voici maintenant sur un plateau se situant un peu en dessous du sommet.

Il est pavé de carreaux bleus, un bleu mélangé au violet. Comme la pyramide se termine en pointe, ce plateau est plus petit que les autres, et dʹici, jʹai une vue beaucoup plus étendue.

De ce plateau, les palmiers qui se trouvent à chaque angle de la pyramide semblent tout petits.

Je suis maintenant au sommet. Ce sommet est constitué dʹune surface carrée et on dirait quʹil sʹy trouve une sorte de trappe. Jʹouvre cette trappe et constate quʹil fait très noir à lʹintérieur.

Je mʹaperçois de ma réticence à entrer et à explorer lʹintérieur.



La pyramide symbolise les processus de prise de conscience de chaque essence dans son acheminement vers la toute-conscience.

Vous avez lu quʹà mi-hauteur de la pyramide, la couleur du dallage du plateau était rouge vif. Ce nʹest quʹà ce moment-là que lʹhumain commence à développer sa conscience matérielle.

Sur les autres plateaux situés plus bas, lʹessence a campé dans un état dʹinconscience dans une lignée animale.

Pour vous donner une idée de ce quʹest une telle lignée, imaginez-vous, si vous prenez par exemple la lignée des poissons, que tout a commencé par un minuscule microbe unicellulaire.

Du point de vue des humains, ces microbes ont généralement une durée de vie très courte, parfois dʹune heure, parfois dʹun jour. Mais vous pouvez vous imaginer que la lignée du poisson, donc lʹévolution de ce microbe unicellulaire qui aboutit à la baleine, comporte des millions de formes dans lesquelles est présente une force, encore inconsciente.

Cʹest une ligne continue qui recouvre toutes les gradations, jusquʹaux espèces animales supérieures.

Si vous considérez vos propres expériences présentes dans votre essence, vous sentirez, lorsque vous aurez pris conscience, que vous avez vécu une de ces lignées animales.

Chaque humain a donc déjà connu tout un processus, et si vous entrez en contact avec votre essence, vous y trouverez ces expériences. Vous vous apercevrez que vous sentez un lien avec certaines espèces animales; alors, dites-vous que vous avez évolué dans cette lignée.

Lorsque nous considérons ces espèces animales, appelées dans le Monde de la Sagesse espèces animales inférieures, cela veut dire que ces espèces animales nʹont pas conscience des barrières, sont incapables dʹapprendre quelque chose et ne font quʹêtre présentes dans leur existence. Et pourtant, il y a dans cela une force.

Quand on revient un instant à la lignée des poissons, on constate que les gros poissons mangent les petits.

Cʹest une donnée naturelle.

Les poissons qui sont la proie des plus gros poissons acceptent cela comme partie de leur propre nature. Mais si un poisson est attaqué par une espèce animale ne se trouvant pas dans sa lignée, par exemple un ours qui se tient sur la rive et attrape un poisson avec la patte, vous pouvez être sûr que le poisson ne lʹaccepte pas en soi.

Bien quʹil nʹen soit pas conscient, le fait quʹil est attaqué par un animal dʹune autre lignée réveille chez ce poisson (la proie) une force, une viabilité, une poussée de croissance.

Cette poussée de croissance se produit également chez un arbre lorsquʹon le taille.

Lʹarbre qui se sent agressé par lʹhumain qui manie le sécateur, mettra toutes ses forces dans la formation de racines.

Ce nʹest pas un processus conscient mais lʹaction dʹune force naturelle que possède tout organisme vivant sur cette terre.

Cette force nʹest donc pas mobilisée en cas dʹagression de la propre lignée, elle ne lʹest que si un animal est la proie dʹun animal dʹune autre lignée, ou dans le cas de lʹarbre, de la lignée de lʹhumanité.

Je mʹécarte un instant du sujet: quand, dans votre vie, vous rencontrez des personnes qui disent amen à tout et qui manquent de défense, il sʹagit sans doute de personnes qui nʹont pas, dans lʹune de leurs vies en tant quʹanimal, été agressées par un animal dʹune autre lignée. Ainsi, leur mécanisme dʹautodéfense nʹa pas été réveillé.

Ces personnes trouvent normal que dʹautres personnes aient le droit dʹabuser dʹelles. Je cite cet exemple pour montrer que dans les vies en tant quʹanimal, il existe déjà des racines auxquelles lʹhumain est encore lié. Ce sont les expériences quʹapporte lʹessence avec elle.

Lʹhumanité parle de théorie de lʹévolution; lʹhumain considère la lignée et ne voit que des morceaux de vies. Dans le Monde de la Sagesse, nous ne connaissons pas la théorie de lʹévolution, nous voyons seulement une essence qui suit son chemin de lʹinconscient à la toute-conscience, en passant par toutes les gradations intermédiaires.

Vous pouvez donc considérer cette pyramide comme le cycle que parcourt votre essence.

On parle souvent du cycle de lʹhumain, mais ceci va plus loin, il sʹagit du cycle que parcourt lʹessence et dont les nombreuses vies antérieures font partie.

Quand je parle du dallage des différents plateaux de la pyramide, je parle de tous les aspects correspondant à une couleur spécifique.

Les dalles sont carrées, cʹest-à-dire que la conscience matérielle connaît de nombreux aspects que vous devez examiner.

Il semble, si vous ne considérez que les besoins habituels de votre corps, que chaque humain connaît sa place dans ce monde, sait ce quʹil peut en attendre et quelle est sa contribution à ce monde.

Ce dont je parle, cʹest des besoins habituels de votre essence. Votre essence veut explorer, étendre la conscience, acquérir des expériences, et cela est possible sur chaque plateau.

Vous avez vu que plus lʹhumain poursuit son chemin, plus il se développe, et plus sa vue sʹélargit et sʹagrandit. Cela signifie que vous pouvez regarder en vous-même, dans votre essence, élargissant ainsi votre vision de vous-même. Dʹen haut vous aviez vue sur les palmiers. Vous pouvez considérer ces palmiers comme un oasis dans le désert sec et aride. Et le désert est lʹenvironnement du troll.

Le troll qui est occupé à survivre, à toujours se mettre lui-même en sûreté.

Vous avez vu quʹon trouvait dans le sable jaune des grains couleur de cendre.

Des grains couleur de cendre, les poussières de charbon, cela signifie que dans le désert il se passe encore plein de choses inconsciemment.

La mine de charbon symbolise les couches inconscientes quʹil y a encore en vous et dont la poussière apparaît à la surface, dans la nature du troll. Ces couches inconscientes, que chaque humain rencontre sur son chemin vers le sommet – et par sommet jʹentends le chakra du sommet – doivent être examinées, doivent être explorées, et finalement intégrées dans la conscience matérielle.

Cela demande de votre part que vous vous posiez des questions.

Lʹenseignant montre maintenant une église et dit: lorsque lʹhumain ne fait que commencer à se poser la question: « Quelle est ma place dans ce monde, pourquoi suis-je ici? », il essaie dʹabord dʹen trouver la réponse dans les philosophies religieuses.

Pour lʹhumain qui est novice dans ce domaine, les réponses quʹelles donnent sont les bonnes, car il nʹest pas encore capable de voir plus loin. Mais lorsque lʹhumain marche déjà sur le plateau bleu et quʹil pose toujours ces questions aux courants religieux, il cherche alors quelque chose hors de lui-même au lieu de chercher les réponses en lui-même. Je demande à chacun de vous de se tourner vers lʹintérieur, vous y êtes prêt.

Vous nʹavez plus besoin de vous laisser entraîner, comme lʹune des espèces animales inférieures, par une force influant sur vous de lʹextérieur. La force que vous avez en vous est plus grande, plus variée, plus belle que les forces qui vous influencent de lʹextérieur.

Vous avez vu dans le récit quʹil y avait sur le plateau supérieur un couvercle permettant dʹentrer à lʹintérieur. Lorsque Magda parle de sa réticence à commencer cette exploration, cʹest sa façon dʹexprimer ce qui vous empêche dʹentrer. Elle-même nʹa pas cette réticence, elle connaît la pyramide de lʹintérieur, vous pas encore. Certaines personnes commencent timidement à explorer, mais pas encore suffisamment pour en ressentir la plénitude, la beauté.

***




La descente


Dans une montagne gris-bleu, je vois un tunnel où il y a des rails de chemin de fer en argent scintillant; je les suis. À lʹintérieur de la montagne, il fait noir, mais grâce aux rails scintillants cʹest facile de suivre la voie. Mais comme si on avait posé des aiguillages, la voie se sépare.

Il y a un panneau représentant la forme dʹun doigt pointé vers la gauche. Ce tunnel est plus étroit et moins haut.

Il est presque impossible de se tenir debout ou de marcher.

Au bout dʹune cinquantaine de mètres, un autre panneau indicateur apparaît, mais celui-ci désigne la droite.

Le plan horizontal change maintenant en pente raide menant en bas, de plus en plus profondément dans la terre, et jʹarrive à un endroit où la voie se sépare en trois branches.

Au-dessus de chaque tunnel ferroviaire, il y a un panneau avec une image dessus.

Sur le panneau de gauche, il y a un homme qui a une vue panoramique sur des champs de blé ondulants.

Sur le panneau du milieu, il y a une fille qui fait penser au Petit Chaperon rouge dans la forêt, avec son petit manteau rouge et son petit fichu rouge.

Sur le troisième panneau, on voit un bateau archaïque de couleur marron dans lʹeau bleue où il y a des vagues.



Cette montagne représente la descente dans le monde matériel. Votre essence sʹest mise en route depuis le Monde de la Sagesse, a suivi le tracé argenté et, à plusieurs reprises, est arrivée à des bifurcations, où il lui a fallu faire un choix: je prends à gauche ou je prends à droite? Les panneaux indicateurs que nous avions mis ont permis à lʹessence de suivre la voie sans problème.

Les images accrochées à la dernière bifurcation disent quelque chose sur cette vie choisie par votre essence.

Sous quel tableau êtes-vous passé? Quel tableau vous correspond dans votre vie actuelle? En effet, le tableau avec la fille au fichu rouge montre que lʹessence choisit dʹexpérimenter avec lʹénergie rouge de la terre. Cela veut dire que lʹhumain qui opte pour cette piste dans la vibration bleue sʹoccupe des forces planétaires et expérimente avec.

Le bateau archaïque signifie que lʹessence se laisse entraîner par ce quʹelle ressent en émotions et en sentiments sur son chemin de développement de la vibration bleue à la vibration violette.

Lʹhumain ayant la vue panoramique sur les champs de blé ondulants montre que lʹessence sʹest déjà développée de façon à pouvoir garder le contact avec le calme et lʹénergie depuis le Monde de la Sagesse.

Votre essence a commencé à suivre cette voie parce quʹelle a senti que, dans le Monde de la Sagesse, il y avait des aspects avec lesquels elle nʹarrivait pas encore à entrer en contact, et elle a ressenti le désir dʹobtenir une vision plus large là-dessus. Cʹest pourquoi elle a senti la force aspirante de ses leçons, et sʹest laissé emporter vers cette montagne. Vous pouvez considérer celle-ci comme le passage du stade de lʹessence au stade de lʹenveloppe matérielle dans laquelle lʹessence descend. Vous avez pu voir que les voies finissaient par se séparer en trois voies différentes. Et si vous vous y connaissez un petit peu en langage des symboles, le trois représente toujours la spiritualité.

Ces trois possibilités, nous ne les avons pas disposées dans cette grotte par hasard, mais nous espérions pouvoir partager avec vous notre conviction que votre essence a commencé à suivre ce trajet à partir de sa spiritualité. Et justement le fait de suivre cette voie permet à lʹessence de faire des expériences et de découvrir les différentes possibilités de la matière.

Mais dʹabord lʹhumain doit vivre une période où il se sent victime de la voie choisie par son essence. Lʹhumain qui stagne dans le rôle de victime aura du mal à avoir une vision plus large lui permettant de prendre un peu de distance envers sa propre situation et de petit à petit la comprendre.

Cʹest ce qui est demandé à votre humanité, tandis que votre essence nʹa quʹà vivre ces expériences. Et par la charge émotionnelle quʹelle provoque dans le manteau lʹessence espère comprendre pourquoi elle a eu cette leçon. Alors que vous, humain, qui nʹavez pas ou très peu de contact avec votre essence, vous goûtez juste les fruits amers du chemin que votre essence a choisi.

Souvent, nous voyons que les humains râlent intérieurement: ʹPourquoi Dieu mʹa-t-il fait ceci, pourquoi jʹai dû vivre cela?ʹ

Cʹest un côté très humain et nous ne le jugeons pas, justement parce que lʹhumain doit traverser parfois des périodes assez dures. Personne dʹentre vous nʹy échappe.

Ce nʹest pas que nous vous jetons dans le noir, mais cʹest votre propre chapeau à pensées qui fait quʹon le ressent de cette façon, car votre chapeau à pensées ne peut que penser en oppositions, ne peut que sʹoccuper du passé et de lʹavenir. Tant que lʹhumain croit quʹil est lui-même son chapeau à pensées, quʹil colle son moi dessus, il garde toujours une certaine forme de victimisation.

Chaque pensée est une énergie et chaque énergie vous pique, ce qui sʹexprime à travers votre système nerveux et de là votre propre aura en est fécondée. Cʹest pourquoi vous vous trouvez parfois dans des situations dont vous pensez: ʹZut, je nʹai jamais voulu ça, pourquoi les gens ont-ils une dent contre moi, ou pourquoi réagissent-ils ainsi avec moi?ʹ Pourtant, il ne sʹagit que dʹune forme résultant de la leçon de lʹessence, reprise par le chapeau à pensées, et qui, à partir de lʹénergie du chapeau à pensées, se retrouve dans votre aura.

Ce mécanisme vous fait vivre des situations qui ont à voir avec la leçon de votre essence.

Par exemple: dans votre société comme dans dʹautres cultures, lʹagression sexuelle est souvent utilisée comme moyen de pression. Mais ce qui est étonnant, cʹest que ce sont toujours les mêmes personnes qui en sont victimes.

Alors la personne peut dire: « Je suis toujours victime dʹagressions sexuelles ». Mais cet humain ne comprend pas que cela a à voir aussi bien avec les leçons de son essence quʹavec le fait que le pouvoir de lʹagression sexuelle et la peur de lʹagression sexuelle sont la même forme dʹénergie.

Étant donné quʹaussi bien dans le Monde de la Sagesse quʹici sur cette terre, les mêmes énergies sʹattirent réciproque-ment, vous allez constater au moment dʹavoir une vision plus large là-dessus que le flux sexuel, qui pour lʹun sʹexprime en pouvoir, et pour lʹautre en peur, a la même source.

Si lʹhumain apprend à regarder les choses ainsi, cʹest une forme de compréhension, et cette compréhension aura un impact sur lʹénergie. Par conséquent, il perdra également la peur de la sexualité et son aura ne contiendra plus cette énergie de la peur.

Ainsi chaque humain peut examiner dans sa vie: quels obstacles est-ce que je rencontre? Quelle est cette énergie que je partage avec lʹautre et qui me fait mal, qui me blesse?

Que lʹon considère les parents et leurs enfants, les membres dʹune famille entre eux, lʹhomme qui passe avant son tour à la caisse du supermarché, ce qui provoque votre agression, il y a beaucoup de situations possibles où une forme dʹémotion éclate en vous. Mais maintenant vous savez: cela a quelque chose de plus à me dire, quelque chose sur la leçon de mon essence.

Si jʹexamine de près lʹopposition, de quoi ça a lʹair? Pourquoi je me sens victime de celui qui passe avant son tour, et pourquoi je me mets en colère? Et pourquoi lʹautre passe-t-il avant son tour?

Cela contient les mêmes éléments que pour lʹénergie sexuelle, comme nous lʹavons expliqué plus haut.

Il vous est demandé de chercher les oppositions, à chaque fois. Si vous avez compris les oppositions, vous serez dispensé de la leçon apportée par votre essence.

Chacun a la possibilité de continuer sur la voie où ces leçons peuvent être apprises.

Certains ont déjà parcouru un bon bout du chemin, tandis que dʹautres tardent encore un peu devant lʹentrée de cette voie et pensent: ʹEn fait, je nʹai pas du tout envie de mʹengager là-dedans.ʹ Cependant, nous ne pouvons que montrer comment ça fonctionne. Nous laissons à chacun la liberté de sʹengager ou de faire demi-tour.

Votre essence a apporté lʹénergie pour pouvoir tenir le coup.

Après cette leçon, personne ne peut plus se sentir victime ou auteur, puisque vous le savez: cʹest lʹénergie qui me correspond en ce moment. Ce qui est sympa, cʹest que la neutralité vient à la place, et que, peut-être, dans une vie ultérieure, vous opterez pour le champ de blé.

***




Les désirs


Je vois une énorme boîte dans laquelle se trouvent des bonbons. Il sʹagit dʹune boîte quʹont en général les grand-mères pour régaler les petits-enfants et autour de laquelle les enfants font cercle, en jetant des regards pleins de convoitise.

La plupart des bonbons sont emballés dans des papiers aux couleurs très brillantes. Je vois également du caramel mou, de la réglisse, du nougat, de la guimauve et du chocolat. Toutes sortes de friandises me sont donc présentées dans cette grande boîte, une scène très alléchante.



Symboliquement, les papiers scintillants ont de lʹattirance et suscitent le désir chez lʹhumain. Les couleurs de ces papiers représentent les vibrations correspondant aux chakras, car chaque chakra, chaque vibration colorée connaît sa propre forme de désir.

Le désir est à considérer comme tout ce dont lʹhumain pense: je ne peux plus avancer sʹil nʹest pas satisfait.

Lʹessence qui choisit de descendre dans la matière, ne choisit pas un corps, mais choisit un certain désir et ne fait que suivre lʹattirance de ce désir, pour finalement arriver dans un corps.

Souvent, lʹhumain est élevé dans lʹidée dʹêtre offert par Dieu, dʹêtre né par amour. Cependant, il y a une certaine charge et cette charge est le désir.

Cʹest pourquoi lʹhumain ne veux pas renoncer au désir.

Chaque chakra connaît ses propres désirs, qui sont liés à la conscience matérielle et ses vibrations colorées.

La vibration orange

Ici, il sʹagit du désir lié au corps, par exemple: la mode, la chirurgie esthétique, la sexualité.

Il sʹagit du désir dʹêtre séduisant et beau.

Le désir de la paternité ou la maternité en fait partie aussi.

La vibration jaune

Ici, vous trouvez les signes terrestres dans le plexus solaire.

Cʹest le désir de la détente, en fonction du signe terrestre de la personne.



	Le tabac
	-
	signe terrestre de la terre.



	Lʹalcool
	-
	signe terrestre de lʹeau.



	Les drogues
	-
	signe terrestre de lʹair.



	La nourriture
	-
	signe terrestre du feu.




Au début, ce sont des désirs, mais ils peuvent dégénérer en dépendance.

La vibration verte

Dans le chakra du coeur, il y a trois sentiers et suite à une vocation lʹhumain va emprunter lʹun de ces sentiers: lʹentrée au couvent, la participation au mouvement écolo ou la consécration à la science.

Le désir dans tout cela est le fanatisme et la négligence dʹautres intérêts.

Il sʹagit dʹun sentier étroit où les gens ont des oeillères.

La vibration bleue

Le désir est le fait de vouloir parler et être entendu.

Cʹest aussi la curiosité et le voyeurisme suite au développement des sens spirituels.

La vibration violette

Le désir est lʹenvie de sʹimprégner des connaissances livresques.

Lʹhumain part à la recherche de la lumière et il ressent la pulsion dʹépurer les choses, mais du coup, il nʹa dʹyeux que pour le côté obscur du monde.

En outre, il éprouve un grand besoin de faire la leçon aux autres.

La vibration blanche

Le chakra du sommet ne connaît plus de désirs, car le désir est lié à lʹénergie rouge de la terre.

Lʹhumain doit avoir expérimenté tous les désirs pendant le développement de la conscience matérielle.

Le symbole: un tapis comprenant toutes les vies. Cʹest très coloré, avec beaucoup de relief.

Les chakras donnent de la couleur au tapis de la vie, mais les motifs, les dessins se créent entre autres en lâchant les désirs.

Lorsque lʹhumain reconnaît ses désirs et les a mis de côté, il est indulgent envers les autres humains avec leurs désirs. Mais si le désir attire encore lʹhumain, même sʹil pense lʹavoir lâché, il portera un oeil critique sur lʹhumain avec ses désirs.

Nous constatons que lʹhumain, quand il est question de désirs, pense aux désirs sexuels.

Mais le désir peut désigner tellement de choses.

Nous appelons déjà un désir tout ce pour quoi lʹhumain ressent la pulsion de le satisfaire.

Nous savons par exemple que beaucoup de gens pensent que la première chose à faire le dimanche cʹest dʹaller à lʹéglise. Alors nous voyons que la pulsion dʹaller à lʹéglise, pour ces gens-là, est un désir. Pour beaucoup, ce sont des propos bizarres, puisquʹils ne nʹassocient pas cela, en tant que tel, avec le désir.

Mais le désir a à voir avec une avidité de lʹhumain, qui a en même temps le sentiment: je dois réaliser ce désir pour me sentir à lʹaise, pour me sentir un peu plus heureux, pour être accepté aussi.

Les désirs sont donc liés à tout ce que lʹon nous a dit et appris par lʹéducation etcétéra, indépendamment du contexte. Chacun a son propre désir, car autant de têtes, autant de désirs et en plus de cela, chaque chakra, chaque vibration colorée a son propre désir.

Nous trouvons quʹil est important que lʹhumain arrive à mieux comprendre son propre désir, car souvent nous constatons que lʹhumain considère son propre désir comme une vertu.

Nous avons pris lʹexemple de lʹéglise du dimanche matin, lorsque lʹhumain dit: « Je dois impérativement aller à lʹéglise, je dois impérativement lire la bible sinon… »

Toujours quand on ajoute « impérativement », il est question de désir. Cʹest que lʹhumain pense ne pas pouvoir sʹen passer, sinon il ne trouve pas sa place dans la société, dans sa propre humanité, dans le relationnel…

Donc, mettant tous les désirs dans le même sac, nous disons: « Les désirs disent quelque chose de votre humanité et ne disent rien de lʹessence. » Et lorsque lʹhumain voit ces désirs comme une vertu, il ne sera pas amené à étudier de près ces désirs et à y renoncer.

En effet, quand il y a un désir de sexualité, dʹalcool, de drogues, de cigarettes, on pense: ʹCe sont des mauvais désirs, ce ne sont pas des vertus et donc il nous faut combattre ces désirs.ʹ

Mais tous les autres désirs sont considérés comme des vertus, sont montrés triomphalement en disant: « Regardez-moi, cʹest ce qui mʹoccupe, cʹest ce que je fais. » Sans comprendre que ces choses-là sont aussi détestables, ayant un impact important sur votre humanité, sur votre paix intérieure et de ce fait sur les expériences de votre essence.

Car lʹhumain qui trouve important de dire sa prière avant manger, ou lire un fragment de la bible ou de se mettre à genoux pour la prière du soir, avant de se coucher, pense ne pas pouvoir vivre sans ces cérémonies. Il part du principe: ʹSi je ne le fais pas, je ne mérite pas ma place au ciel.ʹ

Ça va si loin que ça, pour lʹhumain.

Cela montre que lʹhumain est lʹesclave de ses désirs mais ne les accepte pas en tant que tels, il nʹest même pas conscient du fait quʹil sʹagit dʹun désir.

Cependant ces désirs marquent de leur empreinte votre humanité, vos possibilités, ce qui fait que vous créez vous-même une prison, un manque de liberté, qui influe considérablement sur vous.

Chaque humain veut être libre, mais nous disons: « La liberté dans le sens que vous y donnez est un autre désir. »

Car être libre ne veut pas dire: ʹJe tire la porte sur moi et je me la coule douce.ʹ

La liberté vient de lʹintérieur, surgit depuis votre essence.

Si vous vivez sur la base de cette liberté-là, alors cʹest toute autre chose que la liberté que lʹhumain pense expérimenter quand il prend des billets pour un voyage et remet son indemnité de congés payés.

Lʹhumain pense décider librement, mais un voyage peut être un désir, car il est dʹavis quʹau fond, il a droit à cela, mais il pense aussi: ʹSi je ne pars pas en vacances, les autres peuvent penser que je nʹai pas lʹargent pour le faire.ʹ

Il y a donc différentes motivations pour lʹhumain pour donner une place à ses désirs et les faire persister. Si lʹhumain en prend conscience et en même temps fiche ses désirs à la porte, il va certainement constater que sa vie ne sera plus la même.

Quelquʹun est agité et pense: ʹJe mets la radio, je vais écouter de la musique pour mʹapaiser, ça fait du bien.ʹ

Là, il utilise la musique comme désir, car il pense ne plus atteindre la sérénité sans pouvoir écouter cette musique. Regarder la télé peut constituer un désir aussi.

Si quelquʹun dit: « Je ne peux pas me passer du tabac, ou je ne peux pas me passer de lʹalcool », on le comprend, car il est question dʹune dépendance et les gens comprennent bien quʹil ne soit pas évident dʹarrêter la cigarette ou lʹalcool.

Mais quand nous disons: « Essayez de laisser éteinte pendant 24 heures la radio ou la télé », pour beaucoup de gens, cela sʹavère être aussi difficile, et ils essaient de trouver dʹautres façons de faire passer le temps.

Ces désirs sont un prolongement de lʹhumain, tandis quʹil pense que cʹest vraiment lui.

Nous ne vous demandons pas de tout larguer, il est beaucoup plus important de prendre conscience de tout ça.

Car maintenant que vous savez cela, et vous mettez la radio ou la télé le matin, peut-être cette question vous traverset-elle lʹesprit: ʹEst-ce par désir que je le fais, ou est-ce vraiment pour voir le journal télévisé...ʹ et vous constaterez que le plaisir que ce désir vous procurait avant diminue petit à petit et quʹil reste uniquement ce qui est vraiment pour vous et correspond à qui vous êtes vraiment et à ce que vous propose votre essence.

***




Lʹélément éthéré 

Lʹélément éthéré est comme une sorte de rideau autour de cette terre.

Cʹest aussi la cloison utilisée par le monde spirituel pour vous rencontrer.

Cet élément éthéré EST.

Il nʹy a pas de flux dedans.

Cʹest une qualité imprégnant cette planète et utilisée par nous, depuis le Monde de la Sagesse.

Nous utilisons lʹélément éthéré pour la transmission de nos leçons.

Nous utilisons lʹélément éthéré pour transmettre les informations dans vos rêves.

Vous aussi, vous vous en êtes servis au moins une fois dans cette vie matérielle, car votre essence a utilisé lʹélément éthéré pour descendre dans un corps.

Lʹélément éthéré est une qualité qui nous permet – à nous, les sept enseignants depuis le Monde de la Sagesse – dʹatteindre lʹhumain. Chaque humain a son propre signe terrestre.

En tant quʹenseignant, je peux vous transmettre un signal, mais il existe quatre signes terrestres et chaque signe terrestre y donnera une autre forme.

La force naturelle en vous est en contact avec lʹélément éthéré et, à travers lʹélément éthéré, avec un de mes aspects.

Le contact avec lʹélément éthéré est en même temps le contact avec vos leçons.

Lʹélément éthéré est aussi ce qui fait parfois dire à lʹhumain: « Cʹest comme si je ressentais une force divine. »

Sachez quʹà ce moment-là, vous avez été en contact avec lʹélément éthéré.

Je vous ai déjà dit que lʹessence descend dans le corps via lʹélément éthéré.

Quand lʹhumain est arrivé à la fin de sa vie, au moment de se détacher de son corps matériel, il fait encore usage de lʹélément éthéré pour rentrer en glissant dans le Monde de la Sagesse.

On attache beaucoup de fanfreluches à lʹélément éthéré, mais lʹélément éthéré EST.

Lʹhumain dont le regard est influencé par lʹénergie lunaire, fait du contact avec lʹélément éthéré des religions, des courants religieux. Ce ne sont toutefois que les fanfreluches de lʹénergie lunaire, collées sur lʹélément éthéré.

Quand vous réussirez à voir cela, vous retournez à la quintessence de la vie.

Lʹélément éthéré a lʹair dʹune substance fluide.

En comparaison: si vous portez votre regard sur lʹespace au-dessus dʹun poêle allumé, vous voyez que lʹair se reflète, il y a des rides, quʹun flux se crée et cʹest comme si vous regardiez une sorte dʹeau.

Ce nʹest pas un flux, cependant: lʹair ne se déplace pas, mais il EST.

Vous ne vous en rendez pas compte, mais lʹélément éthéré est toujours là.

Là encore ça veut dire: vous ne pouvez entrer en contact avec lui que si vous êtes sorti du chapeau à pensées.

Le chapeau à pensées a des propos magnifiques pour le désigner, sous lʹinfluence de lʹénergie lunaire, mais je veux enlever cette charge supplémentaire. En effet, lʹélément éthéré nʹest pas la force divine comme les gens lʹappellent; ce nʹest pas lʹétincelle que vous appelleriez votre âme.

Depuis le Monde de la Sagesse, nous utilisons lʹélément éthéré pour vous accompagner dans vos leçons. Vous nʹy êtes pas seul et à certains moments vous pouvez ressentir quʹon vous aide, justement pour porter le poids du fardeau.

En même temps, ces moments reflètent la porte dʹentrée par lʹélément éthéré.

Lʹélément éthéré est toujours autour de vous, il vous imprègne.

Du fait que je vous dis: « Intériorisez-vous, établissez le contact », vous aussi vous pouvez le ressentir.

Lʹélément éthéré est le lien entre votre propre essence et votre nain, votre force naturelle. Entre vous et moi. Entre vous et le Monde de la Sagesse. Vous éprouverez une grande sérénité.

Cʹest ce que recherche lʹhumain parfois désespérément dans des périodes de chagrin, dʹagitation, de maladie, de tout malheur rencontré sur son chemin.

En même temps, la souffrance est lʹaccès au contact avec lʹélément éthéré.

Je vous ai dit que sept enseignants utilisent lʹélément éthéré pour atteindre lʹhumain sur cette terre. Les sept religions mondiales se sont créées par le fait que les gens sont entrés en contact avec lʹélément éthéré.

Chaque enseignant se sert de lʹélément éthéré, mais lʹélément éthéré est ressenti dans le signe terrestre de lʹhumain.

Les signes terrestres: eau, air, feu et terre sont touchés par les enseignants. Ainsi, par le biais de leur propre énergie, tous les sept enseignants utilisent les quatre signes terrestres et leurs formes dʹexpression se répartissent en vingt-huit ʹteintesʹ.

Ce sont des lignes qui englobent le monde entier et qui teintent très fortement les intentions, les sensations des humains dans les courants religieux.

Ces courants religieux se propagent par le signe terrestre de lʹhumain.

Pourtant, ce nʹest rien de plus que sept enseignants qui ont la tâche de vous accompagner.

Quand vous enlevez les fanfreluches des religions, en fin de compte, ce qui reste cʹest le contact avec lʹélément éthéré et avec moi ou lʹun des autres enseignants.

Chaque contact que jʹai avec votre essence, cʹest comme la lecture dʹun livre. Toutes vos expériences, toutes vos possibilités, toutes vos leçons sont écrites dans ce livre et en même temps, moi, je fais partie de ce livre.

Pour pouvoir contacter lʹélément éthéré en tant quʹhumain, il lui faut être lʹarbre dans le pré, au minimum. Donc dans la vibration blanche, lʹhumain a la possibilité dʹentrer en contact avec lʹélément éthéré.

Lʹhumain en vibration bleue ou violette, le ressent comme de lʹinspiration, de la sérénité, comme une charge supplémentaire, une étincelle porteuse de vie.

Je vous ai montré que lʹélément éthéré est la limite entre le Monde de la Sagesse et le matériel.

Vous pouvez peut-être vous imaginer que lʹhumain qui nʹest pas encore tout-conscient mais qui apprendrait déjà à entrer consciemment en contact avec cet élément éthéré, nʹest pas encore capable de prévoir avec qui ou quoi il entrera en contact. Cʹest pourquoi nous préservons ces personnes dʹune telle prise de contact.

Vous savez désormais que dans le passé, lorsque vous disiez: « Jʹéprouve un bout de Dieu, je ressens mon âme, je ressens lʹétincelle qui contient la grâce », vous ne faisiez que contacter lʹélément éthéré.

Cʹest ce que jʹentends par enlever les fanfreluches.

Vous pouvez comparer cela au vidage des armoires. Au cours de sa vie, lʹhumain a stocké beaucoup de mots, dʹimages, qui sont parfois liés aux religions. Et si vous enlevez cette charge, il vous sera plus facile dʹatteindre rapidement la vibration blanche. Ce sont justement les images de lʹénergie lunaire qui vous empêchent de passer ce portail.

Lorsque lʹhumain est tout-conscient, il nʹa plus le droit de chercher ma protection.

Cʹest pourquoi lʹhumain qui est un arbre dans le pré doit trouver son propre accès au Monde de la Sagesse, et son point dʹaccès, cʹest lʹélément éthéré.

Dʹautres humains, encore en chemin, ressentent lʹélément éthéré uniquement aux moments que nous lʹutilisons pour leur accompagnement.

Mais rien que le fait de le savoir change déjà le regard.

Quand vous aurez atteint le point de vous séparer de votre petit moi – le moi de la conscience matérielle, de lʹhumain comme vous lʹêtes dans votre existence actuelle – et que vous avez atteint le point de vivre uniquement depuis lʹargenté – depuis la conscience essentielle –, vous découvrirez que votre véritable moi se trouve dans lʹessence et non plus dans la conscience matérielle.

Et lʹessence fait partie du Monde de la Sagesse, fait partie de cette très grande mer. Elle porte toutes les possibilités en elle.

Quand lʹhumain ne dispose plus que de lʹargenté, il est capable dʹélever les vibrations des molécules matérielles qui agrandissent ainsi la distance entre elles et peuvent tout imprégner.

Lʹenseignant me demande de raconter mes propres expériences, pour expliquer.

Au cours de la formation que jʹai reçue, la vibration blanche était intégralement présente en moi.

Grâce à ça, jʹétais capable dʹétaler les molécules de mon corps de façon à me permettre de toucher tout, même toutes les planètes.

Tout EST.

A ce moment-là, jʹétais aussi en contact avec mon corps, la notion du petit moi, celle du grand moi, avec le Monde de la Sagesse et les enseignants.

Et dans ce contact, je me ressentais moi-même comme partie de tout.

Jʹétais unie à tout.

Alors, lʹhumain ne connaît plus de limites et peut tout imprégner.

Lʹenseignant dit: « Les expériences ne sont pas transmissibles, mais lʹexplication de Magda de cette expérience est tout de même facilement compréhensible pour vous. »

Lʹenseignant montre maintenant une espèce de rideau dʹeau.

Il traverse cette ʹeauʹ pour entrer en contact avec chacun de vous.

Ainsi, lʹhumain se trouvant dans la vibration blanche peut passer à travers lʹélément éthéré pour contacter le Monde de la Sagesse.

Lʹélément éthéré est également à considérer comme ce que recherche la science quand elle se demande: quʹest-ce qui disparaît du corps? Pourquoi le corps ne fonctionne-t-il plus tandis que tous les organes sont là, et que parfois il nʹest pas possible dʹindiquer de cause pour le décès des gens?

Maintenant vous savez quʹau moment du décès de lʹhumain, lʹélément éthéré sʹest retiré du corps.

Jʹimagine que cʹest pour vous un sujet plutôt difficile, précisément parce que votre chapeau à pensées nʹa aucune idée de quoi je parle, que cʹest du chinois pour votre chapeau à pensées. Mais en progressant sur votre chemin, vous allez constater que votre essence, elle, a tout à fait compris.

***




Lʹénergie lunaire


Je vois un nounours marron tout fier, assis devant moi. Cʹest un petit nounours comme autrefois. Il lève une patte comme pour dire bonjour et dans lʹautre patte il tient un drapeau anglais avec les couleurs rouge, blanc et bleu. Le fond est jaune, comme si le nounours se trouvait dans un espace jaune, et sur le sol jaune devant lui, il y a des BD sens dessus dessous.



Ce nʹest pas pour rien que nous avons mis ce drapeau anglais dans la patte du petit ours, car si vous regardez les symboles: ce qui est anglais – cela ressemble à ange - signifie que cela vient du monde spirituel. La couleur jaune et les BD signifient que nous allons parler de lʹénergie lunaire avec toutes ces fioritures. Car un petit ours, dans notre langage, est utilisé pour lʹhumain qui cherche et veut avancer sur son chemin de conscience.

Mais pour cela lʹhumain utilise souvent des symboles de lʹénergie lunaire, et cʹest parce que cette planète est sous lʹinfluence de cette énergie.

Là une petite explication technique sʹimpose. En soi, la lune est une belle petite planète duo, mais cette lune a un certain lien avec lʹeau et la terre de cette planète. Voilà un triangle entre la lune, lʹeau et la terre. Et ce triangle a une vibration très forte.

Si nous parlons de lʹénergie lunaire sur cette planète, cela veut dire que cela a un sens particulier pour les essences descendues sur cette planète. Lʹénergie lunaire nʹexiste pas sur dʹautres planètes, donc dʹautres essences ne connaissent pas cet obstacle.

Seulement vous, en tant quʹhumain, connaissez la vibration de lʹénergie lunaire et cette vibration sʹexprime dans votre corps par la pensée magique, car votre corps est aussi constitué de soixante-dix pour cent dʹeau.

Cʹest pourquoi cette énergie lunaire a une si grande influence sur lʹhumain sur cette planète.

Les humains adorent les contes de fées, les mythes, mais ils cherchent toujours dans ces images une concordance avec une certaine émotion. La pensée magique a des liens forts avec votre propre charge émotionnelle et surtout les humains dans la vibration bleue utilisent souvent la phrase « le hasard nʹexiste pas », ce qui est caractéristique pour lʹénergie lunaire.

Car un humain qui a des problèmes en famille, dans sa relation ou son travail, va voir ce que ces problèmes lui disent, surtout sʹil est déjà un peu avancé sur son chemin. Il essaie dʹy donner un sens, dʹy voir un message à partir de lʹénergie lunaire par toutes sortes de symboles.

Et il dit: « Dieu mʹa fait signe que je dois apprendre quelque chose ».

La langue aussi est issue de lʹénergie lunaire, pour que vous sachiez: ce mot va avec cet objet. Un humain nʹa pas besoin dʹune explication quʹun ballon est un ballon, car il sent en lui-même ce que cela veut dire.

Si vous demandez à un enfant de dessiner une maison, même sʹil nʹhabite pas dans une culture occidentale, il dessinera toujours un carré et un triangle, le symbole pour une maison, malgré le fait quʹil habite peut-être dans une cabane de paille ou un igloo. Mais cette image dit quelque chose sur la langue originale présente dans chaque humain. Donc, un enfant sait ce que cʹest une maison, sait comment cela se présente; ce phénomène est nourri par lʹénergie lunaire.

Il sʹy ajoute que, quand un humain sʹoccupe de son chapeau à pensées, il touche la fantaisie en lui-même et cette fantaisie ne vient pas forcément du chapeau à pensées.

La fantaisie peut venir dʹune autre couche inconsciente de sa propre essence profonde, mais par le toucher de lʹénergie lunaire cette fantaisie peut faire surface et lʹhumain peut raconter toutes sortes de choses bizarres: « Jʹai vécu tout ça ». Vous pouvez imaginer que les films de science-fiction sont conçus comme ça, quand les réalisateurs touchent par lʹénergie lunaire cette couche dans lʹessence.

Il semble presque que cette énergie lunaire est une base de lʹhumanité, surtout dans les contacts interpersonnels.

Vous savez quʹun enfant est souvent né la nuit, et cela a un lien avec cette énergie qui vise fortement les possibilités de la fécondité du corps. Il y a aussi les phases de la lune qui ont une influence nette sur le corps féminin.

Ainsi, la lune est en lien avec tout ce qui se passe sur cette planète et avec tous les humains qui habitent cette planète. Mais comme nous lʹavons déjà dit, cette planète est la seule à être sous lʹinfluence de la lune, et non les autres planètes; cela veut dire aussi que cette énergie ne provient pas du Monde de la Sagesse.

Quand lʹhumain commence à faire la différence entre ce qui vient de son essence, qui est en contact avec le Monde de la Sagesse, et ce qui vient de lʹénergie lunaire, lʹhumain commence à comprendre comment faire la différence, ce qui facilite le contact direct avec sa propre essence.

Si ce sont des images de lʹénergie lunaire, il y a toujours des émotions attachées. Si ce sont des images issues de votre propre essence, il nʹy a pas dʹémotions attachées. Et alors ce sont les symboles du Monde de la Sagesse qui peuvent être appréciés sur leurs propres mérites.

Une petite digression par le poulailler; dans le Monde de la Sagesse nous considérons le poulailler comme un symbole des situations de conversation entre les humains. Ce sont des poules qui caquètent les unes avec les autres, mais il nʹy a pas forcément une émotion dʹattachée, mais si une image pareille provient de lʹénergie lunaire, lʹhumain la ressent aussi comme conviviale et cosy: jʹadore jaser et bavarder.

Vous voyez quʹil y a déjà deux couches qui se touchent, et cʹest donc assez difficile de faire la différence, mais nous savons que, quand un humain a le niveau, à la fin de la vibration violette ou dans la vibration blanche, il doit avoir totalement percé cette énergie lunaire et ne doit plus en faire usage.

Souvent nous entendons dire: « Si je ne peux plus en faire usage, tout est si froid, comme si ce nʹétait que fonctionnel et que je suis en dehors de tout ».

Mais cʹest justement la façon de contacter directement votre propre essence et puis le chemin vers votre essence nʹest plus si difficile.

Mais quand lʹhumain sʹoccupe des images de lʹénergie lunaire, il pense être en contact avec ses images de lʹessence, et il ne se rend pas compte quʹil fait fausse route.

À partir de la vibration jaune lʹhumain se sert et abuse de lʹénergie lunaire. Et quelquʹun dans la vibration rouge ou orange est aussi sous lʹinfluence de cette énergie lunaire, tout comme les animaux, mais cet humain nʹy attache aucun sens particulier.

À partir de la vibration verte et bleue les humains sʹen occupent beaucoup, car lʹhumain en fin de vibration jaune qui ressent une vocation, entre en contact avec cette énergie lunaire.

Toutes les images utilisées par les religions, proviennent de lʹénergie lunaire. Vous ne retrouverez pas ces images dans le Monde de la Sagesse.

Essayez de faire la différence entre les deux, et la vie deviendra beaucoup plus facile pour vous et vous ne serez plus envahi par des émotions attachées à toutes sortes dʹimages. Il faut juste être attentif, car le petit ours montre que chaque humain a la possibilité dʹexplorer.

Regardez ce qui se passe en réalité, et quand un humain lʹa compris, il ne se basera plus sur lʹénergie lunaire.

Regardez tous les stages pour humains dans la vibration bleue, ainsi que les livres ésotériques qui paraissent.

On sʹimagine avoir la vérité infuse: « Si tu fais ce stage ou lis ce livre, tu arriveras, car nous savons comment un humain entre en contact avec son enfant intérieur, avec son soi plus élevé. »

Nous savons que tous ces stages sont basés sur lʹénergie lunaire, mais cela ne veut pas dire que les intervenants sont mauvais ou quʹils trompent les gens délibérément. Non, cʹest juste que leur croyances sont inébranlables.

Lʹhumain qui va explorer et dit: « Eh bien, ce stage me fait beaucoup de bien », ne nous entendra pas dire que cela nous fait rire car cʹest de lʹénergie lunaire. Ce stage est très important pour cette personne, également pour avancer dans ses processus de prise de conscience.

Mais un humain qui est déjà plus avancé, dans la vibration violette, ressent dans ces livres, lors de ces stages, un vide, cela ne touche absolument pas aux choses qui lui importent. Il va chercher un autre manuel dans la librairie pour avancer quand même, mais nous savons que là, lʹhumain est sur le point de se tourner vers lʹintérieur.

Regardez dans la boîte aux lettres de votre essence profonde: il y a des messages orientés vers votre situation.

Chaque humain est unique et malgré tous les livres qui parlent de toutes sortes de choses, tout ne va pas pour tout le monde.

Vous pouvez seulement dire: « Jʹai atteint le niveau pour percer lʹénergie lunaire, mais si je mets de côté ces livres, quʹest-ce quʹil me reste? »

La vie semble bien triste et vide à ce moment-là, mais voilà que tout commence finalement. Puisque à ce moment-là vous entrez en contact avec votre propre essence et par votre essence avec ʹtout ce qui estʹ.

Et il y a plein de choses à découvrir, mais pas dans les livres.

Lʹénergie lunaire fait partie de cette planète, et le chapeau à pensées fait partie de votre corps. Ces facteurs peuvent former une bonne équipe, et donc, le chapeau à pensées peut se servir de lʹénergie lunaire par le biais de toutes sortes de sous-couches.

Mais il doit y avoir de lʹeau, car cʹest lʹeau qui forme un triangle avec la terre et la lune. Donc tout ce qui comporte ces éléments, est sous lʹinfluence de lʹénergie lunaire. Ce sera une bonne chose si vous vous servez de votre chapeau à pensées pour percer lʹénergie lunaire.

Lʹexemple de la pleine lune suffit: à la pleine lune les humains sʹénervent un peu et pleins dʹidées fantaisistes font surface, comme le loup-garou et les ronds de sorcières. À ce moment-là lʹénergie lunaire est au plus fort, puisquʹelle est pleinement présente, se trouve assez souvent plus proche de la terre et sa vibration impacte le plus sur cette planète.

Cette influence est énorme, beaucoup plus que lʹon croit.

Et puisque lʹhumain est constitué de 70 % dʹeau, il ressent un très fort besoin de travailler avec des images de fantaisie. Regardez le carnaval ou halloween. Les humains qui se déguisent en costumes dʹhorreur, se servent de lʹénergie lunaire, car ils se sentent intégrés dans lʹénergie de cette planète.

Si un humain se sert de son chapeau à pensées, il peut dire: « La lune se trouve à une certaine distance de la terre, et voilà pourquoi jʹai la pleine vue sur la lune », et cʹest tout.

Revenez aux faits! Mais lʹhumain tisse plein dʹimages de fantaisie autour.

***




Enseignement et accompagnement


Je vois lʹenseignant, il se présente avec ostentation. Il est très grand et ma tête se trouve à peu près au niveau de son ventre. Il porte un vêtement très long, un genre dʹhabit qui tombe en plis autour de lui. Et juste à hauteur dʹyeux je vois des plis doubles dans cet habit.

Lʹextérieur de lʹhabit a des reflets argentés. Mais maintenant il bouge et je vois que ces plis ont une autre couleur à lʹintérieur: je vois du rouge, du jaune, de lʹorange... donc les couleurs des chakras sont à lʹintérieur des plis. Mais toutes ces couleurs ont des reflets argentés. Maintenant il fait un pas en arrière et je le vois entièrement. Il a de longs cheveux argentés et ce visage.. je le trouve si beau !

Je ne pourrais pas dire si cʹest un homme ou une femme. Des traits très doux. Je dis toujours « il » mais cela pourrait très bien être « elle » à cause des traits féminins. Je regarde ses mains, de très belles mains avec des doigts fins.

Lʹhabit tombe en plis jusquʹau sol. Cʹest une apparition magnifique.



Cʹest une belle esquisse de ma personne. Maintenant vous pouvez vous demander: on va parler de quoi exactement? Nous sommes dʹavis quʹil faut donner un plus grand regard sur le Monde de la Sagesse, mais cette fois sur nous, les enseignants. Car nous disons toujours: « Nous, les enseignants ». Nous sommes toujours présents et les leçons ne passeraient jamais si nous nʹétions pas présents. Tout le monde connaît le principe dʹenseignant, mais cela sʹarrête là et vous ne savez pas grand-chose de plus sur nous.

Nous aimons bien parler un peu de nous-mêmes et beaucoup de lʹenseignement. Non seulement du fait dʹêtre enseignant, mais aussi de lʹenseignement, de ce que cela représente et à quoi cela sert pour vous, lʹhumain.

Il y a sept enseignants et ils nʹont pas été choisis un peu comme: voilà quelques enseignants et nous avons jeté des dés pour savoir qui peut servir dʹenseignant. Non, cʹest une loi spirituelle quʹil y a sept enseignants, qui ont tous leur place autour de la pataugeoire. Vous le savez: le Monde de la Sagesse peut se comparer à une très grande piscine avec plusieurs pataugeoires et dans une de ces pataugeoires sont toutes les essences profondes qui ont choisi la forme humaine. Cette pataugeoire compte sept maîtres-nageurs.

Vous pouvez être sûr que nous, les sept maîtres-nageurs, sommes tous en contact avec les essences dans cette piscine. Cela ne veut pas dire que cʹest la bousculade, et que nous nous occupons tous les sept dʹune seule essence, mais nous avons la possibilité de regarder: ʹQuʹest-ce quʹil faut à une essence pour avancer sur son chemin?ʹ

Car cʹest notre tâche dʹaccompagner lʹessence vers la toute-conscience, pour quʹelle puisse passer dans un autre bassin.

Nous restons toujours en contact avec cette pataugeoire, et nous nous occupons uniquement des essences qui ont choisi la forme humaine.

Lʹhumanité en soi nʹa plus de surprises pour nous, nous connaissons lʹhumanité à fond, même si nous ne nous sommes jamais promenés sur cette planète.

Croyez-nous, sʹil sʹagit dʹune autre pataugeoire, il nous faut nous fier aux histoires dʹautres enseignants, car nous ne sommes pas en contact avec.

Généralement parlant, tout ça fait partie du Monde de la Sagesse et cʹest lʹénergie qui nous lie, tout comme vous en tant quʹessences.

Cela crée des liens avec les autres pataugeoires, mais nous restons tous dans notre coin. Car cʹest une spécialisation, nécessaire pour pouvoir accompagner toutes les essences.

Regardez lʹécole primaire: il y a un maître qui enseigne différentes matières. Mais en tant quʹenseignant nous ne pouvons pas dire: « Jʹenseigne tout », car nous pouvons seulement regarder pour chaque essence profonde: de quoi at-elle besoin et chez quel enseignant ferait-elle le mieux?

Vous pouvez comparer avec un lycée où un professeur enseigne une seule matière et sʹy connaît assez bien. Cʹest comme ça que vous pouvez voir les enseignants du Monde de la Sagesse.

De chacun de nous émane une certaine énergie, et puisquʹil y a sept enseignants, il y a sept formes dʹénergie différentes. Nous les appelons les timbres. Tout dépend de lʹénergie dont lʹessence a besoin pour lʹaider à continuer sur le chemin de la toute-conscience.

Il se peut que, dans sa vie, lʹessence opte pour un certain enseignant, disons Jean. Et dans la vie suivante, elle aurait besoin de Pierre. Ce passage est possible dans la pataugeoire.

Lʹenseignant avec sa forme dʹénergie, reste avec lʹessence durant toute sa vie matérielle et quand lʹessence revient vers le Monde de la Sagesse et ressent: je veux continuer, il y a encore plein dʹautres choses à apprendre, elle a la possibilité dʹopter pour un autre enseignant.

Nous ne pouvons pas changer quand vous êtes présent en tant quʹhumain, car ce serait trop dur pour vous.

Vous devriez vous adapter à dʹautres formes dʹénergie tout le temps.

Nous pourrions donner une belle petite liste de nos énergies, comme la guérison, la protection et dʹautres formes dʹénergie que lʹhumain peut rencontrer, également dans sa tâche, mais ce ne serait quʹune énumération.

Sachez que chaque forme dʹénergie est dʹune telle qualité quʹelle ne peut être mélangée avec la forme dʹénergie dʹun autre enseignant, car cela causerait le grand chaos chez lʹhumain que lʹessence utilise, et nous ne pouvons faire ça à personne.

Nous savons que notre énergie est vaste et quʹil y a dʹinnombrables essences dans chacun de nous. Elles peuvent sʹy manifester et sentir quʹelles y sont chez elles, lʹénergie de lʹenseignant à qui elles appartiennent les enveloppe comme un bain chaud.

Vous allez également voir que vous nʹentrez en contact quʹavec des gens qui ont la même énergie. Car cette énergie est dʹune telle qualité et force que si, dans la vie quotidienne, vous entrez en contact avec quelquʹun dans lʹénergie dʹun autre enseignant, vous êtes incapable de gérer.

Et ce nʹest pas étonnant du tout, car cʹest à cause de toutes nos formes dʹénergie que les différentes cultures et religions se sont créées.

Prenons la voie des religions. Vous savez que la voie chrétienne vous correspond et même si cette philosophie est très étendue et comporte beaucoup de facettes, vous vous y sentez lié, dʹune façon ou dʹune autre.

Bien sûr, vous pouvez aller jeter un coup dʹoeil chez les religions orientales ou lʹislam, mais vous nʹaurez toujours quʹune vague idée de cette énergie. Vous ne pourrez jamais lʹassimiler, puisque cette philosophie ne correspond pas à lʹénergie de votre essence profonde, lʹénergie dans laquelle lʹessence est immergée.

Cela montre que toutes ces incursions, ces échappées dʹhumains se trouvant dans la vibration bleue ou violette ne sont quʹun gaspillage dʹénergie. Ils savent que leur religion ne leur dit plus rien et vont voir chez dʹautres religions.

Nous sommes désolés pour vous, mais cet humain ne pourra jamais en comprendre la finesse, ne pourra jamais réellement sentir comment cʹest.

Ce nʹest quʹune vague idée et cʹest tout, puisque lʹessence porte lʹénergie dʹun enseignant qui est lié à une certaine religion, et cet enseignant est utilisé comme la source de lʹhumain.

Il y a là vraiment une séparation nette, pas parce que cela nous plaît, mais cʹest une loi spirituelle. Cette loi est immuable et nous nʹy pouvons rien, nous nʹavons quʹà nous y plier.

Nous savons que les possibilités dans notre propre énergie sont tellement vastes, que nous nʹavons pas besoin de nous occuper dʹautre chose.

Nous aimerions que les essences avancent sur leur chemin, non pas pour notre plus grande gloire, mais cʹest que lʹessence fait partie de nous.

Et du moment que votre essence a un plus grand regard, nous en profitons, car cela nous permet de nous épanouir aussi.

Cʹest une collaboration entre votre essence et nous, et cette collaboration fait partie de vous en tant quʹhumain 24 heures sur 24.

Mais puisque vous avez un chapeau à pensées, puisque vous jouez toutes sortes de jeux au niveau rationnel, vous ne reconnaissez plus la collaboration entre lʹénergie de lʹenseignant, votre essence et votre humanité.

Cela forme un triangle: le corps est la partie matérielle, lʹessence est la partie spirituelle, puis lʹénergie de lʹenseignant. Ce triangle fait toujours partie de vous et si vous êtes tout-conscient, vous ne pouvez plus vous défaire de ce triangle, car il est toujours alimenté de nouveau, et votre regard sur le Monde de la Sagesse devient plus grand.

Il nʹy a pas de plafond et nous ne pouvons pas dire: « Vous êtes tout-conscient maintenant, plus rien à apprendre. » Cʹest un processus continu dans lequel vous vous trouvez tous, et ce processus continue fait justement partie de notre tâche, pour vous assister, vous aider.

Lʹaide que nous donnons peut être très diverse. Nous avons la possibilité de nous manifester si besoin. Mais puisquʹaucun humain ne peut supporter notre manifestation en entier, seulement en toutes petites particules, nos vibrations énergétiques sont adaptées.

Alors, si la personne nʹa que la vibration bleue à sa disposition et nous voulons lui montrer dans un rêve que lʹenseignant est présent, nous ferons de sorte que la vibration sʹadapte pour correspondre avec la vibration de lʹhumain qui reçoit le message, sinon celui-ci ne passera pas.

Nous avons aussi toujours la possibilité de façonner des formes à partir de notre énergie, pour que lʹhumain ait lʹimpression quʹil voit quelque chose. Nous sommes capables de faire des apparitions de cette énergie.

Cette énergie est utilisée dans ce que Magda voit et ce quʹelle doit expliquer dans les textes, et nous pouvons orienter lʹénergie de telle façon quʹelle regarde dans une sorte de miroir et dans ce miroir toutes les images sont reflétées.

Dans le Monde de la Sagesse nous utilisons toujours des tout-conscients pour aider les essences. Souvent nous entendons parler de maîtres et dʹentités qui sont sollicités pour donner des informations par le channeling. Je vous peins cette image pour vous montrer quʹun tout-conscient ne peut jamais faire son travail sans que je le sache.

Donc quand un tout-conscient est dans mon énergie et reçoit la consigne de faire passer des messages du monde spirituel, vous pouvez être sûr que les personnes qui reçoivent ces messages sont des tout-conscients aussi, mais dans la matière.

Car si usage est fait de personnes dans la vibration bleue, lʹentité qui est dans la vibration blanche ne pourra jamais faire passer ce quʹelle veut puisque lʹhumain dans la vibration bleue ne le comprend pas.

Et je vois tous les livres sur cette terre, je vois tous les groupes de discussion et toutes les colorations que les humains donnent aux messages passés. Aussi, je dois décevoir ces humains: une entité qui est dans mon énergie, à mon service, ne fera jamais usage de quelquʹun qui se vante encore de faire du channeling.

Vous nʹentendez jamais Magda utiliser ce mot, car elle ne fait pas de channeling.

Nous passons par son essence pour faire passer les messages. Mais si lʹhumain dit être un canal, et cela peut se faire uniquement par un chakra, vous pouvez être certain que cela ne peut exister dans notre optique de travail.

Lʹaccompagnement

Comme vous lʹavez lu, cʹest notre tâche dʹaccompagner les essences vers la toute-conscience et cet accompagnement peut être très large et prendre des formes différentes. Nous savons ce dont chaque essence a besoin, mais nous connaissons aussi les possibilités de lʹhumain utilisé par lʹessence.

Nous ne pouvons donc pas faire autrement que nous occuper de lʹhumain et adapter notre accompagnement aux capacités de lʹhumain.

Vous nous entendez parfois dire que lʹessence est primordiale pour nous et que pour nous lʹhumain a moins dʹimportance, mais nous savons que si lʹhumain jette lʹéponge, lʹessence nʹa pas la possibilité dʹapprendre ses leçons. Cʹest pourquoi notre accompagnement sera toujours double; dʹun côté lʹessence, de lʹautre lʹhumain.

Cela veut dire que, si nous voulons aider lʹhumain à sʹouvrir à lʹessence, nous devrons être au courant des blocages, des peurs, de la vulnérabilité, des douleurs et de la confusion dont peut souffrir lʹhumain.

Heureusement nous pouvons compter sur un grand nombre dʹassistants, aussi bien de notre côté que dans la matière, à qui nous pouvons faire appel pour faire un bout de chemin avec lʹhumain qui est perdu.

Par exemple: Un jour Magda a reçu mission de sortir dans la nuit et nous lʹavons fait contacter un chauffeur de camion qui ne savait plus où il était, car nous avions reçu un appel à lʹaide de la part du chauffeur et là nous pouvions compter sur un collaborateur qui était dirigé vers lui par nos soins.

Cela arrive à tout humain qui demande de lʹaide…

Lʹhumain qui est aidé, ne sait pas que cʹest un assistant spirituel, et parfois cette aide est refusée.

Cependant, nous sentons lʹintention de la personne qui dit en désespoir: « Mon Dieu, aidez-moi », et quʹil le demande à Dieu, à lʹenseignant ou à un saint religieux… cʹest pareil.

Nous recevons toujours lʹintention de la demande dʹaide. Nous ne pouvons nier cela, et nous regardons comment le mieux aider lʹhumain. Nous voyons quʹun humain peut trébucher sérieusement, et nous sommes là pour dire: « Humain, maintenant tu peux te reposer un peu, nous sommes là pour tʹaider. »

Mais nous ne venons pas à lʹaide sans être sollicités, nous ne pouvons donner de lʹaide quʹau moment où un humain est prêt à en demander. Par contre, vous nʹêtes pas servi sur commande. Cʹest un avantage pour nous, évidemment, de travailler de cette façon.

Nous avons de nombreuses possibilités dʹaccompagner lʹhumain.

Mais il y a des différences, tout dépend du développement de la personne. Un humain qui est déjà capable de contacter son essence lui-même sera approché autrement quʹun humain dont nous savons quʹil pense: ʹJe dois prier pour avoir de lʹaideʹ.

A lʹhumain qui est avancé sur son chemin dans sa conscience matérielle nous pouvons montrer dans un rêve ce qui se passe, et nous pouvons aussi lʹapprocher directement et lʹhumain se rend compte dʹun coup quʹil connaît la réponse lui-même.

Les rencontres aussi, nous les considérons comme une forme dʹaide, car lʹhumain qui est prêt, est invité par le biais dʹune annonce, etc.

Nous voyons dans les personnes présentes les questions quʹelles se posent, en quoi consiste lʹensemble de leurs leçons, quels chemins détournés ont été pris et la souffrance que cela entraîne, et nous y adaptons nos réponses.

***




Espace de concertation


Je me trouve dans un grand espace rond et on me dit dʹexaminer cet espace.

Au mur, il y a un très grand miroir de verre poli dans un cadre doré avec des volutes dans lequel je me vois.

Dans ce miroir je vois également un petit nain qui regarde dans le miroir aussi.

Maintenant lʹimage change et sur la surface du miroir apparaissent des nuages.

Certains nuages sont clairs, dʹautres sombres.

Je continue un peu et jʹarrive dans une bibliothèque remplie de grands livres anciens reliés, dont la plupart sont marron. Les formats varient.

Certains livres sont bien rangés; pour dʹautres la reliure est déchirée et plusieurs pages dépassent.

À côté de la bibliothèque je vois quelques portes aux couleurs des chakras, mais ces portes nʹont pas de couleurs vives, elles sont sales. Je sens que je veux passer devant rapidement, car lʹénergie qui émane de ces portes est très désagréable. Je ne suis pas non plus curieuse de savoir ce qui se trouve derrière ces portes.

Je continue à travers lʹespace et arrive au point face à la porte par laquelle je suis rentrée. Là se trouve un grand poêle noir qui brûle.

La porte du poêle est fermée mais je reste devant, et je suis fascinée par les flammes que jʹaperçois par les petites vitres.

Cʹest comme si les flammes voulaient me tirer à lʹintérieur.

« Arrache-toi de là », jʹentends dire lʹenseignant.

À droite du poêle se trouve une vieille machine à coudre.

Autour de la machine il y a des tissus colorés de différentes dimensions.

À côté se trouve une coiffeuse avec un grand miroir. Quand je regarde dans le miroir, il ne reflète que des coiffures, comme si je pouvais choisir la coiffure qui me convient.

Je continue mon chemin et arrive devant une très grande armoire à linge. Les portes sʹouvrent et sur les rayons, je vois du linge plié ou enroulé de façon rétro, entouré dʹun ruban rose.

À côté de lʹarmoire il y a un vélo dʹenfant bleu.

Il y a un petit sac au guidon et deux grandes sacoches accrochées au porte-bagage.

Je continue et passe devant un âne. Un petit coin semble avoir été aménagé pour lui. Cet âne regarde le sol, comme sʹil se faisait tout petit, mais cela exprime une attitude humble.

Le sol est couvert de paille jaune.

Plus loin sur mon chemin je vois un tapis aux diverses nuances de rouge. Je vois toutes sortes de motifs tissés dans ce tapis. Je dépasse le tapis, jʹarrive à une porte et je sors.



Vous pouvez voir cet espace comme le lieu de concertation utilisé au moment où lʹessence profonde est prête à poursuivre ses leçons dans le monde matériel.

Cʹest le lieu de la concertation entre un assistant spirituel et lʹentité pour mettre au clair quelles leçons elle a et pourquoi elle doit apprendre ces leçons.

Des possibilités sont offertes pour attaquer ces leçons.

Ensuite lʹessence fait un choix: ou bien elle accepte ces leçons et va à la recherche dʹun corps, ou bien elle reste encore dans le Monde de la Sagesse.

Cʹest le lieu du choix.

Nous avons parfois parlé du nain, la force naturelle.

Le nain remplit le rôle dʹintermédiaire entre la conscience matérielle et la conscience essentielle. Le nain connaît vos leçons, connaît les possibilités ouvertes à vous, et il en fait usage.

Il est en contact avec cet espace où sont stockées toutes les expériences, dans cette bibliothèque énorme où se trouvent tous ces vieux livres. Chaque livre peut être considéré comme une seule existence, une seule vie matérielle, où lʹessence profonde a déjà séjourné dans un corps et acquis des expériences. Quand vous êtes en contact avec cette force naturelle en vous, vous êtes également en contact avec cet espace où sont présentes toutes les informations.

Si nous regardons chacun des autres accessoires qui ont été désignés, nous voyons que ce sont tous des outils que la force naturelle peut utiliser.

Quand nous regardons le grand miroir aux nuages dans lequel le nain se regardait, nous voyons quʹune essence peut apprendre à découvrir ses propres lacunes dans ce miroir. Dans le Monde de la Sagesse nous ne partons pas du principe que nous imposons des leçons aux essences, mais que lʹessence part à la découverte de ses leçons. Cela ne se fait que dans la réflexion, donc vous devez considérer ce grand miroir comme le point de réflexion de lʹessence.

En même temps, le cadre doré dit que ces leçons ne peuvent être apprises que dans la conscience matérielle.

Car la couleur dorée symbolise la conscience matérielle, la couleur argentée, la conscience essentielle.

Il y avait des portes aux couleurs des vibrations des chakras, mais ces couleurs étaient sales. Nous, au Monde de la Sagesse, nous appelons ça les couleurs souterraines. Ces couleurs correspondent au pouvoir. Quand un humain va sciemment se servir du pouvoir, il disparaît dans une couleur souterraine.

Beaucoup dʹhumains parlent de diables et de démons. Ces forces derrière les portes de couleurs sales sont des forces que lʹhumain peut évoquer lui-même de la nature du troll. La nature qui sʹoccupe uniquement de la survie.

Lʹarmoire à linge, où vous avez vu tous ces linges bien entourés de rubans roses, signifie que lʹhumain, sʹil veut ordonner, sʹil veut avancer sur son chemin, doit se mélanger avec le composant féminin en lui.

Vous avez vu une machine à coudre avec des chiffons colorés.

Ces chiffons peuvent être comparés à la peau, le corps, la matière. Et les couleurs veulent dire quelque chose sur les vibrations de la conscience. Cʹest donc une question de conscience matérielle qui doit être reliée à la conscience essentielle.

Le vélo dʹenfant bleu montre quʹen partant de chez nous, vous avez reçu la force dʹattaquer ces leçons. Nous ne renvoyons personne sans possibilités dʹapprendre ses leçons. Nous ne laissons tomber personne et ne lʹenvoyons pas dans la forêt sans bagages.

Dans le miroir de la coiffeuse vous nʹavez vu que des coiffures, et lʹessence qui fait un tour dans cet espace a un regard sur le chapeau à pensées du corps quʹelle choisit. Chaque chapeau à pensées a ses propres façons.

Il nʹy en a pas un qui ressemble à un autre.

Lʹessence y voit donc déjà plus clair avant de choisir un corps.

Vous pouvez voir le corps comme un instrument pour aider lʹessence à avancer. À ce moment-là, lʹessence nʹa pas encore de connexion avec un corps. Elle sait seulement: je dois choisir un corps avec ce chapeau à pensées, dans cette ambiance où je peux apprendre mes leçons.

Lʹâne symbolise lʹhumain avec lʹhumain.

Quand un humain est déjà avancé sur son chemin, dans la vibration violette, et a appris à contacter la conscience essentielle dans la conscience matérielle, il va devoir refaire le choix de rester humain avec lʹhumain, à chaque fois. Et il fait ce choix dans son chapeau à pensées. Cʹest ce que la couleur jaune de la paille signifie.

Il peut se prévaloir du fait quʹil sait déjà beaucoup.

Lʹhumain qui a une tâche peut faire étalage de ses connaissances pour gagner en prestige.

Mais justement en avançant sur son chemin, il va devoir être humain avec lʹhumain en toute humilité.

Sʹil manie consciemment ce quʹil sait et ce quʹil sait faire, il passe du côté gauche, côté pouvoir. Et il sera en contact avec les couleurs sales des portes souterraines.

Cʹest une très grande responsabilité pour cet humain.

Quand nous regardons le poêle sur la ligne de partage de cet espace, nous arrivons à un sujet très sensible pour beaucoup dʹhumains. Un tout-conscient a la possibilité de faire usage de son pouvoir et dʹexhiber ses capacités, ou de rester humain avec les humains.

À ce niveau-là, un choix est demandé à cet humain.

Lʹhumain qui opte pour le pouvoir peut assumer toutes sortes de rôles et a la possibilité de sʹadapter à son environnement. Cʹest pourquoi on lʹappelle « lʹhumain aux mille visages ».

Le poêle est le symbole de lʹenfer, comme lʹappellent les humains. Et lʹhumain qui sʹy prête est consumé par le pouvoir, la cupidité, le désir qui lʹhabitent. En plus, il exerce une très grande attraction sur les humains.

Un tout-conscient peut se faire très grand. Il a une présence charismatique, et les gens sont comme aspirés par cette personne, mais sont également en manque de liberté.

Le fait que le tout-conscient habite un corps a aussi des conséquences. Il voit que les gens le trouvent attirant, et quʹils aiment être près de lui. Et dire: « Je ne veux pas de disciples » dans un cas pareil, cʹest le choix que doit faire le tout-conscient.

Mais dépendre dʹun autre humain est le plus grand malheur qui puisse arriver à un humain.

Le tapis au sol est le tapis de la vie tissé par les expériences.

Quand lʹessence connaît ses leçons, elle va à la recherche dʹun corps dans lequel ces leçons peuvent être apprises. Souvent avec lʹaide dʹun assistant spirituel, puisquʹelle nʹa pas encore la possibilité de mesurer les conséquences de son choix.

Lʹintention est quʹelle se lie avec un corps physique, parce que les leçons ne peuvent être apprises que par lʹexpérience. Et les expériences sont en rapport avec les émotions, avec les sentiments.

Quand lʹhumain a les connaissances mais ne se les approprie pas en vivant des expériences évoquant des émotions, ce sera un humain qui ne peut être humain avec lʹhumain.

Et quelquʹun qui passe par ses émotions, qui a ressenti ce que cʹest de faire des choix, parfois contraires à tout son entourage, peut mettre du relief dans son tapis de vie.

Cʹest la souffrance qui met du relief dans le tapis de vie. Cʹest comme ça que lʹessence devient plus complète.

Quand, sous la direction dʹun assistant spirituel, lʹentité a obtenu un regard plus grand sur ses possibilités, à travers cet espace, la question lui sera posée de savoir sʹil veut suivre sa pulsion et aller vers cette planète ou sʹil veut attendre encore un peu.

***




Lʹesprit indépendant


Je me trouve dans un chemin creux et je mʹaperçois que la terre couverte de mousse est très souple, tout est silencieux et agréable. En haut du talus, il y a des arbres et des arbustes et jʹaperçois sur les flancs du talus les racines de tous ces arbres et arbustes. Je me regarde et je vois que je suis habillé en costume écossais. Je porte un kilt et sur mon épaule, jʹai une écharpe dʹun tissu écossais vert et bleu. Avec ça, je porte des mi-bas avec des houppes sur les côtés et un béret vert foncé sur la tête. Maintenant, un enseignant vient à ma rencontre et il est également habillé de façon écossaise, mais je vois quʹil porte une bourse sur le devant de son kilt. Il souffle dans le tuyau dʹune cornemuse quʹil tient dans ses mains et il marche dʹun pas calme dans ma direction au rythme de la musique. À sa gauche, un écureuil le suit, et à sa droite viennent un chevreuil, un lapin et un koala. Sur son épaule il y a un petit oiseau, et une grande autruche le suit… Il est entouré de toutes sortes dʹanimaux et un peu plus loin, je vois même un éléphant, un lion, un tigre et une girafe qui accompagnent lʹenseignant, toute une ménagerie. Et pendant que lʹenseignant joue de sa cornemuse, les animaux lʹaccompagnent en sautillant dʹun air joyeux.



Vous mʹavez vu marcher dans un chemin creux; par cette image, je veux montrer quʹil existe un port dʹattache où les humains comme les animaux se sentent protégés et en même temps font partie du paysage, car les animaux ont aussi leur place dans notre monde. Cʹest comme ça que lʹhumain le ressent, lors de sa promenade dans un chemin creux. Vous avez vu que je portais un kilt écossais, et si vous avez quelques notions de lʹhistoire de lʹÉcosse, vous savez que les Écossais sont connus pour leur esprit dʹindépendance, la formation de clans et la protection de leur territoire. Mais les Écossais chérissent aussi leur liberté. Et nous aussi, nous avons cet esprit, et cela explique pourquoi nous nous montrons habillés de cette façon. Sans doute, cela nʹexplique pas encore de quoi nous voulons parler, mais partez du principe que dans le Monde de la Sagesse il y a beaucoup de possibilités, puisque nous connaissons toutes les émotions des humains, mais nous reconnaissons et propageons également lʹesprit de liberté. Donc également lʹesprit critique, car beaucoup dʹhumains ont des problèmes avec une personne ayant une opinion sur une autre personne ou sur une situation, et bien vite ils la montrent du doigt et disent que cette personne a lʹesprit bien critique. Mais nous estimons que lʹesprit critique est une belle possibilité pour lʹhumain. Cʹest ce qui le différencie de lʹautre en ne suivant pas aveuglément les mêmes principes. Car, au cours de lʹhistoire, des tas de gens ont été appelés pour se battre, parce quʹon voulait défendre et propager les idées communes. Vous en connaissez tous des exemples, et il y a actuellement toujours des batailles, bien que les méthodes soient plus sophistiquées.

Justement quand quelquʹun a lʹesprit critique, celui-ci apparaît comme un grand individualiste. Regardez comment vous considérez la critique et si vous pouvez être critique vous-même. Une personne critique, ce nʹest pas quelquʹun qui critique tout, mais « lʹesprit critique » veut dire que la personne perçoit bien la subjectivité de lʹautre et prend clairement position contre. Et nous demandons justement à lʹhumain qui progresse déjà sur son chemin de prendre conscience dans quelle mesure il se laisse encore guider par ce qui est considéré comme salutaire dans cette société, ou bien par son propre regard sur les choses, qui peut encore être un peu déformé, mais déjà moins que celui de la plupart des gens. Et pour enchaîner: regardez aussi dans quelle mesure vous avez lʹesprit indépendant, car cette qualité de lʹhumain est généralement considérée comme négative.

Nous voulons parler dʹune autre qualité des Écossais. Car si nous regardons comment les Écossais sont considérés, cʹest souvent comme des gens économes, mais économe ne veut pas dire radin. Dans ce cas, il est question de savoir ce qui est vraiment nécessaire, et si cela est clair, ils ne sont pas économes mais généreux dans leurs possibilités de distribuer. Quand nous traduisons cette donnée vers cette leçon, cela veut par exemple dire que lʹhumain ne remplit pas automatiquement la boîte à collecte, car souvent on se rend compte que, même si on nʹen a pas envie, on y met quelque chose car on estime que ne rien donner ne se fait pas. Là aussi, il faudrait être un peu plus critique dans la vie. Il y a sans doute des gens qui disent toujours non, mais nous voyons que ce non est comme une sorte dʹentêtement: « Moi, je ne marche pas ». Tandis que nous disons: chaque cause peut être bonne en soi, mais la cause doit répondre à vos propres possibilités et correspondre à ce que vous voulez propager. Nous disons donc: ne mettez pas toutes les causes dans le même panier, soyez conscient des possibilités que vous avez en tant quʹhumain, et regardez bien dans quelle boîte à collecte vous mettez quelque chose et dans quelle autre vous ne mettez rien. Vous nʹavez pas besoin de donner au comité des fêtes, car cʹest un exemple de lʹesprit de corps; et si vous dites: « Non, je ne veux rien donner », nous sommes parfaitement dʹaccord, mais il y a peut-être des associations, des idéaux auxquels vous souscrivez et auxquels vous pouvez donner quelque chose. Nous ne voulons donc pas déterminer ce que chacun doit donner ou ne pas donner, mais nous disons: faites la différence; là aussi, il faut montrer votre esprit critique et votre indépendance.

Maintenant vous pouvez vous demander: si je suis critique, est-ce que je ne vais pas juger lʹautre? Mais lʹhumain a un chapeau à pensées et un chapeau à pensées fait toujours un choix pour ou contre, et de ce dualisme découle toujours un jugement; ce qui ne veut pas dire que vous devez en faire un jugement de valeur. Revenons aux boîtes de collecte: si vous trouvez à votre porte quelquʹun du comité des fêtes du village, vous pouvez dire: « Je ne veux rien donner, je nʹai pas envie de renforcer lʹesprit de corps de notre société »; mais supposons que vous êtes membre dʹune fanfare et que vous aimez bien aller aux fêtes du village, vous estimerez que cʹest très important de mettre de lʹargent dans la boîte. Les humains feront toujours des choix, mais nous nʹy associons pas de jugement moral.

Un jugement moral, cela pourrait être quand vous dites: « Ces gens du comité de fête sont tous des inconscients »... Là nous ne sommes pas dʹaccord. Nous disons uniquement: examinez les oppositions en vous. Le fait de juger ce que vous choisissez ou ce que vous refusez fait partie de votre humanité. Car vous avez un chapeau à pensées, vous avez un caractère et vous avez vos possibilités dans le matériel génétique. Il se peut donc quʹil y ait un certain sujet, un certain point de vue dans cette société, qui vous convienne parfaitement. Nous pouvons alors prendre toutes sortes de détours. Quʹil sʹagisse du monde politique ou médical, de la salle polyvalente ou du jardin dʹenfants, personne ne peut sʹempêcher dʹêtre pour ou contre. Être pour ou contre, ce nʹest donc pas en soi un jugement moral et souvent vous ne pouvez pas expliquer votre choix, puisque cʹest un sentiment qui vient de lʹintérieur.

Vous mʹavez vu avec les animaux, et tout semblait se passer dans une ambiance paradisiaque. Nous savons quʹun grand nombre de gens dans la vibration bleue disent: nous devons retourner vers la paix, nous devons retourner là où tout est uni. Cʹest ce que nous avons montré dans ces images. Mais quand nous regardons ce que la bible dit sur Adam et Ève au paradis, cela signifie quʹils ressentent, dans leur inconscient, une certaine énergie, et les animaux ressentent cette même énergie. En effet, dans lʹinconscient, lʹhumain ressent une unité dans tout ce qui lʹentoure, car il ne se connaît pas encore; mais quand lʹhumain poursuit son chemin, il est secoué par toutes sortes dʹexpériences, y compris sur le plan émotionnel, et de cette façon il acquiert un regard plus large sur lui-même dans lequel sa préférence et son aversion sʹexpriment également. Vous comprendrez sans doute que cet humain ne ressent pas cette unité dans son entourage, mais en tant que personne consciente, il devra trouver son propre paradis; et seul lʹhumain qui est neutre vis-à-vis des effets de cette planète et de ses habitants pourra le ressentir.

Nous devons faire la différence entre une situation de travail et une situation normale dans laquelle se trouve lʹhumain, car dans la situation de travail, il y a dʹautres forces que dans son propre environnement. Dans la situation de travail nous voyons que les collègues sont souvent considérés comme des amis, il faut tenir compte des anniversaires, il faut faire une visite à lʹaccouchée et toutes ces actions sont fondées sur lʹesprit de corps. Cela ne sert à rien, il nʹy a quʹun but commun: le travail, et ça sʹarrête là, car vous nʹavez pas de relation avec vos collègues. Mais dès que les gens ont été embauchés quelque part, ils ne parlent plus du travail, ils parlent de notre travail. Et notre travail, cela veut dire: Nous. Nous contre les Non-nous et contre les autres entreprises que nous devons considérer comme des concurrents. Mais vous en tant quʹhumain, vous êtes si évolué que vous pouvez dire: je me vêts de mon kilt, je suis bien indépendant, je fais mon travail et quand je rentre, je verrai bien comment ma vie et mes leçons se poursuivront. Essayez donc de voir les deux comme séparés. Vous allez comprendre que la vie active devient de plus en plus facile et que vous allez au travail avec beaucoup de plaisir, car votre but dans ce travail est de produire et de vous permettre dʹêtre indépendant sur le plan financier et si vous en êtes conscient, vous allez pouvoir tenir le coup jusquʹà lʹâge de la retraite.

***




Existences antérieures


Dans un terrain vague, il y a une voiture très ancienne. Cette vieille Ford, dont les pneus sont à plat, est rouillée et cabossée. Pour les enfants, cʹest un terrain de jeu idéal.

Partout sur le terrain, il y a des gravats et des brins dʹherbes poussent à travers.

Arrivé plus près de la voiture, on entend clairement le ramage et le gazouillement de petits oiseaux.

Sur la banquette arrière, il y a un petit nid et cʹest là que les oisillons sont en train de gazouiller, les petits becs grands ouverts.

Partout, il y a des brins de paille et un enfant qui y a joué a oublié ses chaussures.

Probablement, la voiture se trouve déjà depuis très longtemps ici, et est utilisée par des enfants qui passent.

Le revêtement de la banquette arrière est en cuir rouge. La voiture nʹa pas de toit, elle est ouverte.

Lʹarrière est bosselé et sale. Juste la poignée argentée sur le hayon attire un peu lʹattention.

Après lʹouverture du hayon, on peut voir entre autres: un carton à chapeau, de vieilles valises et des sacs en plastique. Vraiment nʹimporte quoi a été fourré dans le coffre.

Maintenant, le capot sʹouvre aussi et quelques conduits et une partie du bloc moteur sont encore là. Mais les parties vraiment essentielles ne sont plus là, et le capot est vite refermé.



Lorsque nous parlons dʹune voiture, il sʹagit dʹun moyen de transport et le moyen de transport symbolise, dans ce cas, votre corps. Cʹest que le corps est le moyen de transport de votre essence. Votre essence, qui est déjà plusieurs fois centenaire, est venue vers cette planète déjà maintes fois et, à chaque fois, elle a fait des expériences. Lʹessence part donc chaque fois à la recherche dʹun corps pour poursuivre ses leçons.

Vous avez vu que cʹétait une vieille voiture. Cela veut dire que le moyen de transport a déjà été utilisé dans lʹune des existences antérieures. Donc cette voiture nʹest pas à considérer comme votre propre corps. Pour nous, ce serait faire preuve dʹun manque de respect si nous présentions votre corps de cette façon. Non, cette voiture représente un corps déjà utilisé par lʹessence dans une autre vie.

Il se peut quʹil sʹagisse dʹune vie précédant la vie actuelle. Mais il peut sʹagir aussi dʹune vie beaucoup plus ancienne, peut-être déjà vécue il y a quelques siècles de cela.

Par cette voiture, nous voulons vous montrer que dʹanciennes expériences peuvent encore avoir des liens avec votre vie actuelle et avec les problèmes auxquels vous êtes confronté dans cette vie.

Le coffre de cette voiture contient bien des déchets et ces bagages représentent les expériences qui se font sentir dans cette vie matérielle. En effet, il est possible que, dans une vie antérieure, vous ayez fui devant quelque chose, ou que ce fût une expérience tellement violente que dans votre vie actuelle, vous avez à la revivre. À présent, vous pouvez utiliser une telle expérience comme point de recherche et pour stimuler le développement de votre conscience matérielle.

Nous partons du principe: chacun veut avoir une vision plus large de sa vie, veut augmenter sa conscience et ressent la pulsion dʹy réussir dans cette vie même.

Mais parfois lʹhumain a besoin dʹun coup de main pour pouvoir changer de piste.

Lʹhumain ressent la pulsion en lui de partir à la recherche de ce que la vie lui a à dire et il fait les premiers pas dans cette quête.

Dʹabord il va farfouiller chez les paranormaux. Mais au bout dʹun certain temps, il pense: ʹTout cela est bien beau mais ça continue à ronger en moi, il doit y avoir plus, nʹest-ce pas? Ce ne sont pas les paranormaux qui peuvent déterminer ça pour moi; quʹest-ce qui me fait avancer, désormais?ʹ

Ensuite, lʹhumain se plonge dans la littérature ésotérique et pendant la lecture sur des sujets différents, il ressent parfois un déclic. Alors vous pensez probablement: ʹComme cʹest beau et génial.ʹ

Mais au moment de poser le livre, lʹémotion disparaît aussi, petit à petit, et il vous faudra reprendre le livre pour, de nouveau, avoir cette expérience. Il y a des gens qui font ça par la méditation, dʹautres le font par le rêve.

Chacun dispose dʹun certain nombre de techniques pour sʹy livrer.

Si, après coup, vous examinez la situation, vous ressentirez que ce que ce déclic a évoqué en vous, vous le saviez déjà. Quelque chose a été effleuré, qui déjà était stocké dans votre essence profonde en tant que charge inconsciente. Ainsi, lʹhumain fait lʹexpérience de gagner en sagesse en lisant le livre.

Si lʹhumain utilise la littérature ésotérique de cette façon, cʹest parfait, mais nous constatons quʹil consomme le livre en entier en sʹimaginant prendre conscience en faisant cela. Mais ce ne sont que les expériences de lʹauteur lui-même que contient un tel livre.

Pour nous, chaque humain est unique. Cela veut dire que même si, sur votre chemin, vous trouverez de temps en temps une petite perle dans ces livres-là, il faut tout de même suivre votre propre chemin et examiner vos propres possibilités. Ainsi, les découvertes tiennent et vous aident à avancer.

Le mieux serait évidemment que vous contactiez directement votre essence, puisque tout y est. Si vous faites cela, vous aurez des déclics sans arrêt et vous expérimenterez la liberté attachée à votre essence, dont le flux passe dans votre corps, passe en vous-même.

***




Le fardeau


Au loin se dessine un petit bateau à voile garni de deux grandes voiles disproportionnées, dʹune amplitude de près du double du bateau.

Le bateau est bleu et les voiles sont dʹune nuance bleue un peu plus claire. Ce bleu a quelque chose de désagréable, quʹil sʹagisse du bateau ou des voiles. Les eaux dans lesquelles il navigue sont assez agitées et les vagues couvertes dʹécume leur donnent un aspect menaçant et peu engageant.

Même le soleil fait défaut. Seuls des nuages dʹorage remplissent le ciel, ce qui assombrit encore lʹatmosphère. Un petit bonhomme apparaît sur le pont et se dirige vers la cabine de pilotage. Il commence à tirer sur le gouvernail et essaie de toutes ses forces de le mettre en mouvement. Le pont est chargé de toutes sortes de caisses et de casiers.



Peut-être savez-vous que, lorsque nous parlons dʹun bateau, il sʹagit de lʹêtre humain qui est en route, qui suit son propre chemin de vie. Vous pouvez donc voir un bateau comme une image, un symbole de vous-même. Nous avons montré un certain nombre de choses dans ce symbole: tout le lest, lʹécume sur lʹeau, la couleur bleue du bateau, la couleur bleu ciel des voiles et aussi que ces voiles sont beaucoup trop grandes.

Ce sont ces aspects de lʹimage que nous voulons étudier avec vous. Chaque être humain peut se reconnaître dans ce bateau. Cela ne signifie pas que chaque humain peut être identifié de la même manière dans ce symbole, la seule chose que nous pouvons dire sur cette image est: « Chacun est en chemin et suit sa propre leçon de vie ». Et à lʹaide de ce symbole nous pouvons examiner ce que cela signifie pour vous. Donc chaque humain peut en déduire une certaine forme permettant dʹavoir un regard plus large sur soi.

Vous pouvez vous demander: ʹJe suis en chemin, pourquoi faut-il que cela prenne une forme aussi menaçante et pourquoi mon bateau a-t-il dʹaussi grandes voiles?ʹ

Une voile peut en effet servir à avancer. Mais lorsquʹelle est aussi immense, elle montre que la pression venant de lʹextérieur est très grande, bien trop grande pour le bateau. Car le vent qui bat sur la voile permet au petit bateau dʹavancer. Mais lorsque les voiles sont beaucoup trop grandes, elles prennent beaucoup trop de vent. Et vous pouvez voir dans ce vent la tension qui arrive sur vous de lʹextérieur et que vous vivez comme une pression très forte. Cela peut être dû à des péripéties familiales ou au travail que vous devez affronter.

De même, la charge sur le pont montre que chaque humain porte un fardeau assez important. Et cela peut être lié aux leçons que lʹessence a apportées. Cela peut être lié à une certaine attitude que vous avez adoptée, derrière laquelle vous espérez vous mettre un peu en embuscade, pouvoir vous contrôler vous-même ainsi que votre entourage.

Toutes ces charges ont toutefois un impact assez important sur vous en tant quʹhumain. Sur votre système nerveux, sur la manière dont vous vous positionnez dans la vie, sur la manière dont vous entrez en contact avec les autres.

Nous espérons donc vraiment que cela vous donnera une vision plus large de votre bateau, de votre propre chemin de vie. Et de tout ce que vous emportez comme fardeau, alors que ce nʹest absolument pas nécessaire.

Car ces menaces, comme ces sombres nuages et la présence de lʹeau qui sʹagite représentent en effet des choses qui font penser que tout cela vient de lʹextérieur. Moi, en tant que bateau, je ne peux dire rien dʹautre que: « Je dois me laisser emporter par toutes les forces qui me sont extérieures pour pouvoir avancer ».

Toutes ces forces, quʹelles viennent de lʹeau, des nuages ou du vent, sont en fait vécues par lʹêtre humain comme un fardeau, comme une pression de lʹextérieur.

Le petit bonhomme en train de tirer sur le gouvernail montre également quʹun être humain peut parfois devenir désespéré à cause de la vie et désirer prendre une autre direction. Mais à cause de la pression de lʹextérieur, lʹêtre humain estime quʹil ne peut pas offrir suffisamment de résistance aux situations qui reviennent sans cesse dans sa vie.

Nous espérons que vous arriverez à considérer cela de manière détachée et que vous pourrez poursuivre votre chemin de vie sans trop de chocs, sous un beau soleil, et que vous parviendrez dans des eaux calmes et paisibles.

Donnez-vous les moyens de faire évoluer vos idées sclérosées, la forme figée de vos relations, lʹenfermement de vos espoirs.

Vous remarquerez alors que lorsque vous fermez une porte, une autre sʹouvre et que toutes sortes de nouvelles possibilités se présentent.

Voilà ce que nous vous souhaitons.

***




La fidélité


Une construction en bois avec un toit à deux versants qui ressemble beaucoup à une niche pour chien comporte une grande ouverture sur le devant.

À lʹintérieur, le petit bâtiment est également en bois, il y fait sombre et au sol, il y a de la paille. Au-dessus de lʹouverture, il y a un crucifix. Des étagères sont fixées au mur, avec des miniatures dessus, telles quʹun piano, un phonographe avec son grand cornet, deux chaussures aux lacets noués et une petite pile de livres. Petit à petit, je continue à explorer la niche.

Sur un petit pupitre se trouve un livre dʹéglise magnifique, doré sur tranche.

Puis il y a trois balles, il sʹagit de balles en caoutchouc, de trois couleurs: rouge, vert et bleu.

Presquʹarrivé à la sortie, je vois dans un coin de lʹétagère un petit vase de fleurs.



Voici les images que nous vous avons montrées et effectivement, il sʹagit dʹune niche de chien; et quand nous évoquons un chien, nous voulons parler de fidélité.

Vous pouvez être fidèle à vous-même, fidèle à un autre, à des aspects dʹun pays ou à une culture.

Les miniatures posées sur les étagères représentent les différentes expressions de la fidélité et vous pouvez ressentir en vous quelles miniatures symbolisent la fidélité présente dans votre vie.

Vous pouvez donc être fidèle à vous-même ou fidèle à un autre, et cela a de grandes conséquences.

Si vous dites: « Je suis fidèle à moi-même », vous commencez à vous poser dʹautres questions telles que: ʹQuelles sont mes possibilités, quelle est ma nature, quel est mon caractère, quel est le matériel génétique dont je suis issu, quelle est mon essence et quelles impulsions proviennent de mon essence?ʹ

Et pour conclure, la question: ʹEst-ce que je suis fidèle à ce que mon essence me propose?ʹ

Là-dedans aussi, il y a plusieurs possibilités de fidélité. Vous pouvez donc être fidèle aux possibilités de votre caractère, vous pouvez être fidèle à votre milieu, si vous vous y sentez vraiment très à lʹaise; et voilà pourquoi, pour vous, ça vaut la peine de faire durer la situation. On peut être fidèle à des principes quʹon sʹest appropriés au cours de la vie. Des principes, ça veut dire que vous avez certaines positions vis-à-vis de la société et il est possible dʹy être fidèle aussi. Mais cela dit en même temps toujours quelque chose sur la fidélité à vous-même.

La fidélité à soi-même est légère et est nourrie par sa propre nature.

Quand on parle de fidélité, il se peut que ce soit la fidélité aux choses se trouvant en dehors de vous et dans cette culture-ci, les possibilités sont légion.

Vous pouvez être fidèle à des gens, à votre village, à un magasin, à un métier, etc.

Nous espérons que vous aurez un regard plus large sur vos nombreuses possibilités de fidélité différentes.

Cela demande à lʹhumain dʹobserver: ʹEst-ce que cʹest vraiment moi? Est-ce ce que je veux et est-ce que ça me correspond vraiment? Et comment les autres me voient-ils?ʹ

Ce sont toutes ces questions qui vont entrer en jeu au moment dʹobtenir un regard plus large sur vous-même.

Nous constatons que lʹhumain rencontre encore souvent des problèmes liés à la fidélité envers…, donc du fait dʹêtre fidèle à des choses à lʹextérieur de vous. En effet, tant que lʹhumain ne se rend pas compte que cʹest de là que viennent les problèmes, il continue à tourner en rond.

Si vous avez le sentiment: ʹJe ne comprends pas tout à fait ce que vous voulez dire par làʹ, vous avez toujours la possibilité de poser la question à votre force de rêve ou de demander à votre essence: ʹAide-moi à comprendre.ʹ Car elle aussi, elle a évidemment ses propres déboires avec la fidélité.

Votre essence a choisi de descendre dans ce corps et a su aussi dʹavance comment fonctionne le chapeau à pensées de ce corps, dans quelle situation elle allait se retrouver. Donc lʹessence a su aussi quʹun humain ayant des côtés forts les utilise souvent pour être fidèle à…, et quʹil a tendance à sʹeffacer pour survivre.

La fidélité à lʹautre est sombre et est nourrie par une émotion.

Cʹest pourquoi nous espérons que vous allez envisager, accompagné de votre essence, si une autre manière est possible. En effet, beaucoup dʹentre vous ont atteint le stade de se dire: ʹJe commence à saisir à quoi je suis fidèle et je veux finalement que ça sʹarrête. Car je ressens la pulsion et jʹaimerais bien progresser, il reste tant de choses à découvrir en moi. Je voudrais tellement me sentir libre dans mes contacts et dans les situations rencontrées dans la vie.ʹ

Nous pouvons dire seulement: « Madame, Monsieur, vous avez le droit de vous sentir libre ». Vous seul avez le jeu en main. Nous ne pouvons pas arranger ça pour vous, personne dʹautre ne peut le faire, vous seul êtes capable de vous sentir libre, désormais.

Et se sentir libre signifie que vous dites, en contact avec votre essence: « Cʹest ma vie que je vis et je réagis comme-ci ou comme ça si je le trouve nécessaire. »

Nous constatons que, dès que vous réussirez à laisser derrière vous la fidélité à lʹautre, vous sentirez plus dʹespace, plus de liberté en vous. En effet, nous considérons cette fidélité-ci plutôt comme une armure, comme le fait dʹêtre esclave de..., au lieu de vous montrer vraiment tel que vous êtes.

Néanmoins, tout le monde pense: ʹCʹest moi dans toute mon humanité, cʹest ce que je montre. Ça fait des années que je fais ça, je suis persuadé que tout ça me correspond.ʹ

Eh bien, nous espérons que cette image de vous se brisera et que vous apprendrez à vous regarder différemment.

***




La force naturelle


Dans un paysage de neige et de glace dʹun blanc impeccable se trouve un igloo. Cet igloo a la forme dʹune coupole et est construit de blocs de neige dure.

Un peu plus loin, dans ce paysage polaire, un homme est en train de pêcher. Il remonte un poisson dʹun trou. Il lève lʹanimal qui se débat encore et qui est assez gros.

Lʹhomme a une peau burinée, comme du cuir, à cause du climat dans lequel il vit.

Cet habitant du pôle nord porte des vêtements traditionnels, mais aux pieds, il a de petits chaussons de nain en satin blanc, brodés de toutes sortes de perles magnifiques, et avec des bouts pointant en haut dʹun air espiègle.

Ces chaussons qui attirent lʹattention ne vont pas du tout avec le costume traditionnel et lʹhabitat gelé des Inuits.



Il est possible que vous ayez pu regarder cette image, avec nous. Effectivement, cʹest une image assez curieuse, que nous vous avons montrée. Un igloo et un Inuit pêchant le poisson: des images tout ce quʹil y a dʹhabituel dans ces parages, vous comprendrez. Juste les chaussons en satin blanc ornés de perles sont quelque peu bizarres.

Mais comme vous le savez: les chaussons représentent les positions.

Cela veut dire quʹune personne est présente dans sa propre culture et vêtue du costume traditionnel de la culture, mais que les chaussons, donc ces positions, évoquent une ambiance propre à eux qui ne correspond pas avec le reste de la culture.

Or, nous voulons vous expliquer quelque chose en vous montrant ces positions. Vous avez pu lire dans lʹhistoire du début quʹil sʹagit de chaussons de nain avec des bouts pointus vers le haut.

Si nous mentionnons le nain, cela veut dire que nous évoquons votre force naturelle, qui est une force que chaque humain porte en lui et qui est donc vraiment présente. Malgré le fait que lʹhumain utilise souvent son chapeau à pensées, utilise souvent sa volonté, sa force naturelle est une force que lʹenfant porte en lui à la naissance.

Cette force naturelle a déjà vécu des siècles et des siècles, et chaque fois que lʹessence part à la recherche dʹune maison, descend donc dans un corps, elle apporte également cette force naturelle et la fait intégrer au corps.

Dans des régions où le contrôle social est presquʹinexistant, vu que les voisins habitent très loin, il est beaucoup plus facile pour lʹhumain de rester dans sa propre force naturelle, que dans des régions très peuplées où lʹon vit dans la promiscuité.

Il peut facilement garder son propre rythme, suivre sa propre piste, sa propre force et sentir dans son for intérieur: ceci me correspond et cela ne me correspond pas. Maintenant, jʹai faim et je veux manger. Ou il dit: « Je peux sauter ce repas sans problème, car je nʹen ai pas besoin. » Donc, en agissant ainsi, il est exempt de tous les grands et petits problèmes dont vous souffrez encore.

En effet, ici tout le monde a des voisins et si on veut rester soi-même à 100 %, il faut quand même surmonter quelques obstacles pour pouvoir dire: « Je reste moi-même sans me préoccuper de ce que les autres attendent de moi. »

Votre force naturelle vous accompagne partout, vous pouvez toujours faire appel à cette force et elle sait exactement ce qui vous correspond et ce qui ne le fait pas.

La force naturelle montre la distinction entre la petite notion du moi – avec ça, on veut dire le corps avec la force de la pensée, le caractère, le matériel génétique et le naturel – et la grande notion du moi: cʹest lʹessence profonde qui a vécu des siècles et des siècles.

Et la force naturelle est lʹintermédiaire entre ces deux formes du soi.

Si vous gardez ça à lʹesprit, vous pouvez dire très facilement: « Je sens ma propre force naturelle et maintenant, jʹai le choix de dire: je vais vers mon petit moi, donc moi en tant quʹhumain, ou bien je vais vers mon grand moi et jʹécoute mon essence. »

Si lʹhumain se rend compte de ça et reconnaît cette force naturelle en lui-même, le choix dʹaller à gauche ou à droite nʹest plus du tout compliqué.

Alors que lʹon entend beaucoup de gens se plaindre et dire: « Je sais que jʹai une essence, mais comment est-ce que je peux entrer en contact avec elle? Je nʹy arrive pas du tout, car mon chapeau à pensées me joue toujours des tours. »

Nous avons une petite astuce pour vous, pour que vous puissiez, à lʹaide de cette force naturelle vous accompagnant toujours, faire facilement le choix: est-ce que je vais vers la petite notion du moi ou vers la grande notion du moi?

Cette aide que nous vous apportons, montre que vous nʹavez quʹà reconnaître cette force naturelle en vous et, en soi, cela nʹest pas si difficile que ça.

Chacun reconnaît sa propre volonté, souvent considérée comme une vertu. ʹSi je montre de la volonté dans ma vie, si je fais de mon mieux, jʹarriverai au bout…ʹ Mais la volonté nʹest rien dʹautre quʹune caractéristique de votre force de la pensée et de votre chapeau à pensées.

Votre essence nʹy participe pas et cʹest pourquoi votre force naturelle passe en retrait, au second plan, mais elle est toujours présente.

Cette force naturelle, très vieille, est au courant de toutes les expériences de votre essence profonde. Elle a tout vécu et cʹest ensemble, main dans la main, que vous avancez dans cette vie.

Il est très facile de vous adresser à votre force naturelle, par exemple si le soir, au lit, vous dites: « Force de rêve, fais un effort et aide-moi, donne-moi, cette nuit, une réponse par le rêve. » Alors vous pouvez dire: « Je mʹadresse à mon essence », mais vous pouvez dire également: « Je parle à ma propre force naturelle, cʹest à elle que je mʹadresse maintenant. » Car elle nʹest pas loin de vous, cette force naturelle, cʹest tout simplement vous-même. Et si on parle du nain, ce nain symbolise la force naturelle. Dans les contes de fées, le nain est souvent celui qui protège la nature, qui sait garder à distance les forces lourdes, et cʹest pourquoi nous aimons utiliser le nain comme métaphore, parce que tout y est. Or, beaucoup de gens trouvent bizarre quand on évoque le nain et dans ce cas, il vaut mieux parler de la propre force naturelle, mais pour nous, cʹest pareil.

Dans notre langage des symboles, cʹest le nain, dans le langage humain, cʹest la force naturelle.

Essayez pour voir si vous arrivez facilement à entrer en contact avec votre force naturelle et demandez-vous ce que cette force naturelle peut faire pour vous. En effet, la force naturelle nʹest pas un phénomène situé en dehors de vous, non, cʹest là où siège votre véritable moi, celui que vous êtes.

La force naturelle connaît vos qualités, connaît votre caractère, connaît le matériel génétique de votre corps et en fait usage, tout comme votre essence en fait usage. Au moment où nous vous disons: « Portez votre attention à vos pieds », vous pouvez sentir une certaine force dans vos pieds. Pour lʹun, ce sont des picotements, lʹautre sent des battements dans les pieds et encore un autre aura une sensation de chaleur. Cʹest votre force à vous. Cette force fait partie de lʹessence, mais sait également ce dont a besoin le corps.

Lʹessence peut être vague, lʹhumain trouve assez difficile dʹen avoir une image claire. Donc si nous parlons uniquement de la force naturelle, nous disons: « Cette force naturelle est qui vous êtes vraiment et elle est lʹintermédiaire entre la petite et la grande notion du moi. La véritable notion du moi est la force naturelle. »

Nous affirmons que la petite notion du moi fait uniquement partie du corps. La grande notion du moi est lʹessence. Mais quand nous disons: « Votre véritable notion du moi est votre propre force naturelle », cʹest beaucoup plus près de vous et le contact avec elle sera dʹautant plus facile.

Beaucoup de gens ne se rendent pas du tout compte de leur contact avec cette force. Mais ils disent souvent: « Je pense ou je sens que… » Ensuite ils collent dessus toutes sortes de « petites notions de moi ».

Maintenant que vous savez que la notion du moi est présente, que ce soit lʹessence ou le chapeau à pensées qui participe, il vous est beaucoup plus facile dʹy donner suite et ainsi, vous faites à votre rythme.

Alors, vous pouvez faire vos propres pas dans la vie, dans cette culture aussi, et il nʹest pas bizarre du tout de dire non aux gens de temps en temps, puisque cʹest le nain qui vous lʹa dit.

Mais si vous dites aux gens: « Je sens que je dois refuser », et vous vous en excusez de manière circonstanciée, votre refus nʹest quʹune pâle copie de ce que vous avez ressenti à lʹintérieur.

Donc si vous dites:« Je sens que ma propre notion du moi me dit ça », cʹest beaucoup plus facile; vous nʹavez pas à vous épuiser en excuses et votre entourage vous trouvera moins bizarre que si vous dites: « Mon essence me dit … » Assez souvent, celui qui dit ça ne comprend que très peu ce que cʹest quʹune essence, mais il le dit à quelquʹun qui nʹest pas du tout en contact avec sa propre essence.

Alors, la force naturelle est beaucoup plus facile et vous pouvez faire remarquer ça aux gens. En effet, si lʹhumain parle de la notion normale du moi, chacun peut sʹen faire une idée.

Demandez à une personne ce que, pendant lʹenfance, elle voulait devenir plus tard.

Petits, beaucoup de gens avaient déjà une image de ce quʹils voulaient être plus tard, une fois devenus grands. Vous sentiez en vous ce qui vous correspondait. Et cʹétait votre nain qui vous passait ça.

Mais entre-temps vous avez grandi et êtes entré en contact avec toutes les interdictions et obligations provenant de lʹéducation, de la religion, de lʹécole; bref, chacun sʹoccupait de vous et petit à petit, ce que vous aviez ressenti au fond de vous a disparu.

Ce serait bien de pouvoir vous le rappeler.

Vous rappelez-vous ce que votre force naturelle vous disait, autrefois? Quʹest-ce que vous vouliez faire plus tard? Car si vous pouvez ressortir ça, vous allez vous rendre compte que ce nʹest pas si éloigné de vous que ça! Cʹest juste couvert de différentes couches, mais vous pouvez facilement y revenir; alors, vous pouvez jouer candidement, comme un enfant, et vous retrouverez le contact avec votre imagination.

Maintenant, vous savez tout de la force naturelle et si vous vous mettez dans une situation semblable à celle de lʹInuit, vous pouvez juste dire: « Je suis qui je suis, quel que soit mon entourage. »

Même dans lʹEurope de lʹOuest, avec sa haute densité de population, la seule chose qui importe vraiment est que vous connaissiez votre propre force naturelle, quelle que soit votre situation.

Apportez-la partout et laissez-la exister toujours, car, en même temps, cette force naturelle fait en sorte que les impulsions depuis votre essence profonde sont transmises vers la petite notion du moi et ça, cʹest tellement important de le savoir!

Alors, personne ne peut plus dire: « Je ne ressens jamais avoir une essence, probablement, je nʹen ai pas ou bien je lʹai mais elle dort. » Non, regardez votre force naturelle, regardez votre nain, car cʹest lui lʹintermédiaire entre ce que demande de vous lʹessence et ce que demande le corps. Le nain prendra toujours la bonne décision entre les deux, pour vous aider à avancer sur votre chemin.

Nous venons de parler avec vous de la nature du nain en vous, en contact avec votre essence et de là avec le Monde de la Sagesse.

Or, ce nain a également un pendant, cʹest le troll et le troll vise la survie.

En effet, un chapeau à pensées vise toujours la survie, la sécurité, veut toujours dominer.

Ceci est inhérent au chapeau à pensées.

Vous comprendrez que, quand une essence profonde se trouve dans un corps et que lʹhumain sent quʹil doit suivre une certaine piste pour apprendre ses leçons, il préférera de loin écouter le chapeau à pensées ; mais au chapeau à pensées est lié le mécanisme de survie.

La force de survie vise la sécurité, vise la domination, et nous lʹappelons la nature du troll.

La nature du nain vise lʹextension des possibilités et lʹacquisition de nouvelles expériences.

Le nain sʹoccupe dʹélargir son horizon, mais le troll, lui, sʹoccupe de la survie.

Il y a donc une différence assez importante entre ces deux natures.

Le troll, visant la survie, fait partie de la leçon de lʹhumain pour avancer et pour finalement entrer en contact avec la source dont vous êtes issu.

Donc il ne faut pas rejeter le troll, il est du matériel pédagogique.

Essayez de reconnaître le troll et de voir ce que celui-ci peut faire pour vous.

***




Les gaffes

Quand quelquʹun demande de dire quelques mots sur une gaffe, on met la chose hors cadre et nous sommes dʹavis quʹil sʹagit là dʹune forme que lʹon ne peut pas utiliser au hasard, car si lʹhumain fait des erreurs, cela ne veut pas dire automatiquement que ce sont des gaffes.

Nous définissons la gaffe comme une erreur hors catégories, comme si cʹétait un processus volontaire. Or, si on considère les erreurs que doit faire lʹhumain dans son développement, elles lui permettent justement dʹen tirer des leçons.

Nous voyons en effet que faire des erreurs fait partie du processus de prise de conscience de chacun et que cʹest uniquement le regard porté par lʹhumain lui-même sur cette situation qui apporte des degrés.

Alors il se peut quʹil dise: « Tiens, jʹai fait une petite erreur » ou: « Je me suis écarté un peu de mon chemin, là, et jʹai fait un mauvais pas », et il est possible aussi quʹil ferme les yeux sur tout cela et ne reconnaisse pas avoir fait une erreur.

Par contre, il arrive aussi que lʹon rende cette erreur hors de proportion en disant: « Quelle énorme gaffe, toute mon humanité participe là-dedans! »

Quand lʹhumain éprouve son erreur de cette dernière façon, il constate aussi que le taux dʹadrénaline dans son corps augmente, sa respiration sʹaccélère et quʹil commence à transpirer.

Mais nous voulons attirer votre attention sur le fait que si cette forme est utilisée dans une anecdote, cʹest quelque chose de très personnel, même si cela fait partie de votre humanité .

Cʹest que si quelquʹun décide quʹil nʹa pas droit à lʹerreur, il en fait toute une histoire et en utilisant la forme interrogative envers les gens autour de lui, il espère entendre quʹil nʹest pas le seul à faire ce type dʹerreur.

En fait, il ne sʹagit pas dʹune plaisanterie mais dʹune demande dʹaide: « Comment ça marche pour vous autres? »

Pour nous, les gaffes, ce nʹest rien, et nous ne les appelons pas comme ça. Cependant, nous constatons que, parfois, lʹhumain se sent mal à lʹaise sʹil interprète mal une certaine situation en contact avec dʹautres, et dans ces cas-là, il peut dire: « Nom dʹune pipe, je me suis écarté un peu de mon chemin. »

Sʹil sʹagit dʹerreurs de langue et de signe, donc en contact avec la matière, il ne faut pas y attribuer trop de valeur.

Sʹil sʹagit dʹerreurs en contact avec des humains, la situation est un peu différente, car chaque humain est tout de même vulnérable, sensible dans son regard sur lui-même et de là, il ressent souvent comme une forme de rejet, quand lʹautre ne le prend pas au sérieux.

Vu lʹunicité de tout humain, chacun réagira dʹune façon bien à soi sur les erreurs détectées.

Si on essaie de réagir en plaisantant, nous considérons cela comme une fuite.

Un autre veut probablement se cacher, fermer les yeux, ou réagit de façon exagérée en se flagellant et en disant: « Mea culpa, Mea culpa, Mea maxima culpa. »

En dʹautres termes: « Je suis un pécheur, je suis un pécheur, un terrible pécheur. »

Pourtant toutes ces formes – et il y en a… – ne montrent que la façon dont lʹhumain se regarde et sʹil se donne la possibilité dʹapprendre ou non. Car les issues de secours sont inhérentes au caractère, à la leçon de lʹessence, mais aussi à lʹéducation et la manière de punir qui suivait les erreurs.

Les manières qui reviennent sont à considérer uniquement comme des formes situées en dehors de lʹhumain. Cela nʹinflue pas sur lʹessence même; donc depuis votre humanité vous pouvez choisir une forme qui, par exemple, consiste à se cacher dans un trou et à donner le premier rôle au rongement de votre chapeau à pensées. Mais vous pouvez dire aussi: « Je suis content dʹavoir fait cette erreur, car cela me permet dʹapprendre quelque chose, et jʹespère juste ne pas refaire cette erreur. »

Chaque humain regarde dʹun certain oeil les erreurs quʹil fait, et nous le répétons: dans notre optique les gaffes nʹexistent pas, nous ne donnons pas ce poids aux erreurs.

Seulement lʹhumain, quand il ressent une réaction physique (pensez à lʹadrénaline mentionnée plus haut), considérera son erreur comme une gaffe; mais cela a juste à voir avec le fait quʹil est humain.

Une erreur nʹest rien de plus quʹune exécution inconsciente, et le plus souvent lʹhumain ne lʹéprouve pas comme une erreur, sauf sʹil se fait taper sur les doigts par quelquʹun dʹautre.

Donc comment nous est-il possible de parler dʹerreur dans ce cas?

Nous considérons cela comme un cas dʹinconscience, ni plus ni moins.

Uniquement dans la réflexion cela est considéré comme une erreur, et certaines personnes la qualifient de gaffe, disent quʹil sʹagit dʹune gaffe, et sʹémeuvent ou en rient.

Si lʹhumain est neutre vis-à-vis de la situation, il la voit comme un moment de prise de conscience et il continue sur son chemin, sans façons.

Il nʹy a plus rien à ajouter.

Quand lʹhumain utilise une telle situation pour se faire une place, la seule chose à dire est que cette personne nʹest pas encore convaincue de sa force, de ses possibilités, et elle retrouve sa propre force uniquement dans les regards approbateurs de lʹautre.

***




Image de soi


Un magnifique voilier dʹautrefois, gréé de toutes sortes de voiles, navigue dans lʹeau houleuse.

Il fait penser à un galion espagnol.

Le bateau lui-même est vert foncé, mais les drapeaux nʹont pas de couleur prononcée. Cʹest comme si plusieurs couleurs étaient tissées dans lʹétamine, et quʹensemble elles créent une certaine coloration sous lʹinfluence du vent. Le bateau a lʹair noble et imposant.



Sans doute vous savez que si nous évoquons un bateau, vous pouvez vous comparer à un tel bateau. Ce nʹest pas pour rien que nous avons montré ce galion espagnol, car vous savez que, dans le temps, les Espagnols étaient des explorateurs et nous aimerions vous voir vous explorer vous-même pour vous découvrir de nouveau.

Nous vous considérons comme un bateau très imposant, un bateau très noble, un bateau qui commande notre respect, et les colorations de la voile disent quelque chose sur vos propres colorations, que vous montrez au fil du temps.

Le vent joue librement ici et le vent est à considérer comme lʹagitation que vous éprouvez dans des situations stressantes.

Chaque humain y réagit à sa façon : à base de sa coloration, son caractère, le matériel génétique et les anciennes expériences.

Chaque humain a une unicité qui le rend incomparable à tout autre bateau. Là, vous êtes unique, vous êtes très présent et reconnaissable.

Nous avons une large vision là-dessus. Nous savons quelle force se cache en vous, quelles sont les possibilités de chacun dʹentre vous et cʹest à elles que nous voudrions faire appel.

Nous parlons justement de vos colorations, vos expériences, des possibilités que vous avez en tant quʹhumain.

Comme nous avons déjà dit : « Ce bateau commande du respect, est imposant, est noble, est très présent. »

Nous espérons que chacun dʹentre vous profite de lʹoccasion pour créer une autre image de vous-même, car nous voyons très souvent que votre image de vous, qui est évidemment différente pour chacun, ne correspond jamais à qui vous êtes vraiment.

Lʹimage de soi est bien souvent créée par lʹéducation, par la façon dont on vous traitait, enfant, par la façon dont les gens ont réagi quand, parfois, vous étiez têtu ou que vous vouliez que les choses se fassent différemment.

Quand lʹenfant était rappelé à lʹordre, il comprenait assez rapidement : on ne tolère pas si je fais ceci, donc il faut que je me tienne à carreau et essaie tout de même de faire ce que lʹon attend de moi.

Mais lʹunicité de lʹenfant se perdait de plus en plus et ne se montrait plus guère. À lʹâge de la puberté, lʹenfant essayait encore de temps en temps de défendre son unicité, mais là aussi, assez vite, celle-ci était étouffée dans lʹoeuf et ça donnait lʹimage : Je veux tellement être qui je suis vraiment. Donc vous commenciez à vous défendre envers et contre tout, mais en même temps, vous essayiez de vous manifester comme : Je fais partie du groupe et je ne veux pas être différent de mes camarades. Donc là aussi, vous avez adapté votre comportement et vos possibilités.

Ceci montre quʹaucun humain nʹa dʹimage de soi correspondant à celui qui il est vraiment. Nous trouvons ça vraiment dommage ! Lʹhumain pense : je ne vaux rien, donc je vais me taire, ou je suis bête, ou les gens ont honte de moi, ou je ne parle pas facilement, ou je nʹai pas fait dʹétudes, et cetera.

Chacun a des raisons pour se manifester dʹune certaine façon.

Sʹil considère cela comme très important, cela se ressent, ce qui fait penser lʹautre : eh ben, je ne sais pas quoi faire de cette personne, car elle montre tellement peu dʹelle-même, je ne crois pas devoir mʹoccuper dʹelle plus longtemps. Lʹhumain qui pense dʹune certaine façon de lui-même, montre cela dans la coloration de lʹaura, dans sa force ou au contraire dans son manque de force. Et lʹhumain qui espère être vu, ne rencontre alors personne qui voie vraiment qui il est.

Car vous pouvez nous croire : chaque humain est son propre bateau, avec ses propres couleurs, et cela veut dire quʹaucun humain ne puisse regarder la force de lʹautre à partir de sa propre force. La force de chacun est voilée, a pris une coloration et on regarde la coloration de lʹautre à travers sa propre coloration.

Lʹhumain étant dans sa force montre tout simplement qui il est, sans se soucier de ce quʹen pensent les autres, et comme ça, ses propres couleurs peuvent facilement remplir son aura.

Chacun dʹentre vous connaît les forces, ressent les forces présentes en vous, mais vous faites des choix : cette force-ci a le droit dʹapparaître et cette force-là, je la garde pour moi-même, je ne veux la montrer à personne.

Personne nʹa besoin de voir que parfois je suis en colère ou me montre têtu, personne nʹa besoin de voir que je peux être aimable, donc tout le monde joue un jeu, joue un certain rôle dans cette vie, de sorte quʹon montre au monde extérieur une image complètement altérée de soi-même. Et pourtant lʹhumain dit de lui-même : « Mince alors, je suis beaucoup plus que ce que les autres voient en moi et jʹaimerais tant que tout ça puisse faire surface. »

De quelquʹun qui a déjà atteint lʹâge adulte et qui pense ʹje suis mûr, je sais qui je suisʹ, on sʹattend à ce quʹil soit prêt à se montrer aux autres et ait fait ce choix sans se soucier du regard des autres: Je défends qui je suis, avec ma propre force, avec mes propres couleurs.

Mais bien que nous voyions en vous des personnes adultes dans la matière, nous ne retrouvons pas cela dans votre expression et vous restez un enfant qui, au cours de sa jeunesse, a reçu beaucoup dʹimpressions par lʹéducation, lʹécole, les religions ou autres, de sorte que ce que vous montrez à lʹâge adulte est tellement altéré, tellement instable, quʹaucun humain ne puisse dire : « Je suis adulte ! »

Votre essence connaît votre force, votre essence connaît vos possibilités et si vous écoutez les impulsions venant de votre intérieur et commencez à les suivre, vous ne pouvez plus faire autre chose que dʹêtre dans votre force. En effet, votre essence est la source dʹénergie de la conscience matérielle, et elle est également lʹintermédiaire entre le Monde de la Sagesse et le monde matériel.

Chaque humain qui fait le choix : je me concentre sur celui qui je suis vraiment, je ne regarde plus comment va lʹautre, il sait : chaque humain a sa propre force, chaque humain a ses propres possibilités. Je ne peux quʹutiliser mes possibilités, je ne peux quʹêtre entièrement présent dans cette vie et tout ce qui est présent en moi, je le montre au monde extérieur. Vous êtes libre de faire ça !

Vous nʹavez pas à vous adapter, non, vous pouvez être vous-même, si vous vous le permettez. Vous ne pouvez plus mettre tout sur le dos de vos parents ou de lʹéglise.

Toute personne qui a eu son mot à dire, autrefois, « Il faut faire ça » ou « Il ne faut pas faire ça », nʹest plus en droit de parler et cʹest vous et vous seul qui dites : « Je ne peux pas me permettre de me montrer à lʹextérieur de cette façon, je dois maintenir un profil bas, je garde des choses pour moi-même. »

En même temps, nous voyons que chaque humain aime être vu par lʹautre. Malheureusement, tant quʹil ne se voit pas lui-même, lʹautre ne le voit pas non plus.

Ceci est une loi que nous ne pouvons changer, cʹest à vous seul de la changer, en ce sens que vous dites : « Je me montre de sorte que les autres me voient aussi. »

Au moment où vous vous rendez compte que lʹautre ne vous voit pas, croyez-nous, il ne sʹagit pas de mauvaise volonté de lʹautre. Posez-vous la question : comment se fait-il que lʹautre ne me voit pas? Quʹest-ce que je me cache ? Alors, si vous êtes honnête avec vous, vous vous rendez compte quʹil y a encore beaucoup de choses en vous que vous ne voulez pas montrer. Car chacun a une sorte de cahier des dix commandements dans son chapeau à pensées : ceci est bien, et cela ne lʹest pas!

***




Le jouet personnel


Je vois un grand panier en osier, comme les colporteurs en portaient sur le dos autrefois.

Ce panier finit en cône.

Le panier est utilisé comme moyen de transport pour le jouet que chaque humain reçoit du monde spirituel à sa naissance.

Lʹenseignant porte ce panier sur le dos et il tend un objet à chacun.

Devant lʹun il pose un petit clown, un autre reçoit un petit train électrique. Je vois une voiture. Il y a un petit bateau que lʹenseignant pose sur la table. Il tend un petit sabot à quelquʹun, il pose un drapeau près de quelquʹun dʹautre et une personne reçoit un ballon dans un filet.

Je vois que lʹenseignant continue à faire le tour, mais petit à petit le panier se vide et il doit se pencher de plus en plus pour atteindre les jouets.

Ce que lʹenseignant vous offre, ce sont les jouets personnels du Monde de la Sagesse.

Maintenant lʹenseignant se transforme en un arbre énorme.

Cet arbre a des racines argentées, un tronc et une cime argentés.

Autour de lʹarbre il y a de lʹherbe vert clair, on dirait un terrain de jeu.

Lʹarbre est immense, la cime est vaste, comme une coupole. Vous êtes assis sous cet arbre, et vous avez apporté votre propre jouet. Mais dans lʹimage vous êtes devenu un enfant qui admire son jouet et joue avec.

Cʹest agréable à voir, cʹest un tableau très vivant et plein de couleurs.

Les racines de lʹarbre sʹétendent loin et profondément, et ces racines donnent des reflets argentés au sol, sur lequel vous êtes tous présents.



Lʹaire de jeu où vous êtes présent est la base à partir de laquelle vous vivez.

Vous avez reçu le jouet depuis le Monde de la Sagesse à partir du moment où vous avez atteint la vibration bleue. Vous avez besoin de ce jouet dans lʹépanouissement, dans le développement de la conscience matérielle. Cela donne une dimension supplémentaire, un élan sur le chemin que vous avez à suivre et lʹessence est contente de le recevoir.

Quand un humain nʹest pas en contact avec son essence, il ressent le jouet, sous son chapeau à pensées, comme une punition. Alors il lʹappelle le karma. Quand un humain est en contact avec son essence, il sait quʹil peut puiser de la force supplémentaire dans le jouet sur son chemin parfois parsemé de pièges. Les jouets sont différents pour chaque humain, ils sont adaptés aux leçons personnelles, à la vie que lʹhumain mène.

Lʹhumain reçoit ce quʹil peut assumer.

Votre essence a consenti à ce jouet, mais souvent, au cours de votre vie, vous avez oublié que vous le portez avec vous.

Ce jouet donne une autre perspective, une plus grande vision sur votre vie.

Cʹest une force propulsive et quand vous utilisez ce jouet, vous nʹéchouez plus.

Vous avez la possibilité de finir par considérer le jouet comme un cadeau, quand vous ne cherchez plus de protection dans la matière; mais quand vous êtes uniquement en contact avec la matière, le jouet est un fardeau. Le composant féminin, le panier en osier, reconnaît le cadeau, car il est en contact avec lui.

Nous vous demandons: « Essayez de vous imaginer quel jouet personnel vous avez. » Quand vous vous concentrez sur la couleur argentée, la réponse fera surface de lʹintérieur.

Quand vous entrez en contact avec le jouet, regardez-le. Regardez ce que ce jouet peut vous apporter. Ne considérez pas le jouet comme une punition, mais comme un outil.

Vous pouvez comparer les jouets avec les jouets dʹun enfant.

En jouant, un enfant peut apprendre à développer sa motricité ou son regard, par exemple.

Et cʹest ça le but de ce jouet: élargir votre propre regard au-delà de lʹexistence matérielle.

Quand il est né, lors de ses premières années, lʹhumain est encore en contact avec le jouet, mais dès que son chapeau à pensées commence à se développer, après un an ou deux, le plus souvent, il dit au revoir à son jouet et de là, il perd le contact avec sa propre essence.

Voici un exemple: il y a lʹimage dʹun garde forestier qui parcourt la forêt à grands pas. Cet homme se sent isolé et sa leçon est liée à la vibration orange: lʹesprit de corps, mais il est placé dans un environnement où il nʹy a pas de gens.

Le jouet quʹil a reçu contient une extension: lʹentrée en contact avec la nature. Mais puisque cet homme vit à travers son chapeau à pensées, il ne ressent pas ce contact.

Quand il entrera en contact avec sa propre essence, il développera lʹesprit de corps avec la nature autour de lui et il aura alors la possibilité de « parler » avec les arbres.

Une communauté religieuse peut également être un jouet.

Lʹhumain qui a peu de confiance, qui ne ressent que peu de force dans son for intérieur, qui ne croit pas qui il est lui-même, découvrira dʹun coup, par le contact avec une communauté religieuse, comment il se positionne dans la vie.

Le jouet lui donne la possibilité, par exemple par le biais de la bible, de se retrouver.

Le jouet personnel peut également être quelque chose qui a lʹair très ennuyeux, à vos yeux.

La maladie, par exemple, peut être un jouet aussi.

Lʹhumain qui est malade porte une souffrance physique qui le limite dans ses possibilités. Le jouet peut être caché là-dedans.

Cet humain dispose alors de la force supplémentaire dʹavoir lʹoeil pour les choses de la vie quotidienne, tandis que lʹhumain en bonne santé les ignore en général.

Cela peut constituer une très grande force et un soutien énorme, à condition que cet humain aille vers son essence. Autrement, lʹhumain se sent victime de sa maladie.

Lʹenseignant me montre de nouveau ce grand arbre argenté au pied duquel des enfants jouent et il dit: « Cʹest uniquement en contact avec lʹargenté, avec la conscience essentielle, que vous pouvez utiliser le jouet personnel. »

Dans le contact avec le jouet, vous êtes en contact avec moi et en contact aussi avec lʹénergie du Monde de la Sagesse.

***




Liberté de lʹessence


Dʹun arbre, on ne voit que la cime, où un oiseau bleu-jaune chante sur une branche.

En reculant, je vois lʹarbre dans toute sa splendeur: il est complètement adulte. Lʹarbre est solitaire et se trouve dans un pré vert. Le soleil brille et le ciel est sans nuages.

À distance, on voit clairement que du fil de fer barbelé est tendu autour du pré, ce qui détonne complètement avec lʹambiance. En contournant lʹarbre, je vois un certain nombre de sentiers qui partent depuis les barbelés, puis disparaissent derrière lʹhorizon.



Comme vous voyez, nous avons commencé par ce petit oiseau perché sur la branche, lʹoiseau symbolisant la liberté, chez nous.

Liberté que lʹhumain cherche dans sa vie, et alors, il peut paraître curieux que nous ayons positionné cet oiseau sur une branche à la cime dʹun arbre.

Lorsque nous considérons un arbre, celui-ci symbolise la conscience matérielle de lʹhumain et lʹarbre est à subdiviser en racines, tronc et cime.

Le tronc représente le comportement, le caractère et les possibilités de lʹhumain.

La cime représente la pensée, le chapeau à pensées avec tous ses contenus.

Les racines représentent le contact avec la source dont lʹhumain est issu.

Mais dans lʹimage que nous avons montrée, nous trouvons la liberté à la cime de lʹarbre, donc dans le chapeau à pensées.

Cependant, le chapeau à pensées nʹest jamais libre des influences de lʹenfance, des religions, et cetera, et au départ, nous pouvons dire: « Là, il nʹy a pas de liberté. »

Bien des gens ont tout de même le sentiment quʹils sont libres et ont une liberté de choix: je veux manger quoi, je vais faire quoi aujourdʹhui, je vais mettre quels vêtements? Mais nous voyons nombre dʹendoctrinements présents et nous constatons que lʹhumain ne reconnaît pas du tout cette liberté en lui. Il nʹy a pas de liberté dans le chapeau à pensées, qui est uniquement nourri par tous les contenus du chapeau à pensées, et lʹhumain qui se dit libre est encore inconscient.

Quand lʹhumain est conscient de ce qui se trouve dans le chapeau à pensées, il constate quʹil ne se sent pas libre du tout et quʹil y a beaucoup de choses auxquelles il doit répondre. Et si ce nʹest pour lui-même, cʹest pour son entourage: la famille, les enfants et le partenaire. Il y a des situations au cours desquelles lʹhumain se plie dans une certaine attitude pour contenter tout le monde et espère ainsi faire bien dans la vie.

La liberté nʹexiste pas dans la pensée, la liberté nʹest à trouver que dans votre essence profonde.

Lʹessence a séjourné sur cette terre déjà beaucoup de fois, a déjà fait beaucoup dʹexpériences dans différents aspects de lʹhumanité; cʹest uniquement lʹessence qui peut faire un choix en liberté.

Encore est-elle dépendante du contenu quʹelle peut saisir, car seule une essence toute-consciente a tout vécu et peut faire complètement son propre choix et en ressentir de la liberté.

Mais une essence en chemin porte encore un certain nombre de charges inconscientes avec elle, qui influencent et déforment les choix quʹelle croit faire en liberté. Cʹest pourquoi il faut être prudent quand on parle de liberté.

Et tout de même, chaque humain nʹa que ça à la bouche. Regardez comment lʹhumain considère sa propre société, sa propre culture. « Nous sommes libres de nos faits et gestes », dit-on alors. Mais si nous regardons cette société, nous ne pouvons nous empêcher de dire: « Cette société est bourrée de règles. »

Votre essence, qui par le biais de beaucoup dʹexistences a séjourné dans toutes sortes de sociétés, y a fait des expériences, a eu affaire à beaucoup de règles. Probablement, vous vous imaginez quʹelles sont toujours connectées à votre essence.

Ça donne lʹimpression dʹun bazar, dʹun chaos, mais lʹhumain pense néanmoins être au-dessus, et il dit: « Je suis libre »; mais nous, ça nous fait un peu sourire.

On ne peut pas parler de liberté, ce nʹest pas pour rien que lʹon a posé les barbelés autour du pré.

Lʹhumain qui pense être libre a des possibilités plutôt réduites, et ces barbelés disent: « Je ne peux pas vivre la liberté comme bon me semble. »

En effet, dès quʹil entre en contact avec dʹautres humains, les barbelés apparaissent, et lʹhumain se rend compte, par les piques reçues de lʹextérieur, que sa liberté est restreinte; et alors, il nʹest pas question de liberté.

Ainsi, nous montrons en bref comment chaque humain se trouve dans un corset de fer, où il pense être libre; mais cela ne correspond pas à notre vision de ce monde.

Nous espérons que cette leçon peut vous aider à réussir à dire: « Ce nʹest que maintenant que je prends conscience de mon manque de liberté. »

Non pour vous enfermer, mais si lʹhumain prend conscience de son manque de liberté, il pourra être vraiment libre et surmonter ces situations de non-liberté.

Il ne sʹagit pas dʹune conséquence automatique, mais la prise de conscience est bien la première chose obligatoire, la condition primordiale pour pouvoir ressentir de la liberté dans la vie.

Nous espérons vraiment que vous tous, vous arriverez à expérimenter cette liberté dans la vie actuelle, car nous connaissons le principe: la liberté de lʹhumain est le plus grand bien et la liberté comme nous la signifions est bonne; mais nous voyons que lʹhumain nʹest pas en mesure de placer ce principe dans le bon cadre et ne comprend pas vraiment comment nous entendons notre liberté, car personne ne sait ce que cette liberté implique vraiment.

Considérons aujourdʹhui par exemple.

Comment vous vous êtes levé ce matin et ce que vous avez fait jusquʹà présent; vous avez déjà fait des démarches, fait des choix liés à un manque de liberté et dont vous pensiez: ʹEh bien, je me sens parfaitement libre, comme ça.ʹ

Si nous regardons de près les heures passées, nous voyons que ça commence déjà par le réveil qui sonne. Le fait que vous prépariez la veille déjà le moment de vous lever le lendemain est un manque de liberté, car hier soir vous ne saviez pas encore comment vous alliez vous sentir ce matin.

Hier au soir vous avez déterminé: demain, il faut que je me lève à une heure précise. Lorsque vous sortez du lit, vous pouvez vous dire: « Dʹabord je vais prendre un bon petit déjʹ »; et si nous regardons ce petit déjeuner, nous constatons que lʹhumain retombe tout le temps dans ses vieilles habitudes. Par exemple: il mange un bout de pain, et sʹil lui vient à lʹesprit de vouloir en prendre un autre, le chapeau à pensées objecte: non, tu te contentes de ce bout de pain, tu as lʹhabitude, tu sais que tu fonctionnes bien comme ça. Voilà un manque de liberté.

Pareil pour la douche, le brossage des dents, et cetera.

À un moment donné, lʹhumain entre dans le séjour et la première chose quʹil fait, cʹest allumer la radio ou lʹordinateur, car il trouve désagréable de rester dans le silence.

La radio est allumée et lʹhumain dit: « Cʹest en liberté que je choisis dʹécouter de la musique. »

Nous estimons quʹil ne sʹagit pas de liberté, il fait juste ce qui lui donne une sensation de sécurité.

Lʹhumain nʹen est pas conscient, et il pense: ʹGénial, on est dimanche, je peux prendre mon temps, je nʹai pas besoin dʹaller au travail, je peux regarder la télé ou écouter la radioʹ, mais le fait que lʹhumain fasse tout ça automatiquement montre que cʹest un manque de liberté.

Maintenant, vous êtes probablement curieux de savoir comment se présente notre liberté à nous.

Cʹest pourquoi il nous a fallu mettre tout ça sur le tapis, pour que vous sachiez quelle est votre liberté. À présent, nous voulons vous montrer notre liberté, afin de comparer. Pas pour vous rabaisser, ni pour vous coincer, mais parce que nous considérons la liberté comme quelque chose dont lʹhumain doit être conscient.

Cʹest quʹune fois conscient de toutes ses non-libertés, lʹhumain peut choisir en liberté, tenant compte des possibilités quʹil a, à ce moment précis.

En disant cela, nous indiquons en même temps que notre liberté ne veut pas dire débauche, car il y a beaucoup de gens qui pensent que la liberté cʹest la débauche: il nʹy a ni foi ni loi, pas de règles à respecter et ça, cʹest ma liberté.

Si vous savez que le Monde de la Sagesse porte beaucoup de lois en son sein et que votre essence a beaucoup de possibilités, vous vous rendez compte que la liberté nʹa rien à voir avec la débauche, mais que vous tenez compte des possibilités de votre essence.

Ce sont toutes des restrictions de lʹhumain et en dépit de cela, nous disons que si lʹhumain est conscient de tout ça, il peut faire ses choix en toute liberté, et cette liberté vaut plus que tout ce qui le lie à la matière.

Cette liberté-là ne peut exister quʹà partir du moment où vous connaissez les conséquences, le contenu, les lois auxquelles vous êtes lié.

Toutes ces déformation du regard, tous ces aspects de votre vie quotidienne, donc également votre caractère et le matériel génétique, peuvent conduire à une liberté véritable, et là, nous parlons de la même liberté.

En effet, si lʹhumain, en accord avec son essence, fait ce que son essence lui propose, il y a un flux continu depuis son essence vers le Monde de la Sagesse et vice versa.

Alors, il nʹy a plus de restrictions, sauf les restrictions que porte lʹessence en elle, les restrictions que portent le matériel génétique et le caractère encore en leur sein.

Cet humain ressent cette liberté dans le flux et en même temps il réalise: dans ce flux, je nʹai plus du tout besoin de liberté.

Évidemment, cela est curieux, car lʹhumain est en recherche de liberté, croit aussi avoir besoin de cette liberté, tandis que lʹhumain qui est totalement conscient nʹaspire plus à la liberté; il sait que tout EST et il trouve ça bien.

***




Les lois spirituelles


Un grand berceau en forme de caisse profonde de landau dʹavant-guerre rayonne énormément en lumière blanche.

Un gentil enfant nu aux cheveux noirs comme le cirage, yeux et sourcils foncés, est assis dans ce berceau poussant de petits cris de joie, agitant les bras; il est entièrement enveloppé de cette lumière blanche et intense.

Un certain nombre de figures géométriques surgissent du berceau telles que le signe 4x4, le signe des six, le triangle et finalement une forme de huit, la lemniscate.



Le berceau blanc symbolise le composant féminin et lʹenfant dans le berceau représente le composant masculin, ensemble ils forment un tout. Chaque figure géométrique que vous avez vu surgir du berceau représente une loi spirituelle.

Le Monde de la Sagesse ne peut exister que grâce à ce principe: le composant masculin et le composant féminin. Cʹest la base du Monde de la Sagesse.

Si on considère le principe dans sa totalité, nous constatons que les composants masculin et féminin se complètent ou se rejettent. Mais à deux, ils créent un certain bouleversement dont on a besoin pour se développer, pour changer.

Sans ce principe il nʹy a pas de fondements, et les possibilités du Monde de la Sagesse pour accompagner les essences profondes sur leur chemin de prise de conscience seraient extrêmement restreintes, car là-dedans aussi les composants masculin et féminin jouent un rôle important.

Quand lʹessence débute son développement, les composants masculin et féminin sont encore inconscients. Ils doivent apprendre à collaborer consciemment. Sʹil y a une collaboration complète entre le composant masculin et le composant féminin, la toute-conscience est présente.

Le principe comprend un certain nombre de lois spirituelles.

Les lois ne peuvent pas exister sans sagesse et la sagesse ne peut pas exister sans loi. Nous aussi, en tant quʹenseignants, nous sommes liés aux lois du Monde de la Sagesse.

Souvent, lʹhumain ne se rend pas compte que dans la vie quotidienne il les utilise déjà inconsciemment.

Cʹest pourquoi nous voulons examiner de plus près les différentes lois.

Le signe des six

Tout humain ressent la pulsion dʹavoir une conscience plus grande. Et si nous prenons le signe des six, ça veut dire que lʹhumain peut atteindre six niveaux de conscience en tant quʹhumain.

Quand lʹessence se sera libérée du corps et refera partie du monde spirituel, cʹest là quʹelle pourra atteindre le septième niveau.

Le triangle

Quand lʹhumain regarde le contenu quʹil donne à sa propre vie, il découvre que chaque moment fait partie du triangle.

La première jambe constitue une situation de départ. La deuxième jambe: lʹhumain entre dans un processus où il développe des choses nouvelles, et quand le processus est compris, la troisième jambe suit: le perfectionnement.

Cʹest comme ça que se crée le triangle.

Le cercle

Dans les livres ésotériques le cercle est souvent représenté en serpent mordant sa propre queue. Nous voyons le cercle comme une plénitude, une unité qui se maintient elle-même, reste en mouvement et ainsi nʹa ni début ni fin. Cʹest un cycle continu, tel que lʹhumain ressent le Monde de la Sagesse, sous quelle forme que ce soit.

Nous savons que souvent le cercle est considéré comme symbole de lʹunité.

Et vous connaissez le principe de lʹalliance: cʹest se lier à lʹautre, se souder pour former une unité. Cela montre que lʹhumain a senti que le cercle représente le désir de former une unité avec un partenaire et de se mettre en chemin ensemble.

Cʹest un reflet, un corollaire du principe de ce cercle, que lʹhumain transforme en une chose maniable et facilement adaptable à sa vie quotidienne.

Le signe 4x4

Ce signe représente tout ce qui est humain.

Quand on regarde lʹhumain, on voit uniquement la matière, mais cette matière est également nourrie par toutes les possibilités présentes en lʹessence profonde.

Il sʹagit des anciennes expériences, stockées dans lʹessence, qui affectent les actions de lʹhumain.

Mais si on parle du signe 4x4, on regarde uniquement le corps, lʹhumanité, sans les possibilités que lʹessence a en elle. Et la forme humaine connaît quatre possibilités: la pensée, les sensations, lʹabsorption par les chakras de lʹénergie rouge de la terre et la possibilité dʹapprendre.

Un animal nʹa pas ces quatre possibilités, cʹest uniquement lʹhumain qui les a.

La lemniscate

Si on parle de la lemniscate, vous savez quʹelle a la forme dʹun huit. Souvent nous voyons apparaître la lemniscate dans les contacts entre les humains. Cʹest que les gens aiment être ensemble dans un seul espace délimité comme étant un tout, tandis que pour lʹambiance, il serait plus sain de garder chacun son propre espace.

Et justement lʹhumain dans la vibration bleue, ou plus loin sur le chemin de la conscience, devient sensible aux informations présentes dans les vibrations des auras des autres.

Mais si vous considérez une lemniscate où vous vous trouvez dans une des boucles et lʹautre se trouve dans lʹautre boucle, vous restez à lʹabri des influences, des énergies, des autres.

Cʹest une loi que peu de gens connaissent.

Lʹhumain lʹutilise comme signe dans lequel nous reconnaissons la recherche dʹunité, tandis que lʹintention du Monde de la Sagesse en est la délimitation, car chaque humain est unique et chaque humain a droit à son unicité, sans être influencé par dʹautres énergies se trouvant également autour de cette planète.

Quand pour vous ces lois spirituelles seront passées dans lʹusage, votre vision sera beaucoup plus large, non seulement de vous-même ou de votre prochain, mais aussi des fonctionnements de la nature, de cette terre, avec ses volcans et ses déserts, et de toutes les planètes qui font partie de ce principe et sont à son service. Cʹest que lʹattraction et la répulsion entre les planètes sont également actionnées par ce principe.

Tout a sa fonction dans les lois spirituelles et cela se manifeste quand vous voyez combien cʹest grand, répandu et indissolublement lié à toute croissance.

***




Le masculin et le féminin


Je vois deux chaussures.

Lʹune est une bottine marron dʹun air un peu lourd, comme une chaussure de travail portée depuis des années.

À côté il y a une chaussure de femme, un escarpin rose pastel.

Ces deux chaussures sont là, côte à côte, mais totalement différentes lʹune de lʹautre.

La grande chaussure de travail a des lacets avec des noeuds, aussi à des endroits où il ne devrait pas y en avoir, et je vois que la languette de cette chaussure sort à moitié.

Cʹest une vieille chaussure de travail, usée, tandis que lʹautre chaussure brille.



Vous savez que quand nous parlons de chaussures, nous parlons de positions.

Vous avez vu une chaussure dʹhomme et une chaussure de femme.

Cʹest le côté masculin et le côté féminin de lʹhumain.

Chez nous, ce côté masculin est symbolisé par une chaussure de travail, car lʹhumain qui est fortement dans le côté masculin travaille toujours, est dans lʹaction, dans la volonté, ce qui est caractéristique de cette chaussure de travail dʹhomme.

Vous avez vu quʹil y avait quelques noeuds dans les lacets à des endroits où il nʹen faut pas. Cela signifie que celui qui vit totalement à partir de son côté masculin a élevé nombre de blocages, évite de nombreuses situations dans sa vie et a des opinions bien tranchées.

Nous retrouvons les positions quʹil représente chez vous aussi.

À côté vous avez vu une chaussure de femme, un escarpin rose brillant.

Cela signifie que si vous écoutez votre côté féminin, vous tombez dans un genre de douceur, dʹindulgence et vous nʹavez plus dʹopinions si tranchées.

Vous vous laissez davantage guider par ce que vous ressentez, par vos émotions ou vos sentiments.

Quand un humain vit sa vie à la base de son humanité, uniquement en contact avec son humanité, nous parlons des côtés masculin et féminin. Voilà les possibilités que chaque humain porte en lui.

Quand nous disons: « Si nous nous concentrons sur lʹessence profonde », vous y trouvez les composants masculin et féminin, et là, cʹest tout le contraire, car vous ne trouverez plus la force qui émane de cette chaussure de travail masculine dans lʹessence profonde. Elle a sa place et peut participer aussi, mais le composant féminin prend toujours lʹinitiative.

Celui-ci donne les signaux de ce quʹil faut faire et le composant masculin peut les mettre en marche, mais il ne peut jamais faire quoi que ce soit tout seul.

Vous connaissez bien ce côté masculin et féminin dans votre propre humanité, mais vous ne savez pas encore grandchose du composant masculin et féminin de votre essence.

Dans le développement spirituel de lʹhumain nous voyons que celui-ci cherche toujours dans le monde paranormal et il se laisse guider par le côté féminin humain.

Lʹhumain travaille avec lʹintuition, va à la recherche de toutes sortes dʹémotions en lui-même et croit voir quʹil est en contact avec sa propre essence.

Mais nous le voyons comme une donnée appartenant à lʹhumanité et nous voyons que ce côté féminin prend une forme bien désagréable.

Nous entendons souvent dire par ceux qui se prévalent de lʹintuition – et tout le monde le fait de temps en temps: « Intuitivement je sais tout. » Mais si vous réfléchissez un peu à lʹusage de lʹintuition, vous allez comprendre quʹil sʹagit toujours de choses qui se passent à lʹextérieur de vous; et là, un humain ne pourra jamais découvrir quelque chose sur lui-même. Pour cela, seul lʹinstinct importe dans lʹhumanité.

Lʹintuition appartient au côté féminin de lʹhumanité: lʹhumain est en train de chercher des causes en dehors de lui-même, et le véritable soi reste hors jeu.

Lʹhumain à la recherche pour avancer vers le chemin de la toute-conscience va devoir mener de front cette lutte.

Premièrement, il trouve lʹintuition très importante et si agréable quʹil ne veut pas sʹen passer, et dit: « Oui, mais si mon intuition marche, jʹaurai un plus grand regard sur tout ce qui est et peut-être je trouverai la porte du ciel. » Nous répondons: « Lʹintuition sʹoccupe uniquement des affaires en dehors de vous et si lʹhumain veut entrouvrir la porte du ciel, il doit sʹoccuper de lui-même uniquement. »

Il va devoir savoir qui il est, connaître ses comportements, ses idées et ses positions. Cela constitue une grande différence, car lʹopposé de lʹintuition du côté humain est lʹinstinct.

Lʹinstinct sʹoccupe de vous, est pur, direct; vous sentez: ceci est une situation dangereuse pour moi, alors je vais adopter une autre attitude, me comporter autrement.

Quand un humain apprend à faire la différence entre lʹintuition et lʹinstinct, il fait un choix: lʹinstinct peut être présent, je me défais de lʹintuition, car cela ne me sert à rien. Si un humain pense aller très loin avec lʹintuition et sʹoccupe dʹaffaires paranormales, sa clairsentience, sa clairvoyance, sa clairaudience, etc., sont encore très importantes.

Mais si lʹhumain va vraiment à la recherche dʹune conscience plus vaste, il ne sʹoccupe plus des autres; il nʹy a que: ʹQui suis-je? Je veux me connaître, car je nʹai que ça, je dois regarder ce que mon essence me dit, car cʹest elle qui connaît mes leçons.ʹ

Et vous allez voir que, si vous apprenez à faire la différence entre lʹintuition et lʹinstinct, mais aussi entre les composants masculin et féminin de votre essence, vos possibilités, tout comme vos moments de croissance, se manifesteront plus souvent, seront beaucoup plus amples, et vous ressembleront beaucoup plus que ce que vous expérimentez dans votre vie actuelle.

Car lʹintuition, mais également lʹinstinct, se trouvent uniquement dans lʹhumanité, où vous nʹêtes pas en contact avec votre propre essence. Tandis que lʹessence est venue sur cette planète depuis le Monde de la Sagesse, où toutes les expériences, toutes les existences antérieures sont stockées.

Donc, il est primordial quʹun humain qui désire un plus grand regard sur « tout ce qui est » acquière dʹabord un plus grand regard sur sa propre essence profonde. Ce plus grand regard sur lʹessence implique la découverte que les composants masculin et féminin sont présents.

Et cʹest là où vous pouvez apprendre à faire la différence: quʹest-ce qui me fait suivre ce que lʹessence veut de moi, et comment vais-je le transformer dans la matière?

Ces deux choses se suivront toujours, car dʹabord vous aurez une impulsion et cette impulsion est comparable avec lʹescarpin rose, qui ne se met pas trop en avant, et le composant masculin peut mettre en marche ce que le composant féminin propose.

Cʹest la juste façon dʹentretenir des rapports avec vous-même, mais aussi pour bien vous connaître.

Ce nʹest quʹau moment où vous vous connaissez à fond, aussi bien à lʹintérieur quʹà lʹextérieur, donc aussi bien sur le niveau essentiel que sur celui de votre propre humanité, que lʹon parle de toute-conscience.

Il ne sʹagit pas de voir combien de talents nous vous avons donnés, car ils ne viennent pas de nous.

Et si lʹhumain a compris, il reste seul dans sa nudité, dans ses petites manies et ses incongruités, dans tout ce qui est humain, et il se met au travail avec tout ça.

Il va regarder: est-ce moi? Sont-ce des comportements appris? Sont-ce des positions apprises? Comment ça marche alors pour moi? Est-ce quʹil y a de lʹintuition et de lʹinstinct?

Tout cela semble un embrouillamini et vous pensez sans doute: par où commencer? Il va falloir que vous appreniez la différence entre le côté masculin et le composant masculin, le côté féminin et le composant féminin. Vous aurez tiré au clair ce que vous devrez viser.

Cʹest la pulsion en vous qui dit: « Je veux avancer sur mon chemin, je veux devenir tout-conscient », et vous suivez le chemin de lʹinstinct et des impulsions de lʹessence, car cette dernière connaît vos besoins.

Personne ne peut vous dire comment vous comporter et quelles sont les vérités.

Non, chaque humain est unique, et ce qui est vrai pour lʹun ne lʹest pas forcément pour lʹautre. Nous nʹallons pas débiter des vérités, car cela nous met au-dessus de vous. Non, nous partons du principe que chacun est sur son chemin et chacun est unique; donc ce qui est important pour lʹun ne lʹest pas forcément pour lʹautre.

Il nʹy a que vous qui pouvez choisir dʹavancer sur le chemin.

Et si votre voisin ou voisine, votre ami ou amie, votre compagnon ou qui que ce soit suit le même chemin, cela nʹa rien à voir avec vous, cʹest le choix de lʹautre.

Ce nʹest quʹà ce moment-là que surgit ce qui est vraiment pur et en flux continu avec votre propre essence. Vous ne ressentez pas non plus le besoin de vous sentir responsable de lʹautre: cʹest souvent ce qui est en jeu, si vous regardez si votre prochain veut suivre le même chemin aussi.

Ce sont surtout les femmes qui ont appris à être attentives et protectrices, à jouer aux infirmières. Chacun connaît ce rôle quʹune femme assume facilement.

Lʹhomme tient un autre rôle: je dois être fort et je dois pourvoir aux besoins de ma famille. Lʹhomme se consacre plus à lʹextérieur et doit faire face aux règles de la société au quotidien, et cʹest aussi difficile que de jouer aux infirmières! Seulement la femme peut le faire dans son propre entourage.

Cela montre que les côtés masculin et féminin vous demandent encore trop votre attention.

Sans frustrer qui que ce soit: les deux rôles peuvent être réunis dans la même personne, car chaque humain connaît les côtés féminin et masculin, et vous connaissez les rôles des deux côtés; vous nʹavez quʹà percer ces rôles et vous allez découvrir qui vous êtes réellement.

Aussi dans votre propre essence une autre personnalité peut se manifester.

Nous le savons, cela a lʹair un peu bizarre, car vous croyez savoir qui vous êtes: au fond je suis comme ça et mon matériel génétique est comme ça, je sais à quoi je rêve et je sais comment est ma vie, quelle profession jʹexerce et où sont mes talents.

Cependant, nous constatons que lʹessence ne joue pas le jeu. Si vous donnez à votre essence la possibilité de vous suivre pleinement, il se peut quʹune toute autre personne fasse surface.

Cela ne changera pas grand-chose à lʹextérieur, vous resterez la petite souris grise, celle qui est plutôt forte ou très mince…; mais au point de vue style, au point de vue personnalité, les changements peuvent être importants.

Votre propre essence a sa façon de travailler, et vous nʹavez quʹà dire: « Cʹétait amusant de me voir en tant quʹhumain, mais je ne suis quʹune toute petite partie de ce qui est réellement en moi. »

Et au moment où vous êtes prêt, où votre vie a été vécue et vous quittez le corps, il ne reste que lʹessence, et vous vous rendez compte que lʹessence a déjà des siècles et des siècles et elle comporte tellement de choses… « Et moi, je pensais que mon humanité était si importante… »

Mais non! Au moment où vous décédez, ce corps pourrit et ne vous dit plus rien du tout, même vos pensées ne sont plus présentes, car ce chapeau à pensées appartient au corps.

Vous avez perdu toutes les positions et seule cette essence reste avec toutes ses possibilités et expériences.

Maintenant vous pouvez dire: « Eh bien, jʹattends ce moment de mourir, là je vais comprendre », mais pourquoi attendre si longtemps si vous avez la possibilité de faire lʹexpérience dans cette vie, dans votre humanité? De cette façon vous aurez un tout autre regard sur la vie, sur la société, sur votre propre humanité, mais aussi sur les autres humains.

***




Les masques


On voit un grand visage bleu avec de très grandes oreilles. Cʹest un grand masque, disproportionné, et lorsque je regarde les yeux, je vois quʹils sont à moitié fermés. Les paupières sont abaissées et je suppose que, derrière, il y a des yeux. On dirait des yeux lourds de sommeil. Je vois aussi que dans une des oreilles de ce masque se trouve un petit anneau en or.

Maintenant, lʹenseignant apparaît de derrière ce masque, cʹest donc lui qui le portait. Il le prend à deux mains et se met à lʹétudier attentivement.



Quand vous regardez cette image, elle dit quelque chose sur le masque que chacun de vous a mis. Vous pensez peut-être que vous êtes purement naturel. Mais par ce masque, je vous montre que chacun de vous joue quand même certains rôles dans la vie. Et ce serait bien si vous arriviez à percer ces rôles. Je vous demande donc: regardez votre propre rôle et tâchez de voir dans quelle mesure vous montrez votre vrai visage et en quoi vous êtes tellement civilisé/poli que vous commencez presque à penser que cʹest votre vraie personnalité. Il sʹagit de prendre conscience de toutes les normes et petites manières que vous pensez devoir montrer pour être accepté en tant que membre de cette société.

Voici une vision dépersonnalisée des différents types de masque:



	-
	Un masque gai, alors que lʹhumain qui se trouve derrière ne se sent pas gai du tout.



	-
	Un masque qui paraît être un feu follet, qui a lʹair de sʹen ficher plutôt. Il cache un humain qui ne veut assumer aucune responsabilité.



	-
	Un grand masque qui veut donner lʹimpression que lʹon est capable de tout, mais lʹhumain qui se trouve derrière ce masque cherche justement encore du soutien.



	-
	Un masque de clown: celui-ci manifeste la sagesse sous une forme comique.



	-
	Un masque pour lequel la petite boucle dʹoreille en or est importante: lʹor représente la couleur de la conscience matérielle, et alors que lʹhumain derrière ce masque est en contact avec sa conscience essentielle, il met la conscience matérielle au premier plan, parce que cʹest ce que son entourage attend de lui.



	-
	Un masque aux yeux à moitié fermés, comme lourds de sommeil, veut dire que la personne qui le porte veut montrer quʹil ne sait pas encore beaucoup de choses, quʹil est très inconscient. En réalité, il sait beaucoup plus.



	-
	Un masque plein dʹamabilité malgré des sentiments moins agréables; le masque montre que lʹhumain se sent bien capable de trouver des solutions lui-même et, qui plus est, quʹil pourra trouver des solutions pour les autres.

Il a lʹair dʹune vieille femme sage ramassant des herbes que lʹon rencontrait autrefois et qui savait bien ce dont tout le monde avait besoin.



	-
	Un masque très poli et attentionné, mais qui ne montre pas ce qui se cache derrière.



	-
	Un masque qui paraît sérieux et préoccupé, mais la personne qui le porte ne le ressent pas ainsi et, en réalité, elle nʹest pas comme ça: « Si je me montre de cette façon, les gens me prennent au sérieux et jʹexprime par cela que je veux être à lʹécoute. »



	-
	Un masque comme révolte contre lʹordre, à base de volonté. Au lieu de rechercher sa propre force et de réagir à partir de là.



	-
	Le masque dʹune bonne qui se montre très serviable, ne montre pas ses émotions et accepte tout ce quʹon lui demande; mais lorsque lʹhumain se croit à lʹabri des yeux indiscrets, elle se permet dʹêtre elle-même. La personne qui le porte lʹappelle « investir dans les émotions des autres ».



	-
	Un masque de chien, qui représente la fidélité. Vers le monde extérieur, vous donnez lʹimage: ʹVous pouvez me faire confiance.ʹ



	-
	Un masque de tête de cochon: le cochon fouille la boue!

Dans les conversations avec les autres, la personne qui le porte est sans cesse à la recherche de choses désagréables, de côtés négatifs. Tant quʹelle porte ce masque, elle invite lʹautre à faire pareil.



	-
	Un masque composé de pages de livres dʹétudes est un masque qui transmet la connaissance.



	-
	Un masque ayant une apparence stoïque, exprimant lʹimpassibilité, que lʹon appelle le visage hermétique. Ce visage ne peut même pas montrer les traits de caractère.



	-
	Une clôture comme masque, cela signifie que celui qui le porte crée une distance entre lui et lʹautre.



	-
	Un masque qui montre uniquement des hésitations. Ce masque préfère ne pas montrer ce qui se cache derrière. Il laisse son entourage décider.




Le port dʹun masque se fait inconsciemment. Personne ne fait exprès, mais ça arrive, et la plupart du temps, cʹest pour masquer de lʹincertitude.

Lʹhumain utilise plusieurs masques: à son travail, il montre autre chose que lorsquʹil se trouve chez ses parents ou avec ses enfants.

Vous pouvez alors considérer votre propre masque comme étant la base à partir de laquelle vous agissez lorsque vous vous trouvez dans une situation nouvelle. Chacun est assez créatif pour ajouter de nouvelles enjolivures à ce masque de base.

Je nʹai pas lʹintention de vous demander des comptes, considérez cela uniquement comme une incitation à la prise de conscience. Je ne suis pas non plus là, le doigt levé, à dire: « Humain, prenez garde, vous faites de grosses erreurs! »

Non, cʹest vraiment pour vous donner une vision plus large de vous-même.

Je vous demande: ʹLes jours à venir, soyez conscient de votre masque pour découvrir pourquoi vous le portez.ʹ

Cela vous avancera en tout cas un peu sur votre chemin et vous évitera de prendre toutes sortes de sentiers de traverse, car les masques, ce sont des sentiers de traverse, des mécanismes de survie. Désormais, vous allez droit au but.

Et ce but est votre propre force naturelle!

***




La mort

Nous savons que, dans cette société, il existe un tabou sur la mort, sur le fait de mourir.

Les gens le considèrent comme quelque chose dʹirrévocable, mais cʹest uniquement irrévocable pour le manteau.

Il nʹest question que dʹun décalage dans le ressenti, dans le regard.

Supposez que vous vous trouvez dans une pièce: au moment où vous dites adieu au corps, soudain vous voyez dans cette pièce beaucoup de couleurs, vous voyez des vibrations quʹauparavant, en tant quʹhumain, vous ne pouviez pas apercevoir, car toute la perception, la façon dont vous percevez les choses, a changé.

Et en même temps, vous éprouvez un grand sentiment de liberté.

Tant quʹun humain sʹidentifie à son corps et pense quʹil est le corps, il ne le ressent pas encore comme resserrement, mais lorsquʹun humain prend conscience de sa propre essence, il éprouve que le corps le gêne dans ses possibilités. Le tout-conscient a une multitude de possibilités à sa disposition, mais pour en profiter, il est gêné par son corps.

Si je vous raconte que, lorsquʹune essence toute-consciente part en voyage, quitte le corps et se trouve de lʹautre côté du monde en un clin dʹoeil, cʹest une chose qui ne marchera pas pour le corps.

Dans la matière, cʹest un très long voyage.

Dans une situation pareille, le tout-conscient reste lié à son corps matériel par la ligne de vie et lʹélément éthéré ne se retire pas du corps.

Les expériences dʹune entité au moment de glisser hors du corps, donc au moment de mourir, sont comparables à celles du tout-conscient qui part en voyage, sauf que chez cet humain, lʹélément éthéré sʹest retiré du corps et il ne peut plus y retourner.

Lorsquʹune personne est décédée, on dit que son corps est inanimé. Il manque une chose à ce corps, mais ce qui manque, ce nʹest que lʹélément éthéré qui a disparu.

La peur, qui est liée à la mort, a surtout à faire à lʹignorance.

Justement cette ignorance de ce qui va se passer inspire la peur aux gens.

Cʹest pourquoi je veux soulever un coin du voile et vous dire quʹil nʹy a rien à craindre là-dedans. Au contraire, on éprouve un sentiment de grande liberté lorsque lʹessence glisse du corps et passe vers le Monde de la Sagesse.

Cʹest la peur qui empêche lʹhumain de faire le passage tranquillement. Si les proches du mourant trouvent cela très difficile et lʹentourent en pleurant, celui-ci peut se faire guider par les énergies présentes dans cette pièce.

Ne vous arrive-t-il pas dʹapprendre par des personnes autour de vous que, des fois, la mort de quelquʹun a été précédée par une longue agonie, parce que lʹhumain se cramponne à tout ce qui fait partie de la matière?

Cela empêche lʹhumain de vivre tranquillement le passage.

Cela signifie que cet humain se complique les choses, car la peur, on en a parlé avant, nʹest causée que par les images qui sont présentes dans le chapeau à pensées. Ce nʹest pas plus que ça.

Et ce qui reste, cʹest le chapeau à pensées. Il ne sait pas du tout ce que ça veut dire de mourir.

Quand lʹhumain fait ce passage tout en étant angoissé, nous voyons que lʹentité reste beaucoup plus longtemps confuse et quʹelle est confrontée à beaucoup de problèmes lors de son orientation dans le monde spirituel.

Chaque essence sait à quelle vibration elle est liée.

Et cʹest pourquoi il est important que les gens puissent faire leur passage sereinement, ce qui les situe plus vite dans la sphère vibrationnelle qui leur correspond.

Lorsque lʹhumain se trouve par exemple dans la vibration bleue et quʹil passe sereinement, alors la vibration bleue lʹattire beaucoup et il se trouvera dans la couche qui lui correspond en deux temps trois mouvements.

Mais si lʹhumain dans la vibration bleue est dominé par la peur, engage le combat, sʹaccroche à la matière – et cette peur provient toujours de la vibration orange –, alors au moment de son passage, lʹentité ne sent pas directement lʹattirance de la vibration bleue, car cʹest la vibration orange qui lʹattire.

Nous espérons que chacun de vous arrivera à un point quʹil entre chez nous en chantant, car lʹavantage en est que vous serez très vite à lʹendroit qui vous correspond.

Lorsquʹune personne est parvenue à la fin de sa vie matérielle, vous pouvez lʹaccompagner de façon chaleureuse et tranquille.

Nʹhésitez pas à plaisanter au chevet du mourant, pour quʹil puisse rendre son dernier soupir en souriant; cela lʹaidera dans son progrès.

Vous nʹavez pas besoin dʹengager toute une fanfare, mais déjà une belle musique douce quʹil aime aide à créer un état dʹâme qui permet à lʹhumain de faire son passage en toute tranquillité.

Je ne peux pas expliquer le principe de la mort autrement que comme le glissement hors du manteau.

Votre propre essence continue à exister et vous emportez votre propre conscience matérielle comme une sorte de châle. Donc pour lʹhumain qui décède, il nʹest question que dʹun glissement, mais il ne le reconnaîtra pas comme mourir.

Ainsi, vous ne pouvez pas vous préparer à la mort.

La seule chose que lʹhumain puisse faire, cʹest dʹentrer en contact avec qui il est vraiment, sachant que son essence a sa place dans le Monde de la Sagesse et quʹen effet elle retourne chez elle.

Nous entendons dire souvent que lʹentité doit rendre des comptes. Mais vous souvenez-vous de ce que je vous ai raconté à propos de la réflexion? Lʹaura est emportée comme une sorte de châle, et par cela, les vibrations de la conscience matérielle continuent à être présentes autour dʹelle.

Or, vous pouvez vous imaginer que vu de lʹentité, par les vibrations colorées, il y a des choses qui sont moins agréables pour elle. Si par exemple une personne a des problèmes avec lʹagression et quʹelle a sa leçon là-dedans, elle verra tout le temps des choses autour dʹelle qui sont liées à lʹagression.

Les vibrations continuent à faire partie de lʹentité et les expériences sont beaucoup plus directes.

Une entité qui a fait le passage nʹest pas dans lʹétat pur, comme les religions lʹaffirment parfois, mais elle emporte ses propres imperfections, ses propres peurs, sa propre leçon, si elle ne lʹa pas encore apprise.

Le Monde de la Sagesse ne juge pas, nous sommes tolérants. Nous avons plus de possibilités, nous voyons que les humains ont beaucoup plus de qualités, aussi en ce qui concerne leurs efforts effrénés de vivre la vie, que ce que les religions expriment au travers de normes, dʹaccusations et de réprobations.

Vous ne pouvez pas en vouloir à quelquʹun lorsquʹil dit: « Cʹest toi qui mʹa fait ça. »

Cʹest que tout le monde est en chemin. Mais tout ce que lʹhumain pense, il se lʹest fait luimême.

Il vous arrive souvent de lire: ʹJʹai fait de la peine à telle ou telle personne et jʹai peur de la rencontrer quand je vais mourir. Même si jʹétais de bonne foi, lʹautre lʹa vécu comme un drame et plus tard je dois payer pour ça.ʹ

Sʹil vous plaît, ne partez pas de ce principe, tout le monde doit assumer sa propre responsabilité et pas celle des autres, car si lʹhumain en tient compte et quʹil a peur des conséquences éventuelles, il construit sa propre prison.

Nous voyons que cela se passe souvent sous lʹinfluence de lʹhistoire des courants religieux, où lʹhumain est chargé de péchés. Nous, dans le Monde de la Sagesse, ne le faisons pas.

Voilà pourquoi votre choix libre est si merveilleux, car notre façon de voir les choses va plus loin et nous comprenons les actes de ceux qui sont en chemin, justement parce que cela est lié à lʹignorance de tout ce qui joue un rôle.

Chez nous, le ciel ou lʹenfer nʹexistent pas; chez nous, il nʹy a personne devant le portail qui dit: « Toi, tu vas à gauche et toi à droite. » Chez nous, tout le monde est le bienvenu et personne nʹest jugé sur les crimes éventuels quʹil a commis dans sa vie.

Cela peut gêner lʹentité, car dans le Monde de la Sagesse, elle est confrontée aux vibrations dans sa propre aura et elle voit elle-même ce quʹelle a fait.

Mais nous ne voulons pas la démoraliser par des jugements. Nous voulons seulement lʹaider à avoir une vision plus large dʹelle-même.

Nous voyons aussi les attentes apprises à lʹéglise. Nous sommes capables de prévoir ces attentes des personnes et nous avons la possibilité de les visualiser.

Vous ne devez pas interpréter ceci littéralement, mais dans la perception, on éprouve une substance et par ses propres attentes, lʹentité y donne la qualification père, mère, enfant et ainsi de suite. Cela a un effet très bénéfique, très rassurant, ce qui aide lʹentité à trouver assez vite sa propre couche de vibrations.

Cela ne veut pas dire que nous la trompons, mais nous utilisons cela comme soutien.

Ne pensez donc pas que nous regardons dans un fichier et que nous disons: « Ah, attends une minute, il y a cette dame qui arrive, qui sont ses enfants, ses parents, ses membres de famille, ils sont déjà là? » Ce nʹest pas comme ça que ça fonctionne.

Mais surtout lorsque lʹentité sʹest séparée du corps, nous voyons souvent quʹelle nʹéprouve plus le besoin dʹaller voir ses parents ou ses enfants, parce que ceux-ci peuvent se situer dans une tout autre vibration, quʹelle peut ne pas pouvoir atteindre.

Et même si lʹentité en éprouve le besoin, encore, ça demande une plus grande conscience.

Cʹest que lʹentité dans la vibration bleue peut faire une incursion dans les vibrations plus lourdes, telle que la vibration orange, mais une entité qui se trouve dans la vibration orange ne peut passer vers la vibration bleue.

Régulièrement, on nous demande aussi quel est notre point de vue concernant lʹeuthanasie.

Nous pouvons dire seulement: « En tout cas, nous adoptons un point de vue moins lourd que la société et les religions. »

Cela dépend entièrement de la situation dans laquelle une personne se trouve, lorsquʹelle décide dʹavoir recours à lʹeuthanasie.

Le suicide aussi est une forme dʹeuthanasie, mais la portée en est tout autre si lʹhumain ne veut pas ou nʹose pas apprendre sa leçon et choisit de quitter la vie par peur de la vie matérielle.

Mais lorsquʹun humain se retrouve dans une situation sans perspective, par un accident ou par quelque cause que ce soit, je peux mʹimaginer que cet humain, sachant quel sera le calvaire, aussi bien pour lui que pour les gens autour de lui, prend la décision de ne plus vouloir subir de traitements qui prolongent la vie.

Là, je fais la distinction entre une personne qui prend cette décision elle-même et une personne pour laquelle cette décision est prise, sans quʹelle soit impliquée ou quʹelle soit capable de décider elle-même.

Si le malade a lui-même signé un codicille ou un acte de dernière volonté, cela a été son propre choix et nous ne jugerons pas cette personne.

Nous partons toujours de la libre décision de lʹhumain.

Seulement lorsquʹun humain nʹa pas pu faire le choix lui-même, nous sommes dʹavis que lʹeuthanasie douce où on nʹa pas recours à des traitements qui prolongent artificiellement la vie tombe aussi sous lʹeuthanasie, mais dans ce cas-là, lʹentité, elle, nʹen souffre pas. Vous pouvez vous imaginer quʹune entité qui est soumise à ce que dʹautres font de son corps contre sa propre volonté, justement lorsquʹelle est encore liée à la matière, peut être envahie par une forte agression.

Vous voyez, notre vision à ce sujet est plus nuancée, mais nous ne jugeons pas, nous montrons juste le côté de lʹentité.

Nous savons que lʹessence est toujours en route, donc au moment où elle nʹarrive pas au terminus et quʹelle descend un arrêt avant, elle se retrouvera un jour dans une autre vie matérielle où elle pourra finir cette dernière partie du trajet.

Chez nous, rien nʹest jamais perdu pour de bon, donc nous pouvons considérer avec indulgence les gens qui disent: « Ceci est mon terminus », alors que, physiquement, la personne aurait pu continuer jusquʹà la station suivante.

Nous sommes des enseignants et nous voyons les possibilités de chaque élève et nous ne pouvons pas nous attendre à ce que chaque élève soit conscient.

Ceci est notre principe: « La liberté de lʹhumain est le plus grand bien ».

***




Niveaux de conscience


Dans une grande roue, lʹenseignant se tient dans la posture du pentagramme, lʹhomme pentacle, représentant la plénitude.

Je crois voir un grillage bleu tendu sur la roue et lʹenseignant qui est collé contre. La roue commence à tourner, ce qui fait culbuter lʹenseignant. Maintenant, je ne vois plus lʹenseignant, uniquement la roue avec le treillis reste en vue, qui dégringole en cahotant de plus en plus vite la pente dʹune montagne. Ici et là, il y a des sentiers entre monts et vaux menant aux sommets. Sur lʹune des montagnes, un sentier profondément creusé est clairement visible. Cʹest un sentier sinueux en pente et les buissons se trouvant sur la montagne empêchent la vue, par-ci, par-là. Au pied de la montagne le sentier est de couleur noire, ensuite elle change en une couleur indéterminable, puis elle devient grise et petit à petit le sentier se couvre dʹune couche de cailloux de différentes couleurs. Plus on sʹapproche du sommet, plus les couleurs des cailloux roses, vertes et jaunes sont douces. Finalement, toutes ont pris des tons de pastel, mais juste en dessous du sommet les cailloux deviennent blancs et plus gros.



Vous avez vu la grande roue qui, doucement, était mise en mouvement, puis tournait de plus en plus vite. Elle symbolise le chemin que vous prenez dans cette vie et peut-être aussi dans des vies suivantes. Vous me voyiez tourner dans cette roue, et après, cʹétait uniquement la roue qui restait, et des montagnes apparaissaient. Finalement, une seule montagne restait en vue, avec un sentier dessus.

Vous avez vu ce sentier changer petit à petit de couleur et plus on sʹapprochait du sommet, plus la composition et la couleur des cailloux changeaient.

Évidemment, vous ne comprenez pas du tout de quoi je parle, mais je veux parler des six niveaux de conscience. Comme vous avez pu le voir, la piste commençait en bas dʹune couleur très sombre, après quoi elle a pris une couleur indéterminable.

Et si vous avez regardé avec moi, vous avez vu que ce sentier était réparti en six trajets de couleur différente.

Ils représentent les six niveaux de conscience, que nous appelons également le signe des six.

1er niveau de conscience

Au moment où lʹhumain est dans la vibration bleue et connaît lʹexistence du monde matériel et du monde spirituel, il a atteint le 1er niveau de conscience. Même les religions nʹatteignent pas encore le 1er niveau de conscience, car lʹhumain doit se trouver dans la vibration bleue et commencer à ressentir que sa vie se compose de deux couches différentes. Il voit la couche matérielle et, en plus, il va considérer ses situations matérielles de façon symbolique.

Vous connaissez lʹexpression ʹle hasard nʹexiste pasʹ.

Il est vrai que de cette façon, lʹhumain dans la vibration bleue réussit à regarder le monde matériel dʹun oeil différent. La période du premier niveau peut durer très longtemps, même dans la vibration violette et jusque dans la vibration blanche de la conscience matérielle lʹhumain peut stagner dans le 1er niveau de conscience.

2e niveau de conscience

Regardons le 2e niveau de conscience: à ce niveau, lʹhumain a la forte impression que sa vie est guidée. Dʹun coup, il se rend compte quʹil est attiré vers certaines situations. Ou que tout à coup il se passe quelque chose dans sa vie et il pense: ʹCeci mʹarrive maintenant, mais en fait, je lʹai déjà rêvé cette nuit.ʹ Et dans ce cas-là, ça nʹa rien à voir avec lʹextra-lucidité, lʹextra-audibilité, lʹextra-sensibilité, mais cʹest que sa vie est guidée. À partir de ce moment-là, il nʹécoute plus que ce qui lui est tendu par son essence et il ne peut plus sʹen passer.

3e niveau de conscience

Au 3e niveau de conscience, vous allez avoir un contact direct avec lʹenseignant.

Donc si vous posez une question, vous aurez la réponse.

Cʹest une collaboration entre lʹessence et lʹenseignant, et, en tant quʹhumain, vous avez la possibilité de capter ces messages. Et si lʹhumain a atteint ce niveau et se trouve au 3e niveau de conscience, il est possible quʹil y reste pendant une longue période. Il se peut, en effet, que même si elle a atteint la toute-conscience matérielle, la personne continue à dire, tout étonnée: « Incroyable, je suis en contact avec lʹenseignant et si je pose une question, il me répond… »

Il est également possible que la personne pense que sa conscience matérielle est déjà tellement développée, puisquʹil a la possibilité dʹentrer directement en contact avec lʹenseignant, que ça lʹempêche dʹavancer plus.

4e niveau de conscience

Au 4e niveau de conscience, vous aurez la possibilité dʹentrer en contact avec les expériences de vos existences antérieures. Pour cela, vous nʹavez pas besoin de notre aide.

Cela veut dire que, lorsque vous vous trouvez dans une certaine situation, qui dans le passé vous aurait pris de court, vous avez maintenant la possibilité dʹune percée, sous la forme dʹun déjà-vu. Vous vous trouvez par exemple dans une situation que vous ne reconnaissez pas de votre existence actuelle, mais où vous ressentez très clairement que ce qui vous arrive a bel et bien à voir avec vous-même.

Il se peut aussi quʹil ne sʹagisse pas dʹimages, mais que vous ayez le sentiment à un moment donné: dʹun coup, je me trouve dans un autre corps, je suis une femme à présent, ou je suis devenu un éléphant. Alors, vous vous sentez vraiment un éléphant, ce qui fait que vous savez que votre essence profonde a séjourné dans un corps dʹéléphant, au cours dʹune existence antérieure.

Et il peut sembler bizarre pour lʹhumain de vivre cela, mais en même temps, le contact avec ces formes dʹanciennes expériences permet une vision plus large de votre essence; également des possibilités de lʹessence. Vous savez alors quʹil y a des anciennes expériences en vous et quʹelles vont jouer un rôle dans votre vie.

Votre essence nʹa pas vécu une seule, mais des centaines de vies matérielles et tout ça peut faire surface si vous avez atteint le 4e niveau de conscience. Cela ne veut pas forcément dire que vous êtes tout-conscient sur le plan matériel, car il est tout à fait possible que sur le plan essentiel vous soyez déjà plus développé.

Lʹhumain ne peut pas réaliser cela par lui-même, il doit y avoir une impulsion de lʹintérieur, qui fait que ce niveau de conscience se présente. Et cʹest tout à fait différent que de penser devoir pratiquer la méditation pour entrer en contact avec les niveaux de conscience. Donc vous pouvez faire le poirier ou pratiquer le yoga, cela ne vous avance vraiment pas pour monter le niveau de votre conscience.

Au 4e niveau de conscience, il y a beaucoup à découvrir, justement parce que votre essence a déjà vécu tant de vies sur cette planète. Cela peut prendre une longue période. En fait, vous allez chercher lʹaventure comme un explorateur. Vous allez comprendre aussi quʹil vous sera possible de le traduire vers votre vie présente. Car vous allez voir que certaines choses que vous vivez maintenant ont un lien avec une ancienne existence, et ainsi, vous allez comprendre pourquoi vous faites ou ne faites pas certaines choses.

5e niveau de conscience

Petit à petit, votre vision sʹest élargie et vous arrivez au 5e niveau de conscience.

Cela veut dire que, à ce niveau-là, vous avez la possibilité de maîtriser les forces terriennes.

Vous connaissez tous lʹhistoire de Jésus, qui marchait sur lʹeau. Lui, il avait, au 5e niveau de conscience, la puissance de maîtriser cette force terrienne.

Comme ça, lʹhumain au 5e niveau de conscience est capable de forcer la terre. Il nʹen ressent pas le besoin, mais il est capable de le faire. Il peut faire en sorte quʹil nʹy ait pas de nuages dans le ciel ou quʹil pleuve si cʹest nécessaire. Et ainsi, il y a plein de possibilités pour lʹhumain au 5e niveau de conscience. Vous rentrez de nouveau en contact avec les signes terrestres, mais dʹune autre façon, et vous allez comprendre que vous pouvez maîtriser le feu, lʹeau, lʹair et la terre, si vous le voulez.

6e niveau de conscience

Dès que vous aurez reconnu et compris le 5e niveau, vous arriverez au 6e niveau de conscience.

Au 6e niveau de conscience, lʹhumain nʹest plus humain, au fond; il a lʹair dʹun humain mais il se trouve sur un pont entre le monde matériel et le monde spirituel.

Et même si ses actes, ses actions et ses possibilités sont immenses: personne ne sʹen rend compte.

Lʹhumain en chemin a toujours les vibrations de son développement autour de lui, son aura qui lʹenveloppe. Mais au moment où il atteint le 6e niveau de conscience et quʹil est tout-conscient, aussi bien sur le plan essentiel que matériel, les vibrations de ces formes de conscience ne sont plus là.

En même temps, lʹamour du prochain nʹexiste plus. Cet humain suit sa propre voie, sans tenir compte des autres. Bien des gens pensent quʹune telle personne doit être la personnification de tout lʹamour présent dans le Monde de la Sagesse.

Mais peut-être savez-vous déjà que lʹénergie du Monde de la Sagesse porte une clarté, une transparence en soi, qui est dʹune autre qualité que lʹamour ressenti par lʹhumain, car dans le dernier cas il sʹagit dʹune émotion.

Il y a une étroite collaboration entre cet humain et nous, les enseignants, car dans le Monde de la Sagesse, il nʹexiste plus de barrière entre nous. Cela ne veut pas dire que la personne soit devenue une marionnette, juste quʹil fait partie de nous, du nuage.

Lʹhumain au 6e niveau de conscience a voix au chapitre pour tout ce que ce nuage considère nécessaire. Donc cela reflète à quel point ce 6e niveau de conscience fait apparaître un humain qui nʹa plus rien dʹhumain.

La caractéristique du 6e niveau de conscience est lʹinfluence sur la matière.

À ce niveau, lʹhumain est capable de forcer la matière de telle façon que tout ce dont il a besoin est là.

Supposons par exemple que votre frigo soit vide et vous nʹayez pas dʹargent, par ce niveau de conscience, vous pouvez faire en sorte que le frigo se remplisse.

Cela ne vous coûte rien, seulement ne vous attendez pas à y trouver une tarte aux pommes, mais vous aurez ce dont votre corps a besoin.

Cette personne peut par exemple adorer fumer une cigarette, car elle sait: mon corps en a besoin maintenant et, sans problème, elle peut y céder. Elle peut grignoter une part de pizza au marché, faire la fête avec des amis et prendre un verre de vin, mais par le fait quʹelle a atteint le 6e niveau de conscience, elle nʹest plus en contact avec. Les tout-conscients nʹont pas non plus de contact entre eux. Ce nʹest plus que le tout-conscient vers la matière et vice-versa. Lʹhumain au 6e niveau peut, sʹil le veut, manipuler la matière, mais la plupart du temps il nʹen éprouve pas le besoin, car il sait: cʹest un court moment dʹassouvissement, mais ça ne dit rien sur ce qui est vraiment nécessaire.

7e niveau de conscience

Il existe également un 7e niveau de conscience, mais pour cela, la personne doit avoir quitté le corps, car cette expérience est uniquement possible pour quelquʹun qui est présent sous la forme dʹessence profonde.

Sous la forme humaine, juste les six formes de conscience peuvent être présentes.

***




La nourriture


Sur une coupe argentée se trouvent toutes sortes de fruits, et surtout une banane, une orange et une prune me sont montrées.

Entre les fruits, je vois clairement des petits bonshommes; ce sont des petits nains qui apparaissent ici et là parmi les fruits et essaient de grimper dessus. En soi, ça a lʹair tout gai sur cette coupe à fruits.

Petit à petit, la coupe à fruits disparaît de mon champ de vision, mais un peu plus tard je la revois sur une table dressée.



Le texte ci-dessous se concentre sur la culture néerlandaise. Chaque culture a ses propres habitudes, traditions et préférences culinaires. Nous aurions pu adapter le texte, mais les langues sont parlées dans plusieurs pays, chacun avec ses propres us et coutumes. Il va de soi que vous savez quelles habitudes existent dans votre culture, dans votre pays. Cʹest donc à vous de rechercher vous-même des exemples pour votre culture spécifique.

Nous savons que votre corps a besoin de fruits. Aussi, ces images ont à voir avec la nature de votre corps, avec votre santé, qui laisse tout de même à désirer pour certaines personnes. Mais si vous écoutez la force naturelle de votre corps – les petits nains qui apparaissaient entre les fruits – des messages vous sont adressés et vous savez alors quelle nourriture vous correspond et de quelles vitamines vous avez besoin. Et cela compte également pour les légumes.

Beaucoup de gens sont très sensibles aux tendances culinaires et aiment manger des plats italiens ou asiatiques, donc des pâtes ou du riz et cetera, quʹils préfèrent à la nourriture typiquement hollandaise.

Surtout pour le goût beaucoup plus relevé, par les épices ajoutées, ce qui fait que la cuisine hollandaise est largement délaissée de par son goût beaucoup moins prononcé que tous ces plats exotiques.

Vous avez opté pour une descente dans un corps dans ce pays, dans cette culture, et les fruits et légumes de cette culture en font partie; ils correspondent à votre corps. Lʹexotique ne correspond pas du tout à votre corps.

Nous savons que beaucoup de bons plats et les snacks, par exemple, sont faits avec des épices exotiques.

Mais nous voyons aussi que beaucoup de problèmes corporels sont causés par ces épices, et par le fait de ne pas bien écouter ce dont le corps a vraiment besoin.

Vous pouvez nous croire: ce nʹest pas pour rien que vous êtes né dans ce pays. Et quelquʹun né aux Pays-Bas a vraiment besoin du caractère de ce pays, des possibilités générées par ce pays, dans ses légumes et ses fruits. Nous savons quʹen général on ne considère pas les choses de cette façon, mais essayez de retourner à ce qui vous correspond vraiment. Alors vous constaterez que vous commencez à aller beaucoup mieux.

Vous pouvez dire: « Mais toutes ces bonnes choses alors…? » Cela veut dire que les épices utilisées quotidiennement par lʹhumain devront être de plus en plus fortes. En effet, à un moment donné vous vous habituez à une certaine épice et alors, il vous faut ajouter de plus en plus dʹépices pour avoir la même sensation gustative. Mais cette sensation gustative vient uniquement des possibilités sensorielles des papilles de votre bouche. Cela nʹa rien à voir avec qui vous êtes vraiment.

Bien des gens ont perdu le contact avec leur corps, avec ce dont leur corps a vraiment besoin; et lʹhumain se plaint tout le temps, va à la pharmacie, chez le médecin et demande à faire faire toutes sortes dʹexamens, au lieu dʹêtre à lʹécoute de son corps. Les possibilités de votre propre force naturelle sont pourtant là. Et si vous dites: « Au magasin, cette fois je me laisse entièrement guider par ce que me demande mon corps », vous constaterez que vous ne serez pas du tout attiré par les différentes sortes de pâtes ou par les fruits et légumes exotiques, mais que vous irez tout droit aux haricots, aux choux de Bruxelles ou au chou frisé, donc vers tous les produits de tous les jours, que les gens trouvent beaucoup trop communs.

Mais les signaux du corps vous indiqueront ainsi la bonne direction à prendre.

Nous espérons de tout coeur que vous essaierez de retourner à cette nourriture-là, mais cʹest à chacun de faire son propre choix, sʹil veut y retourner ou non.

Vous pouvez croire quʹil sʹagit dʹun ordre de notre part, mais ce nʹest pas le cas. Nous vous proposons uniquement un choix: actuellement vous faites comme cela et cʹest cette autre façon qui vous correspond.

Alors cʹest à vous de faire le choix, ou bien vous suivez la sensation gustative, ou bien vous essayez de sentir de nouveau ce dont votre corps à vraiment besoin.

Nous avons vu tous ces fruits sur une coupe argentée.

Votre conscience matérielle a une vibration dorée, par contre, votre conscience essentielle a une vibration argentée. Et si nous voulons vous expliquer des choses sur la cuisine hollandaise et la cuisine exotique, nous disons: « Votre essence est au courant de tout cela » et vous indique: ʹCe nʹest pas pour rien que jʹai choisi un corps dans cette culture, dans cette société, et les fruits hollandais en font partie, les légumes hollandais en font partie.ʹ

Ce nʹest pas uniquement lʹénergie, la force naturelle de votre corps qui transmet ce message, mais également lʹénergie de votre essence qui est au courant de cela et a délibérément choisi la descente dans cette culture.

Cela montre quʹavec votre chapeau à pensées, vous vous êtes écarté très loin de votre chemin. En effet, quand les gens dînent ensemble, ils trouvent une mauvaise idée de servir de la purée de pommes de terre au chou frisé et aux lardons. Non, quand les gens ont des invités, les plats les plus exotiques sont servis, pour montrer que les hôtes savent ce qui est bon et sain. Pour montrer quʹils savent bien cuisiner et sont disposés à partager tout cela avec les invités. Au fond, cela montre que vous vivez à partir de votre chapeau à pensées et que vous nʹécoutez plus ce que vous propose votre essence.

Nous espérons que de nouveau vous vous intérioriserez un peu, pour écouter votre essence profonde, pour écouter ce que lʹimpulsion de lʹintérieur vous indique. Et que vous allez apprécier de nouveau ce goût un peu fade. Que vous sentirez de nouveau que les légumes provenant de la terre argileuse des Pays-Bas portent une saveur pleine en eux. Vous vous en êtes écarté assez loin, vous avez envoyé vos papilles dans une certaine direction et vous leur avez transmis certains messages qui ne correspondent pas du tout à votre corps.

En effet, une fois habitué au goût épicé, la cuisine hollandaise est souvent considérée comme fade et il faut au moins un demi pot de sel pour relever le goût.

Donc vous imaginez bien que les signaux que vous donnez à votre corps sont de mauvais signaux indiquant: ce que tu veux nʹest pas bien du tout, tu dois faire ce que je veux, moi. Et « ce que je veux, moi » ne se trouve que dans le chapeau à pensées. Donc votre chapeau à pensées dit: « Je veux participer à cette tendance et essayer tout ce qui est exotique », mais votre corps vous indique: ʹNon, non, tenons-nous en à la nourriture hollandaise.ʹ Or, cʹest vous qui déterminez ce que dit votre chapeau à pensées et vous nʹécoutez plus ce que votre corps vous indique. Encore une fois, cela montre que vous vous êtes égaré bien loin de vous-même. Pourtant lʹhumain dit: « Jʹavance déjà bien sur le chemin de la toute-conscience. Il y a plein de choses miraculeuses qui se passent dans ma vie. » Mais les besoins ordinaires, quotidiens dʹun corps sont complètement négligés. Vous pouvez bien dire: « Oui, mais je suis tout de même en chemin; il se passe beaucoup de choses et je commence à comprendre de plus en plus le pourquoi et le comment de la vie, du Monde de la Sagesse et de la religion », mais si vous ne savez même plus quels sont vos besoins de base, votre point de départ nʹest pas fantastique. Ce point de départ montre seulement que vous essayez, avec votre chapeau à pensées, de vous maintenir, dʹavoir le contrôle sur votre vie, mais surtout de participer à ce que cette société très sensible aux tendances essaie à coup sûr de vous imposer de manger.

Néanmoins, votre essence dit: « Jʹai choisi la culture néerlandaise, pourquoi chercher au-delà des frontières? » Comme si les Pays-Bas en tant que tels étaient inférieurs. Nous nʹavons pas envie de stimuler le chauvinisme de chacun de vous. Nous aimerions seulement revoir un peu plus le caractère de votre pays dans vos besoins, dans vos possibilités, dans votre regard sur vous-même; car cʹest la base, qui donne des signaux à votre corps par lʹintermédiaire de votre propre force naturelle.

Et cʹest justement cette force naturelle qui est en contact avec lʹénergie de la terre, que vous absorbez par les chakras. Donc nous ne pouvons que dire: « En tant que Néerlandais qui se respecte, faites usage de lʹénergie présente à cet endroit! » Vous transmettez cette énergie à votre corps, car ça lui fait du bien.

Et cette énergie entre dans votre corps par lʹénergie rouge de la terre, puisquʹelle correspond à votre propre corps. Mais de lʹautre côté, il se trouve une ouverture dans laquelle vous mettez toutes sortes dʹaliments exotiques.

Vous comprendrez que, dans votre corps, un combat continu se livre.

Demandez donc à votre essence: ʹQuʹest-ce qui me correspond et quʹest-ce qui ne me correspond pas?ʹ

Et jetez toute cette nourriture étrangère dehors!

Tout ce qui est présent dans votre corps, les muscles, les intestins, le foie, la vésicule biliaire et cetera, ne sʹest manifesté uniquement que par lʹénergie nécessaire à cet endroit.

Mais en mangeant des mets très exotiques, le corps est confronté à différentes épices fortes quʹil a du mal à digérer. Cʹest pourquoi il est en fait normal quʹil y ait tant de problèmes physiques et que les gens aillent voir le médecin assez souvent. On espère être soulagé par des antiacides gastriques, des laxatifs ou des calmants.

Si vous prenez conscience de cela et suivez nos conseils, vous économiserez beaucoup dʹargent, lʹassurance maladie pourra baisser ses tarifs et vous vous rendrez compte que vous vous sentirez mieux et que vos problèmes disparaîtront.

De même, considérez ce qui se passe par beau temps, par exemple tôt dans le printemps: on voit les gens sortir, on les voit admirer les perce-neiges et les premiers crocus qui commencent à pousser. À ce moment-là, ils se sentent comme un poisson dans lʹeau.

Ils reprennent contact avec la base et nous voyons alors que les gens ont envie de manger de la nourriture hollandaise et des crudités. Ils sentent en eux: ʹJe nʹai pas besoin dʹépices, je suis encore tout réchauffé de lʹintérieur, jʹai bien pu profiter de ces belles journées dehors.ʹ

Nous constatons quʹà ce moment-là, on ne ressent aucun besoin de manger des épices fortes.

En effet, lʹhumain a alors pu prendre contact avec la base de cette société, de cette culture, de ce pays pour lesquels lʹessence a fait son choix.

Alors, pendant un court instant, il y a un lien direct entre votre essence et votre humanité.

Aussi, lʹhumain est-il très enclin à mettre des vêtements gais, à être plus exubérant et extraverti.

Et on pourrait penser que cʹest grâce au soleil, mais nous voyons quʹil sʹagit dʹune interaction entre ce que le sol, le climat et votre corps ont à vous offrir.

Ces trois éléments forment un triangle, se complètent, montrent une complétude dans laquelle lʹhumain se sent bien. Et on aimerait tellement la revoir auprès de chacun dʹentre vous.

Ce nʹest pas que le soleil doit briller pour que vous vous sentiez bien, mais tout simplement que vous fassiez de nouveau usage de votre corps et de lʹénergie de la terre, et que vous vous manifestiez sur la base de ce que vous propose votre essence.

Et même si la terre est couverte dʹune épaisse couche de neige, il se peut que votre essence vous propose de mettre un petit pull coloré des beaux jours.

Personne ne vous en empêchera ni ne vous dira: « Vous allez prendre froid »; mais lʹhumain fait intervenir son chapeau à pensées et pense: ʹIl fait froid donc je peux mettre un gros pull de laineʹ ou il croit savoir à coup sûr que les collègues au travail portent également de gros pulls de couleurs sombres.

Cʹest comme ça que ça marche, ça fonctionne ainsi pour tout le monde et personne nʹy échappe.

Pourtant nous disons: « Si vous faites attention à lʹénergie de votre essence, lʹénergie argentée, votre essence indiquera un vêtement gai dans votre armoire, sans que vous ayez à grelotter. »

Ce nʹest pas à cause dʹun coup de vent de lʹextérieur que vous grelottez. Le fait de souffrir du froid veut dire que vous ne contactez pas lʹénergie dans votre corps.

En effet, lʹhumain peut avoir chaud même par un temps extrêmement froid, tant que le sang continue à circuler. Et quʹest-ce qui fait circuler le sang? Le fait que quelquʹun utilise entièrement son propre corps. Et justement par lʹusage total du corps, vous pouvez garder les pieds chauds, malgré une température qui peut avoir baissé au-dessous de zéro. Mais cela en dit plus sur la façon dont vous traitez votre corps, si vous donnez au corps ce dont il a vraiment besoin. Vous pouvez vous habiller contre le froid, et si vous continuez à avoir froid et que vous vous conformez aux tendances en pensant que la nourriture épicée chauffe le corps, vous vous écartez du chemin encore une fois.

Ce que vous avez ressenti par ce beau temps et par cette énergie solaire qui entrait en vous et se reflétait dans la coupe argentée, correspondant aux possibilités de votre corps, vous a fait vous sentir très bien dans votre peau.

Le thème que nous avons abordé, nous le trouvions important, à plus forte raison quʹil y a beaucoup de gens présentant des problèmes physiques. Nous espérons que vous le prendrez à coeur et écouterez ce dont votre corps a besoin, écouterez les petits signes quʹil donne.

Nous ne pouvons pas vous accompagner quand vous parcourez le supermarché, ni vous donner un coup de pouce dans la bonne direction, il nʹy a que vous-même qui êtes capable de faire cela.

Il ne sʹagit pas de déterminer ce qui est bon pour la santé ou ce qui ne lʹest pas, mais il sʹagit surtout des besoins du corps. Vous nʹavez pas à faire attention aux recommandations pour une alimentation saine, ce nʹest pas juste non plus; cela signifierait que chaque corps ait besoin des mêmes aliments.

Non, vous êtes unique, votre corps aussi est unique, et si vous écoutez juste votre corps, vous allez rentrer avec des achats dont vous penserez: ʹSous mon chapeau à pensées je nʹaurais jamais choisi ces produits-là.ʹ

Alors, nous nʹavons plus quʹà vous dire: « Bon appétit. »

***




Le passage


Dans un très grand livre ouvert et dressé à la verticale a été coupé un passage, une sorte de portail.

À gauche de ce portail se trouve un enseignant, et il me fait signe de venir vers lui. Une fois arrivé au portail, la présence de beaucoup de lumière est frappante; cette lumière ne vient pas du soleil.

Cʹest une vibration spécifique qui crée cette lumière.

Tout le monde est invité par lʹenseignant et, avec hésitation, les gens font les premiers pas à travers ce portail.

Ils sont tous accueillis par un enseignant ou des assistants spirituels qui sont présents.



Dans cette image, vous avez vu quʹun passage était créé. Et dans ce contexte, un passage signifie quʹun humain qui sʹoccupe souvent de techniques, de connaissances, laissera derrière lui ces techniques à un moment donné, quʹil passera par un portail et entrera en contact avec le Monde de la Sagesse.

Nous avons donné un bref aperçu du processus que chacun de vous devra traverser. Lʹhumain qui sʹy intéresse se trouve au moins dans la vibration bleue, et ça veut dire: dans le développement de son chakra de la gorge. Justement cet humain sʹoccupe beaucoup du paranormal et de différentes techniques, entre autres de différentes formes de méditation. Chacun sait quelles sont les possibilités dans ce domaine.

Lorsquʹun humain est préoccupé par cela, il utilise des connaissances et cʹest ce que symbolise le livre dans lequel nous avons créé ce portail.

Donc devant ce portail, lʹhumain voit des connaissances ; lorsque lʹhumain passe à travers ces connaissances et se dit : ʹDʹaccord, je sais toutes ces choses, mais jʹai quand même le sentiment que ce nʹest pas toutʹ, ce nʹest quʹà ce moment-là que lʹhumain est prêt à passer par ce portail vers une vibration suivante. Et cette vibration est dʹune qualité plus légère.

Cela signifie aussi que chacun de vous, une fois que vous êtes arrivé à ce point, laissera derrière lui les techniques et fera le pas vers la vibration violette.

Nous constatons souvent que lʹhumain qui sʹoccupe de techniques a le sentiment dʹavancer beaucoup sur le chemin de la conscience. Il pense aussi quʹil est déjà bien avancé sur son chemin, alors que nous savons que ça reste dans la matière, dans lʹhumain, et que ça nʹa encore rien à voir avec les processus de prise de conscience réels que lʹhumain traverse.

Ce portail marque ainsi une étape dans la vie de chaque humain et vous ne pouvez pas lʹéviter. Vous pouvez rester devant le portail, cʹest ce que font beaucoup de gens, parce quʹils aiment encore ces techniques et pensent y trouver leur salut et leur bonheur, mais personne ne peut négliger ce portail lorsquʹil est en chemin vers la toute-conscience. Chacun devra le traverser.

Nous ne sommes pas ici pour rechercher des âmes et pour vouloir que beaucoup de gens passent par ce portail, mais parce que chaque humain ressent une pulsion dans sa propre essence.

Une pulsion de savoir davantage. Une pulsion dʹavancer sur son chemin.

Chaque essence a sucé cette pulsion avec le lait et nous, les enseignants, nous le savons et nous avons la tâche dʹaider chacun de vous à travers cette pulsion. Et puisque chaque humain est unique, notre approche est différente pour chacun.

Lʹun reçoit certaines choses par ses rêves, un autre apprend quʹil devra venir assister à une rencontre. Nos possibilités dʹaide sont nombreuses et à chaque humain, nous donnons ce dont il a besoin, mais aussi ce qui lui correspond.

Cʹest que lʹhumain adore les compliments, et assez souvent, on apprend par des gens qui sʹoccupent de toutes sortes de techniques que lʹon doit tous être aimables envers lʹautre et quʹil y a beaucoup dʹamour dans le Monde de la Sagesse.

Eh bien, tant pis pour vous, mais pour nous, cʹest hors de question.

Nous voulons bien aider les gens sur leur chemin vers la toute-conscience, mais alors il leur faudra apprendre des leçons.

Et apprendre des leçons, ça veut dire quʹun humain doit aller au-delà de ses propres émotions. Il doit partir à la recherche du fil rouge dans sa vie. Et justement à lʹaide de ce fil conducteur, il comprendra que lʹessence, au moment où celle-ci partait à la recherche dʹun corps, a emporté une leçon. Lʹessence a fait aussi en sorte que vous vous retrouviez dans un certain milieu, avec une certaine éducation et une certaine colorisation.

Vous savez que chaque milieu est différent et que votre essence a consciemment choisi un certain milieu, qui permet dʹapprendre le mieux la leçon quʹelle a choisie.

Souvent lʹhumain dans la vibration bleue dit: « Jʹen ai marre de cette famille, je nʹen veux plus, je vais suivre mon propre chemin et je verrai bien où je finirai par me retrouver. » Alors quʹil nʹa pas encore appris sa leçon dans ce milieu.

Mais ce qui est bien, cʹest que, même si un humain sʹenfuit de sa leçon, finalement il se retrouvera toujours dans une situation où il sera de nouveau confronté au contenu de la même leçon. Donc aucun humain ne peut le contourner, chacun devra explorer ses propres possibilités et arriver à comprendre pourquoi la vie est comme elle est, comme elle est vécue.

À partir de là, on arrive petit à petit au point de passer par ce portail pour découvrir quʹil y a tout un monde qui attend dʹêtre exploré.

Cʹest que lʹhumain pense avoir appris beaucoup dans les livres ésotériques sur ce monde spirituel, mais ce nʹest quʹune miette qui ne correspond guère à la façon dont nous ressentons le Monde de la Sagesse. Quelquʹun qui a passé le portail découvrira que tout ce quʹil a lu nʹest quʹune toute petite partie de tout ce quʹon peut voir et ressentir.

Nous vous invitons donc à traverser ce portail vers nous, car nous vous attendons les bras ouverts. Et pas seulement nous, mais il y a aussi les assistants spirituels. Ce sont des essences toutes-conscientes qui ont la tâche de nous aider, nous les sept enseignants, pour que nous puissions aider chaque humain, chaque essence sur son chemin. En tant quʹenseignants, nous pouvons être présents, mais beaucoup de gens nʹont pas encore la possibilité dʹêtre en contact direct avec nous, puisque notre vibration, notre présence sont tellement grandes que vous ne pouvez pas le supporter. Cʹest pourquoi ces assistants spirituels sont très importants, car leur vibration correspond un peu plus à votre vibration, ce qui rend votre passage par le portail vers le Monde de la Sagesse plus sûr et un peu plus facile.

***




La pensée pure


Derrière un moulin dont les ailes tournent se trouvent de vastes champs de blé.

À des lieues à la ronde, on ne voit pas de maison.

La porte verte du moulin sʹouvre et jʹentre.

Le sol irrégulier est revêtu de pavés rustiques et le long des murs, il y a beaucoup de sacs.

Si on regarde vers le haut depuis le milieu du sol, on voit combien le plafond est haut et comment des poutres énormes en bois forment la construction.

Sur le côté, il y a un escalier étroit sans main courante, qui continue jusquʹau faîte.

Montant lʹescalier avec prudence, je vois quʹautour des meules du moulin, il y a plusieurs cordes et gonds. Au milieu de lʹescalier se trouve une petite porte donnant accès à la galerie. Ici, le meunier peut ajuster les ailes pour faire un usage optimal du vent.

À la galerie, la vue panoramique sur les champs de blé ondoyants est impressionnante.



Si nous montrons un moulin, nous parlons du fonctionnement du chapeau à pensées.

Mais comme les champs de blé dans lʹimage apparaissaient tellement proches ce symbole dit quelque chose sur la pensée pure. Le champ de blé veut dire quʹil y a de lʹalimentation venant de lʹessence, quʹil y a de la sérénité apportée par lʹessence. Il montre aussi quʹil peut y avoir un vent fort, mais que les épis se remettent bien droit. Ils se balancent calmement au gré des troubles de la vie, mais lʹalimentation continue.

La pensée pure fait partie de la pensée, mais le chapeau à pensées nʹest pas en contact avec la pensée pure. La pensée pure est en contact avec votre essence et a la possibilité dʹalimenter votre chapeau à pensées depuis lʹessence. Ainsi, la pensée pure peut faire usage du contenu du chapeau à pensées pour proposer une solution à un problème ou pour vous transmettre une idée, de sorte que vous trouviez les mots, les images pour lʹexprimer.

Vous avez également la possibilité de regarder ces images avec votre imagination, mais alors, ça reste une forme sans énergie, plutôt plate et pauvre. Tandis que si vous accueillez ces images en vous depuis la pensée pure, une énergie pleine y est attachée: cette énergie vient de lʹessence et accompagne la pensée pure.

Le chapeau à pensées est un instrument complexe ayant beaucoup de possibilités dans son fonctionnement et héberge énormément de souvenirs de cette vie-ci. Dans la pensée pure, lʹessence coopère. Cependant, lʹhumain pense souvent: je suis sur la bonne voie. Je constate quʹune certaine pensée me rend heureux ou alors malheureux.

Mais comme vous le savez, ce sont toujours les pensées du chapeau qui évoquent les émotions.

Sʹil sʹagit de pensées depuis la pensée pure, il nʹy a pas dʹémotions.

Cʹest ça, la différence entre la pensée normale et la pensée pure.

On voyait la petite porte et la galerie, et cʹest par là que la pensée pure vient vers lʹhumain et peut sortir.

Quand une impulsion est issue de la pensée pure, lʹhumain ressent de lʹespace en lui-même. Cet espace montre déjà que la pensée pure porte beaucoup de possibilités en elle et a beaucoup plus de nuances en elle que ce que peut comporter le chapeau à pensées.

En fait, nous considérons le chapeau à pensées comme une prison assez compacte, dans laquelle les pensées se limitent au passé et à lʹavenir de cette vie sur terre: la pensée pure est en contact avec le moment PRÉSENT.

Lʹétendue et les possibilités de lʹessence sont énormes, cʹest pourquoi la pensée pure vous permet de contacter « tout ce qui est », beaucoup plus facilement. Cela ne veut pas dire que ça reste un processus se déroulant uniquement à lʹintérieur, car la galerie du moulin de lʹimage avait aussi des connexions extérieures. Et si, dans votre vie de tous les jours, vous y trouvez un accès de plus en plus facile, ça vous permet, dans le contact avec les gens, de rétablir le contact avec lʹessence. Alors, vous êtes dans la matière mais également en contact avec le Monde de la Sagesse, ce qui vous fait percer des choses que normalement vous ne captez pas.

Les meules de lʹimage du début symbolisent les pensées tournant sans cesse dans la tête.

Dans ce cas-ci cependant, parlant de la pensée pure, nous voyons que les pensées tournant dans le chapeau sont subordonnées à lʹafflux de votre essence, de la pensée pure.

Lʹhumain peut néanmoins sʹen emparer, car sʹil sent quʹune impulsion a fait surface, il peut trouver ça très beau, il peut se sentir béni. Et que fait lʹhumain souvent en pareil cas: il veut partager son expérience avec lʹautre, la récupère dans son chapeau, et les pensées commencent à tourner. Mais alors, la sensation que lʹhumain a éprouvée est partie et il reste une énergie assez pauvre venant du chapeau à pensées.

Donc si vous constatez: mon essence me propose quelque chose et ça me parle, pour ce moment-là, cʹest suffisant. Mais lorsque, après, vous en parlez avec dʹautres personnes, vous érodez votre expérience et ce sont les meules qui se présentent.

Si lʹhumain a pris conscience depuis son essence, petit à petit il se rendra compte que sa vision est en train de changer sur tous les fronts, car lʹessence prend de lʹampleur, ce qui fait que toutes les possibilités de votre humanité sont touchées.

Vous en tant quʹhumain, vous pouvez penser à lʹaide de votre chapeau: ʹCe qui précède est une leçon intéressanteʹ ou ʹBien, quʹest-ce que je dois en faire?ʹ Mais vous pouvez également le laisser descendre en vous pour que lʹessence décide quoi en faire, et parfois lʹessence vous propose quelque chose, par la pensée pure, vous permettant dʹavancer sur votre chemin.

***




Pensées rongeantes


Le porche en arc-de-cercle dans une plinthe, qui fait penser à une image dans un livre de contes de fées, forme lʹentrée dʹun trou de souris. Devant cette entrée se trouve une botte.

Cette botte rend le petit trou pratiquement invisible depuis lʹextérieur. A cause de cette botte, la vue depuis le trou de souris vers lʹextérieur est tout aussi restreinte.

Les souris sortent de leur trou et apeurées rampent par-dessus le pied de la botte.

Une souris tâche de grimper en haut de la tige et finalement disparaît dans la botte.

Ensuite, ses frères et sreurs entreprennent, eux aussi, cette escalade.

Certaines souris réussissent à se hisser jusquʹen haut, mais dʹautres, arrivées à mi-chemin, glissent à nouveau en bas.



Nous avons commencé par parler dʹun trou de souris, et vous savez que si nous parlons dʹune souris, il sʹagit dʹun rongeur. Dans notre langage, cela signifie que quelque chose vous ronge.

Et justement ces choses qui vous rongent, qui vous gênent de temps en temps, se trouvent dans le chapeau à pensées.

En même temps, vous avez vu la grande botte qui se trouvait devant le petit trou. La botte représente un point de vue. Un point de vue qui est présent dans le chapeau à pensées et qui exprime une certaine combativité. Une forme dʹagression: comme ça, jʹai lʹair plus fort, je suis plus présent.

Vous avez vu aussi que ces souris essayaient de se faufiler hors du trou et de ramper dans la botte. Cela signifie quʹil sʹagit là dʹun point de vue qui vous ronge.

Vous pouvez bien sûr considérer cela de façon plus large, car chacun a son propre point de vue rongeant. Lorsque lʹhumain est en chemin vers la toute-conscience, cela veut dire quʹil développera tout dʹabord sa conscience matérielle. Lʹépanouissement de la conscience matérielle signifie aussi que lʹhumain ne regarde plus lʹautre humain, mais quʹil se concentre uniquement sur lui-même. Car être tout-conscient veut dire justement: « Connaissez-vous vous-même! »

Et ce « connaissez-vous vous-même » signifie en même temps que vous vous connaissez entièrement, sans gêne, sans penser quʹil ne faut pas que les autres gens le sachent.

Personne ne peut dire: « Rien ne me ronge. » Si vous pouviez dire cela de vous-même, vous nʹauriez plus votre place sur cette planète.

Cʹest justement dans lʹhumanité quʹil peut arriver que quelque chose vous ronge, surtout puisque vous avez un chapeau à pensées.

Cela peut être lié à une situation que vous avez dû affronter. Cela peut avoir affaire aux contacts que vous avez avec dʹautres personnes qui peuvent être désagréables envers vous et dont vous pensez: ʹMais quʹest-ce que je peux bien en faire de ces gens-là? Je ne comprends pas pourquoi ils réagissent contre moi dʹune façon pareille.ʹ

Cela peut être lié aussi à la façon de choisir vos repas ou peut-être à votre travail.

Ainsi, dans des domaines variés, des choses rongeantes peuvent vous gêner.

Nous vous demandons donc: plongez en vous-même, tâchez de découvrir un tel point de vue rongeant en vous et essayez de savoir ce que cela dit de vous.

Même si vous vous rendez compte: ʹCette situation me ronge et je veux la considérer dʹune autre façon, accompagné par mon essenceʹ, nous savons que le chapeau à pensées peut être très persévérant et peut penser: ʹJe ne bouge pas dʹici, dis donc, jʹaccentue ma présence.ʹ

Nous espérons en tout cas que vous avez attrapé la souris. Si vous avez envie de poser une question là-dessus, alors servez-vous de vos rêves.

Car cʹest dans un rêve ou par un autre moyen que nous pouvons vous donner une explication.

***




Période de repos


Dans un désert où le soleil tape dur et sans pitié, il y a une plaine de sable aride et interminable où se dessinent juste des dunes. Il y règne un sentiment de désolation.

Depuis les dunes de gauche et de droite, des enseignants arrivent en marchant.

Ils peinent à avancer. Leurs pieds disparaissent profondément dans ce sable fin brûlant.

Un enseignant a amené un chien. Une chèvre est tenue en laisse par un autre enseignant.

Un autre encore tient par une corde un petit canard qui le suit en dandinant. Un autre enseignant porte un petit ours dans ses bras.

Dʹun côté, un enseignant arrive avec un âne très têtu. Il tire sur la corde de toutes ses forces mais lʹanimal ne bouge pas.

Entre ces enseignants, des petits nains apparaissent. On ne les voit presque pas, mais heureusement ils sont vêtus de vestes rouges qui se détachent bien sur le sable jaune. Ils sautillent un peu autour des enseignants et de temps en temps ils se cachent dans les plis de lʹhabit dʹun enseignant.

Sur lʹépaule de lʹun dʹentre eux un petit nain tresse une natte dans ses cheveux.

La scène reste pleine et animée. Il nʹest absolument pas question de rigidité ou de stagnation. Lʹenseignant qui se bat avec lʹâne capricieux et résistant ne baisse pas les bras. Il continue à essayer de faire avancer lʹanimal.



Quand vous regardez lʹimage, ce qui frappe cʹest surtout que nous nous trouvons dans le désert. Le désert symbolise la solitude, le fait de se retrouver seul, de ne pas être en contact avec sa propre essence.

Et alors, il paraît quand même étrange que nous lʹayons peuplé avec nous-mêmes, plusieurs animaux comme un âne, un canard et ainsi de suite, et quʹen plus nous ayons montré des petits nains.

Or nous voulons donner cette leçon parce que nous constatons chez les humains qui sont déjà avancés sur leur chemin de prise de conscience quʹils vivent des périodes de solitude pendant lesquelles ils ressentent bien la présence de leur nain – leur force naturelle – et se voient confrontés à plusieurs aspects dʹeux-mêmes.

Donc, bien que lʹhumain ait le sentiment de se retrouver dans le désert, quelque part il garde le contact avec son essence profonde.

Nous voyons aussi que cʹest surtout lʹessence de lʹhumain qui lʹa envoyé dans le désert. Ce nʹest pas la même chose que ressent lʹhumain au début de son développement: il vit aussi ses moments de solitude, évidemment, mais il nʹest pas en contact avec sa propre essence, et cʹest pour lʹhumain une période vraiment très pénible.

Lʹessence trouve le calme dans le désert, mais en même temps il lui est possible de continuer à donner des impulsions à vous, à lʹhumain. En effet, vous pouvez considérer le désert comme une période pendant laquelle la terre est mise au repos pour que du nouveau puisse germer. Et lʹessence choisit parfois de se retrouver dans le désert, mais en même temps elle a besoin de cette période de repos pour pouvoir, après, reprendre le chemin.

Peut-être avez-vous déjà entendu parler du sentiment du samedi saint, puisque cette période est comparable avec ça; lʹhumain a fini quelque chose, un processus se termine, et il doit attendre jusquʹà ce que le nouveau se présente depuis son essence. À ce moment-là, lʹessence a besoin de repos et se replie sur elle-même. Lʹhumain a alors le sentiment dʹêtre isolé de tout et de chacun, comme sʹil se trouvait dans une sorte de vide, mais cʹest quand même agréable. Vous avez le sentiment que rien ne se passe et en même temps vous savez que cʹest bien.

Comme vous lʹavez vu déjà dans les images du début, il y avait un certain nombre dʹanimaux, entre autres la chèvre; dans ce contexte celle-ci symbolise lʹessence qui, dʹune part, ressent une forte pulsion dʹavancer sur son chemin et par là-même est ouverte aux nouvelles impulsions envoyées depuis le Monde de la Sagesse, mais qui, dʹautre part, peut être assez têtue.

Cela veut dire que lʹessence ne prend pas tout ce qui est propose par le Monde de la Sagesse pour argent comptant, car en cela cette essence a sa propre unicité, donc également sa propre volonté.

Et cela paraît bizarre, car lʹessence ne connaît pas dʹémotions, et tout de même lʹessence décide elle-même si elle accepte ou non ce qui lui est proposé depuis le Monde de la Sagesse.

Vous avez vu également que lʹun des enseignants portait un ours dans ses bras, et cet ours dit quelque chose sur lʹesprit chercheur qui veut découvrir, qui veut savoir.

Ensuite, nous avons montré cet âne.

Vous savez que lʹhumain qui est déjà plus avancé sur son chemin, petit à petit entrera en contact avec sa tâche, et lʹâne représente lʹhumain dans la tâche. Mais nous savons aussi que quand nous donnons une tâche à un humain, celui-ci ne saute pas de joie.

Lʹhumain en vibration bleue pense savoir quʹil a une tâche et commence à agir dans ce sens, tandis quʹune personne qui se trouve à la fin du violet et se voit attribuer une tâche par nous nʹen a pas du tout envie, car elle sent que cette tâche est très dure: pour cela, il faut quʹelle se manifeste et quʹelle renonce à sa propre sécurité. Ainsi quelquʹun qui a atteint ce niveau devient cet âne et dit: « Je nʹen ai pas envie et tu peux tirer sur moi tant que tu veux, je ne marche pas. »

Vous avez donc le droit de vous montrer têtu ou de résister à votre tâche, mais la pulsion de votre essence dit aussi: « Si je veux avancer sur mon chemin, si je veux atteindre la toute-conscience, le moment viendra où il me faudra prendre ma volée et examiner en quoi consiste cette tâche et sʹil est possible dʹutiliser les expériences de mon essence. »

Alors lʹhumain se pose automatiquement la question: quelles sont ces anciennes expériences et comment dois-je y donner forme? Lʹhumain qui en est au début de sa tâche a mille questions à poser, a beaucoup de réserves et se sent assez incertain.

Mais, dans cette phase du désert, lʹessence aussi connaît le sentiment du samedi saint et elle en a besoin pour que petit à petit un peu de certitude se crée depuis lʹessence et que depuis le Monde de la Sagesse une base soit constituée. Et cʹest justement là-dedans que germeront les choses nécessaires à la tâche.

Cela montre bien que même si ça a lʹair dʹêtre une période de repos pour votre essence, elle est tout de même fortement mise à contribution et a besoin de cette période de transition.

Vous avez pu voir également des nains, représentant votre force naturelle. Ça peut sembler étrange, ces nains, pour quelquʹun se trouvant à la fin de la vibration violette, car le plus souvent celui-ci est déjà en contact direct avec sa propre essence, mais ne sʹy fie pas encore.

Cʹest aussi une phase de transition, utilisée par lʹessence. Le nain peut encore participer de temps en temps, mais il finira par disparaître.

Dans lʹimage du début nous avons montré le nain en train de tresser des nattes dans les cheveux de lʹenseignant: cela signifie que le nain ne peut plus suivre, à un moment donné, car il ne connaît pas encore la vibration blanche. Il essaie dʹincorporer dans ses propres possibilités ce qui est indiqué par lʹenseignant, indiqué par le Monde de la Sagesse, afin de comprendre. Donc le moment viendra que vous abandonnerez le contact avec votre force naturelle pour ne garder que le contact direct avec votre essence.

Dans lʹimage vous avez vu également un enseignant tenant un chien en laisse.

Le chien représente la fidélité, la fidélité à soi-même; mais le plus souvent nous voyons que la fidélité est utilisée comme fidélité à lʹautre. Dans la période où se trouve alors lʹessence, cʹest surtout la fidélité à elle-même qui est importante.

En effet, lʹhumain ne peut plus être fidèle à lʹautre, à ce stade. II sent quʹil sʹécarte de son propre chemin et en éprouve les répercussions physiques.

Lʹhumain a mal au coeur, tombe malade, sʹil est fidèle à lʹautre.

La période de transition de la vibration violette à la vibration blanche, à la toute-conscience, est une période très turbulente, dans laquelle il arrive beaucoup de choses à lʹhumain.

Parfois, lʹhumain a le sentiment de ne plus rien comprendre. Il se passe tellement de choses: ʹJe me sens devenir de plus en plus petit, je ne sais vraiment plus ce quʹil faut faire.ʹ

Et cela aussi fait partie de cette période.

Donc si vous regardez votre propre processus, vous retrouvez à chaque fois les phases suivantes:



	-
	il ne se passe plus rien, je suis coincé, quoi faire pour avancer?



	-
	le vide du désert;



	-
	le nouveau qui surgit de votre for intérieur.




Il est possible de coller un triangle là-dessus, car à chaque fois, il sʹagit des mêmes trois phases passées par lʹhumain.

Cʹest le mouvement de lʹessence, nourrie par lʹénergie du Monde de la Sagesse, qui permet la traversée de ces trois phases.

Vous reconnaîtrez les phases de plus en plus facilement et alors vous pourrez accepter le désert sans trop vous inquiéter.

***




Les positions


En entrant dans le magasin de chaussures un grand tas de chaussures saute à lʹoeil. Elles sont toutes sens dessus dessous… sabots, escarpins, bottes, chaussures de marche, claquettes… bref un tas de chaussures de tout genre, de tous les modèles et couleurs. Nulle part dans ce magasin les chaussures sont bien rangées. Cʹest tout simplement une pagaille incroyable. Il faut chercher longtemps pour trouver les deux chaussures assorties; elles sont toutes mélangées. Du tas de chaussures dont les couleurs ne sont pas assorties, émane une énergie désagréable. Il semble quʹune nappe de brouillard se forme sur ce tas, ce qui fait que lʹimage devient vague et trouble.



Dans la langue du Monde de la Sagesse une chaussure est le symbole dʹun point de vue, dʹune position. Et vous trouverez toujours des positions dans votre propre chapeau à pensées. Vous avez déjà remarqué quʹil y avait beaucoup de chaussures, de toutes sortes et couleurs, chaussures dʹhommes et de femmes, chaussures habillées, abîmées, usées.

Ceci montre que personne ne peut dire: « Je suis libre de toute position ».

Chaque humain a plusieurs positions dans son chapeau à pensées et ces positions peuvent vous gêner dans votre épanouissement continuel vers la toute-conscience.

Car une position nʹest jamais vraiment la vôtre, elle a souvent été plantée dans votre chapeau à pensées dès un très jeune âge. Un bébé nʹest pas né blanc, seulement son chapeau à pensées est blanc, et tout ce qui est dit à cet enfant est stocké dans le chapeau à pensées et après quelque temps, un embrouillement de positions se forme dans ce chapeau à pensées.

Ils viennent des parents, des oncles et des tantes, des grands-parents, du quartier, de lʹécole, et de lʹéglise. Il serait beau dʹéliminer ces positions pour que le chapeau à pensées se vide un peu et que vous alliez regarder ce qui vous correspond vraiment.

Car lʹhumain à la recherche dʹun plus grand regard sur lui-même, et dʹune plus grande conscience, lʹhumain qui ressent la pulsion dʹavancer, est toujours tiré vers son propre chapeau à pensées. Et cet humain voudrait lâcher le chapeau à pensées mais chaque fois quʹil veut se concentrer sur quelque chose, le chapeau à pensées intervient et cela le rend un peu chaotique. Tout le monde reconnaît cette image.

Donc, si vous voulez continuer sur votre chemin, il faut savoir quelles sont les positions, mais aussi savoir les lâcher, les laisser derrière vous: ʹDʹaccord, cʹétaient les positions de mes parents, mais ce ne sont pas les miennes, dehors!ʹ Comme ça vous faites le ménage dans votre propre chapeau à pensées.

Au moment où vous êtes tout-conscient, vous avez un lien direct de votre essence profonde à votre chapeau à pensées et dans cette dernière il y aura seulement des pensées nourries par votre propre essence. Vous aurez alors un tout autre regard sur le monde, vous ne dépendrez plus dʹautres personnes et vous ressentirez une liberté en vous, ce qui montre combien il est important dʹétudier minutieusement vos positions.

Lʹhumain qui progresse déjà sur son chemin et qui a cerné une certaine position, peut même entendre dans ses pensées à qui appartient cette position, qui a dit cela, par exemple son père ou sa mère, et dans quelle situation.

Ils croyaient bien faire en lui transmettant ça. Mais ce sont les positions des parents et non pas de lʹenfant. Elles ne font que gêner lʹenfant. Cela ne veut nullement dire que cʹétaient de mauvais parents, mais ces parents étaient également en chemin et ne savaient pas mieux, car leur chapeau à pensées était nourri par les positions de leurs parents et cela remonte aux générations antérieures encore.

Vous pouvez peut-être imaginer que chaque position dans votre chapeau à pensées a différentes vibrations colorées de personnes différentes. Cʹest ce que montrent ces chaussures dans toutes leurs nuances.

Car vous avez récupéré certaines positions liées à la vibration orange ou verte, et par ces positions ces couleurs de chakra sont stockées dans votre chapeau à pensées.

Alors vous vous rendez compte du chaos dans votre tête et de la difficulté à regarder ces positions et à les lâcher. Lʹhumain nʹy arrive pas et devra dʹabord mettre de lʹordre dans tout ça.

Voilà pourquoi nous demandons: « Regardez quelle position se manifeste régulièrement, et comment vous vous y prenez… »

Pouvez-vous lâcher prise ou entrez-vous soudain en contact avec des émotions? Car les pensées ont tendance à évoquer des émotions. Là vous voyez quʹune pensée est de lʹénergie et cette énergie disparaît dans votre système nerveux.

Ces pensées peuvent donc avoir de sacrés contres-coups sur votre système nerveux, et vous pouvez devenir dépressif ou fâché….

Il se peut aussi que vous voyiez que certaines positions viennent de vos parents et que vous ne voulez plus de ces pensées, et voilà une émotion qui fait surface. Vous vous demandez si vous êtes toujours fidèle à vos parents, loyal envers eux. Ces positions quʹils vous ont données, elles ne vous plaisent pas, mais pourtant… vous aimez vos parents.

Ou vous pensez: cette position mʹa permis dʹaller loin et maintenant je dois la laisser tomber?

Ce sont des possibilités qui peuvent se produire au moment où vous allez voir ce quʹil y a comme positions dans votre chapeau à pensées.

Un humain peut déjà avoir percé et lâché les positions de ses parents et des religions, mais à un moment donné les livres ésotériques se présentent. Ces livres sont truffés de positions qui remplacent toutes les positions personnelles. Alors il faut se débarrasser de ces positions aussi.

Posez-vous régulièrement la question: quelle position me gêne encore?

Le mieux serait que vous nʹayez plus de positions et ne regardiez que ce qui compte pour vous; quelle est votre expérience, comment pouvez-vous suivre celui qui vous êtes vraiment, en contact direct avec lʹenseignant?

Votre essence profonde est toujours en contact avec nous, seulement votre humanité ne lʹéprouve pas encore, parce que tous ces obstacles sont toujours présents dans votre chapeau à pensées. Ce serait tellement bien si vous pouviez rentrer en contact direct avec nous et nous poser des questions directement et aussi avoir une réponse directe.

Nous sommes là pour vous aider, pour vous faire avancer sur le chemin de la toute-conscience.

***




Les possibilités de lʹhumain


Je vois un beau cube où, sur ce que jʹappelle le devant, a été dessinée une porte fermée entourée dʹun cadre.

Les autres côtés de ce magnifique bout de bois carré légèrement veiné, ont également des portes fermées, ce qui fait que tout est encore caché. Cela donne une image statique.

Mais après avoir regardé longtemps, je vois un changement se produire.

La couleur du bois se transforme petit à petit en lilas, puis en violet foncé avec quelques petits traits bleus.

Les couleurs violet et bleu dominent sur ce cube en bois dont la porte reste toujours fermée.



Un cube se compose dʹune multitude de carrés et le chiffre quatre représente la matière.

Vous avez vu que ce cube est en bois et le bois est un matériau très naturel. Cela veut dire quʹil représente votre corps, votre enveloppe matérielle.

Vous avez constaté également que les portes sont encore fermées, mais nous allons essayer de vous ouvrir ces portes pour que vous ayez une vision plus large de votre propre humanité.

Lʹessence utilise un corps pour avancer sur son chemin et vivre des expériences. Vous avez atteint le niveau pour pouvoir permettre à lʹessence de prendre conscience et ainsi, obtenir un regard plus large sur le Monde de la Sagesse. Dans cette optique, vous nʹêtes pas très important en tant quʹhumain. Nous vous considérons comme une sorte de manteau, comme une combinaison de travail. Une combinaison comme possibilité de travail pour lʹessence, qui utilise le corps, le caractère et le matériel génétique, parce quʹelle veut se développer. Si lʹessence nʹétait pas là, vous seriez ici comme un zombie et la vie nʹaurait pas de sens du tout.

Donc pour nous, lʹessence est importante, lʹessence existe déjà depuis des siècles et des siècles et elle sera toujours à la recherche dʹun petit corps pour reprendre le chemin de la toute-conscience.

Vous êtes en contact avec votre propre essence ou vous ne lʹêtes pas, mais nous espérons que vous aurez une vision plus large du matériel, ce qui vous permettra de trouver plus facilement lʹentrée vers lʹessence.

Toujours quand on parle de la matière, on mentionne le chiffre quatre.

Mais ce qui est marrant, cʹest que si vous regardez votre humanité, vous voyez que lʹhumanité dispose effectivement de quatre possibilités. Ce sont: la pensée, la sensation, lʹapprentissage et lʹutilisation de lʹénergie terrestre qui émane de cette planète.

Ce sont quatre possibilités qui font de vous un être humain. Aucun animal nʹa ces possibilités. Vous seul, en tant quʹhumain, dans votre forme humaine, connaissez ces quatre possibilités, mais la plupart du temps lʹhumain ne sʹen rend pas du tout compte.

Il sait quʹil pense, il sait quʹil sent et connaît des émotions, il sait quʹil peut apprendre. Mais il ne comprend pas quʹil sʹagit ici des possibilités propres au corps humain et que lʹessence peut en faire usage.

Donc nous voulons vous expliquer un peu plus sur ces quatre possibilités, pour vous permettre dʹapprendre à faire la distinction, à un moment donné. Lʹhumain dit souvent: « Je sens quelque chose, intuitivement, je sens… »

Et si lʹhumain sent intuitivement, il sʹoccupe seulement de son humanité, car lʹessence ne sent pas. Lʹessence est sereine, est présente en silence. Ou il y a une vibration. Mais si vous sentez, cʹest lié au chiffre quatre de lʹhumanité.

Donc, là, vous pouvez faire la distinction: est-ce mon essence que je sens ou est-ce un élément de mon humanité dont je pense que cʹest mon essence?

Vous pouvez dire: « Mon essence doit apprendre. » Non, vous, en tant quʹhumain, vous savez que vous pouvez apprendre. Cʹest une de vos possibilités, en tant quʹhumain. Vous pouvez acquérir des connaissances, vous pouvez faire des expériences dans cette vie qui vous font apprendre des choses, mais cela se fait dʹune autre manière que ce que fait lʹessence.

Alors, lorsque vous dites: « Oui, ça mʹapprend quelque chose », vous vous occupez uniquement de votre humanité.

Si vous dites: « Je sens », ça a à voir avec votre humanité et si vous pensez, ça aussi est uniquement votre humanité. Chaque humain est également en contact avec lʹénergie rouge de la terre, le magma de cette planète, entrant par le chakra de base. Et plus votre conscience matérielle se développe, plus il y a de chakras qui commencent à jouer un rôle dans la réception de ce magma, de la chaleur et de la puissance de ce magma.

Vous pouvez transformer cette puissance en possibilités. Elle vous permet dʹutiliser lʹénergie paranormale et dʹêtre extra-lucide, extra-audible, extra-sensible, mais elle vous permet aussi de prendre un peu de distance de vous-même et de vous livrer à la contemplation.

Nous savons que cette culture héberge beaucoup de personnes qui ont atteint la vibration bleue et ce sont justement les possibilités dont il est question ici qui donnent à lʹhumain parfois lʹimpression dʹêtre au-dessus du lot. Mais si la personne sait que ça fait juste partie de la vibration bleue, lʹhumain ne prend plus du tout de grands airs.

Les chakras font partie de lʹhumanité, car tous les chakras sont nécessaires au développement de la conscience matérielle.

Les énergies de la terre font également partie de lʹhumanité, car au moment où vous quittez cette terre, vous laissez votre corps derrière vous et seule lʹessence se rend au Monde de la Sagesse.

Lʹessence nʹa pas de liens avec lʹénergie rouge de la terre, seul votre corps en a besoin: il vous est impossible de vivre sans cette énergie, car le corps nʹaurait pas la possibilité de se développer.

Cʹest pour cela que lʹénergie rouge de la terre est très importante.

Lʹessence ne part en chemin quʹau moment où lʹhumain est matériellement conscient.

Et alors, le but est que tout ce dont le corps est capable et ce dont vous êtes capable aide et soutienne lʹessence en progression vers la toute-conscience. Quand lʹessence est toute-consciente, il nʹest plus nécessaire de revenir sur cette planète, et toute sa vie est vouée à la tâche de lʹessence. Alors, elle a lʹoccasion de faire un choix: je veux retourner sur cette planète pour, de nouveau, exercer ma tâche et je pars à la recherche dʹun corps avec les possibilités nécessaires, ou bien je reste au Monde de la Sagesse et jʹaide dʹautres essences qui sont en chemin et qui, de temps en temps, ont besoin dʹéprouver un peu de soutien.

Dans ce cas-là, elle devient collaborateur au Monde de la Sagesse, en serviteur des enseignants.

Donc le signe 4x4, comme on dit, comprend la pensée, la sensation, lʹapprentissage et lʹutilisation de lʹénergie rouge de la terre.

Cʹest très différent des possibilités des animaux. Un animal nʹest pas capable de développer des choses lui-même, il peut uniquement réagir depuis sa nature, il nʹa pas dʹautres possibilités. Les animaux qui disposent déjà dʹun niveau plus élevé de possibilités sont en mesure dʹapprendre des tours. Il est possible de leur apprendre: tu nʹas pas le droit dʹentrer dans cette pièce, tu dois rester sur le terrain sinon tu seras puni dʹune tape sur le museau, je tʹapprends à être propre... Ce sont des choses que lʹanimal peut apprendre, mais ça ne va pas plus loin.

En tant quʹhumain, vous avez beaucoup de possibilités: vous lisez des livres, vous avez beaucoup de contacts, vous regardez la télé et ainsi, vous entrez en contact avec dʹautres cultures, avec dʹautres façons de voir, avec dʹautres idées. Grâce à tout cela, vous aurez une vision plus large de tout ce qui existe sur cette planète, mais ça reste humain, ça reste matériel.

Donc ici nous faisons une distinction claire entre les possibilités de lʹessence et vos possibilités en tant quʹhumain. Beaucoup de gens partent du principe: je sens, je vois, je pense, et ils se considèrent comme un « être spirituel ».

Tandis que nous voulons justement vous montrer que le signe 4x4 nʹest rien dʹautre que la matière et vos possibilités en tant quʹhumain. Mais cʹest grâce à ces possibilités que vous pouvez apprendre à faire la distinction entre ce qui provient de votre essence et ce qui provient de votre humanité.

Cʹest pourquoi il serait bien de commencer à reconnaître ce signe 4x4 dans votre vie.

En complément: lʹhumain utilise les mots « émotions » et « sentiments » pour indiquer la même chose. Mais les émotions suivent toujours les pensées. Cʹest toujours pour une raison…

Les sentiments se créent par des perceptions sensorielles. Le goût, lʹaudition et cetera. Si lʹhumain réfléchit sur ces perceptions, les sentiments disparaissent et des émotions peuvent surgir.

***




Processus de maturation


Je me trouve au bord dʹun champ de blé moissonné, où sont restées des rangées de chaume. La terre brune est bien visible ici. Pour le reste, la vue est très étendue et au loin, on voit une montagne baignée par les rayons du soleil, tandis que sur le chaume, celui-ci fait défaut. Même si cʹest toute une expédition, je sens surgir en moi la pulsion dʹaller vers cette montagne. En cours de route, de plus en plus dʹanimaux mʹaccompagnent et ils portent tous un sac ou une serviette, dʹune manière ou dʹune autre.

Ainsi, il y a un chien qui porte un sac à dos et je vois un sac pendu à la trompe dʹun éléphant.

Quand jʹarrive au bout du chaume, celui-ci se transforme en une plaine moussue. Ici, un grand groupe dʹanimaux se met en arc de cercle autour de moi, pour regarder ensemble la montagne qui, de ce point de vue, a lʹair déjà beaucoup plus grande. La montagne nʹest pas blanche, mais les parois sont veinées de différents tons pastels comme lilas, bleu, rose, et cetera.



Si vous avez regardé avec nous, ce qui frappe surtout cʹest quʹil y avait des animaux autour de Magda. Et aussi quʹelle se trouvait dans un champ où on voyait des chaumes et que la terre était brune. En même temps, elle avait en vue une montagne magnifique baignée par le soleil et qui rayonnait énormément. En approchant, elle voyait également quʹun certain nombre de couleurs étaient présentes sur cette montagne.

Peut-être vous pouvez conclure de cette image que regarder cette montagne signifie: ceci est le niveau ultime que lʹhumain puisse atteindre dans son développement. Donc la toute-conscience et le contact avec le Monde de la Sagesse sont symbolisés par cela. Toutes les couleurs quʹon pouvait trouver sur cette montagne ont à voir avec les vibrations du Monde de la Sagesse, que vous pouvez contacter de plus en plus facilement.

Dans lʹimage, vous nʹavez pas vu dʹenseignant, mais nous faisons partie de cette montagne. Nous ne voulons pas nous montrer en tant quʹintermédiaires, car lʹintention est que vous contactiez la montagne par vous-même. Ce que nous essayons, cʹest de vous inciter à prendre le chemin vous-même et de contacter le Monde de la Sagesse, par lʹintérieur.

Vous avez vu tous ces animaux, et chaque animal semblait porter un paquet avec lui. Dans notre langage des symboles, les animaux représentent les charges émotionnelles, mais aussi les possibilités physiques de lʹhumain.

Vous savez que la construction de votre matériel génétique a commencé, par le passé, dans le règne animal; donc au niveau inconscient vous êtes probablement déjà en contact avec lʹun des animaux que nous avions positionnés autour de Magda. Ce matériel génétique vous permet en même temps de descendre plus profondément en vous et de voir ce que le Monde de la Sagesse vous réserve. En effet, comme nous vous lʹavons montré: chaque paquet porté par un animal montre les leçons que chaque essence en chemin a apportées et dont vous souffrez régulièrement durant votre vie.

Nous pouvons dire: « Vous nʹavez pas à souffrir, vous nʹavez quʹà apprendre cette leçon », mais vous connaissant, vous trouvez cela parfois très difficile et vous le ressentez comme un calvaire.

Les possibilités dont dispose lʹhumain, également à partir du matériel génétique, sont bien adaptées pour justement pouvoir sʹattaquer à ces leçons précises et commencer à comprendre pourquoi ces leçons sont présentes.

Il nʹest donc pas dans notre intention de regarder chaque animal de près et de savoir: telle émotion est liée à tel animal. À notre avis, ce nʹest pas très important.

Ce nʹest que vous qui êtes capable de ressentir si vous avez un lien avec lʹun des animaux.

Lʹun se sent attaché à un petit oiseau, lʹautre dit: « Cʹest comme si je sentais un petit lien avec un certain chien. » Cela veut dire que le matériel génétique de votre corps avait reçu déjà une ébauche, durant la vie dans un corps dʹanimal.

Si nous montrons un champ de blé, nous parlons de la sérénité propre à votre essence.

Et alors, nous avons fauché le champ de blé, et cʹest juste le chaume qui est resté.

Vous pouvez considérer cela comme un début, le début de la recherche de cette sérénité, du contenu de votre essence. Cette image donne lʹidée que nous recommençons depuis le début et que nous pensons de vous: ʹOuf, ces gens-là ne savent strictement rien et il nous faut leur montrer lʹensemble, pas à pasʹ; mais ce nʹest pas le cas.

Nous voulons juste vous montrer que parfois lʹhumain nʹest pas du tout en contact avec son essence, quʹil ressent là-dedans lʹaridité de la vie quotidienne, à laquelle la souffrance est liée.

Ainsi, lʹhumain ne contacte que lʹénergie de la terre, cʹest pourquoi la terre était bien visible. En même temps, cette couleur marron veut dire que lʹhumain souffre souvent par les blocages ou charges émotionnels quʹil éprouve dans sa vie.

Tandis que nous disons: « Cʹest le début, par lequel chaque essence démarre », mais petit à petit elle commence à sentir la pulsion de se mettre en marche vers cette montagne. Donc il nous fallait passer par ce début.

Cʹest pourquoi ce résumé a donné une vue dʹensemble compacte, du début à la fin du développement.

On ne peut apprendre les leçons que par les charges émotionnelles, car souvent lʹhumain doit traverser une certaine charge, avec la souffrance sʹy rapportant, avant de comprendre ce que cette leçon représente pour lui.

Et lorsque ça prend une forme sympathique, tranquille, lʹhumain ne changera pas de vision.

Non, le chapeau à pensées doit « basculer » pour quʹune autre vision apparaisse.

Cʹest uniquement lʹextérieur de la montagne que nous avons montré et celui-ci était déjà très beau. Or votre essence fait évidemment partie de la montagne, donc elle connaît également toutes les cavernes, toutes les irrégularités, toutes les pierres et toutes les couleurs du Monde de la Sagesse.

Nous vous demandons: « Entrez dans la montagne, et attendez de voir ce qui vous arrive. »

Une fois que vous aurez découvert cette piste menant vers lʹintérieur, vous commencerez à explorer votre propre essence et vous trouverez toutes sortes dʹanciennes expériences, avec tout ce que lʹessence a fabriqué dans des existences antérieures.

En même temps, lʹessence sait avec lequel des enseignants elle est en contact et avec qui elle a donc un lien direct, ce qui vous permet de nous poser des questions.

Comme: quʹest-ce que lʹon me demande, au final? Je me trouve à quel niveau dans la montagne, à quel niveau vibrationnel je me trouve, au fond?

Ainsi, un monde nouveau sʹouvre à vous, et il y a beaucoup à découvrir, beaucoup à explorer.

En effet, puisque lʹessence devient plus complète, quʹelle est de plus en plus en contact avec les différentes couches du Monde de la Sagesse, elle est capable de vous le transmettre, à vous, en tant quʹhumain.

Alors, un genre de film défile dans votre esprit et vous savez: mon essence a quelque chose à me proposer, à moi en tant quʹhumain, et vous vous rendez compte comment votre propre développement évolue vite et vous découvrez toutes sortes de possibilités en vous.

Nous espérons de toute façon que vous découvrirez votre propre guide. Non pas un guide comme il est mentionné dans la littérature ésotérique; mais considérez votre essence comme un guide, où vous pourrez trouver des réponses ou des indications sur la direction à prendre.

***




Quête à travers les trois niveaux


Je vois un plan dʹeau bleu foncé où apparaissent des vagues déchaînées frangées dʹécume. Toute lʹatmosphère respire lʹagitation.

Je plonge dans lʹeau, où cʹest plus calme, et lʹeau est dʹune couleur verdâtre.

Toutes sortes de poissons passent rapidement et je peux juste les décrire: lʹun est gros, un autre a une couleur marron et encore un autre petit poisson est dʹun bleu argenté.

Bref, un éventail de poissons de différentes espèces.

Maintenant je suis complètement sous lʹeau et je ne vois plus ce qui se passe à la surface de lʹeau. Ici, cʹest agréablement calme. Cʹest comme si les poissons reflétaient une certaine lumière. Leurs écailles brillent dʹun éclat argenté et les poissons ont de belles couleurs.

Plus je descends sous lʹeau, plus il fait sombre et les poissons peuvent se cacher derrière les plantes. Mais je les laisse de côté, elles aussi, et je continue ma descente.

Finalement, jʹarrive au fond, puis je marche sur un sol sableux où je vois toutes sortes dʹétoiles de mer, et dʹautres bestioles rampantes y font leur chemin.

Lʹambiance a lʹair hostile, maintenant, et il fait froid.



Lorsque nous parlons de lʹhumain en chemin, il reconnaît plusieurs niveaux en lui-même, de souffrance, de recherche, de développement et encore et encore, il rencontrera ces trois niveaux. Cela veut dire que ces trois niveaux sont en forte relation avec votre propre essence, avec la possibilité de contacter, à travers votre essence ou votre humanité, votre conscience religieuse.

Alors, il peut sembler curieux quʹon commence par vous montrer ces poissons, mais en même temps le poisson symbolise Jésus.

Et si vous regardez les religions, nʹimporte laquelle, vous trouvez toujours ces trois niveaux; or, nous voulons dʹabord faire une observation.

Vous savez que les religions se sont créées à partir de nos enseignements antérieurs, dénaturés par lʹhumain. Sous lʹinfluence de la pensée magique, les religions ont fait de ces trois niveaux la trinité: le père, le fils et le saint esprit, et ceci est une invention humaine.

Nous nʹavons jamais évoqué le père, le fils et le saint esprit, nous avons toujours parlé des trois phases de la conscience religieuse, avant que lʹhumain entre en contact avec le Monde de la Sagesse.

On trouvait ces trois phases tellement importantes que lʹon a créé une forme religieuse autour.

Mais la conscience religieuse est autre chose que lʹexpérience par les religions. La conscience religieuse est une expérience vécue par lʹhumain en son for intérieur, quʹil essaie dʹinterpréter comme une expérience religieuse, dans un premier temps.

Il sʹagit du niveau qui se manifeste à lʹextérieur en liesse, et où lʹon dit: « Il nʹy a rien de plus beau que notre foi et si vous suivez notre foi, vous arriverez dans la béatitude et la sainteté de Dieu. »

Lʹhumain qui accepte cela et dit: « Eh bien, jʹaime ça », continue à faire la fête proche de la surface de lʹeau. Il va réaliser quʹil fait partie dʹune communauté. Cela aussi, cʹest un niveau dans les religions, car lʹhumain qui vient de se mettre en chemin, se sent accueilli dans une communauté de croyants. Cʹest ce qui est reflété par ce premier niveau, où il y avait un peu de lumière et où on voyait différentes couleurs, mais surtout les nageoires ayant cet éclat quelque peu argenté.

Nous pourrions dire: « Le niveau des religions est un monde merveilleux », mais nous voyons que ça se rapporte beaucoup plus à la pensée magique de lʹhumain. Lʹhumain qui sʹoccupe de la pensée magique voit toutes sortes de petits miracles, de belles choses des expressions religieuses. Une personne qui progresse déjà sur son chemin ou qui sʹest occupé longtemps des religions, dit: « Je constate que ceci ne répond plus à mon désir dʹavoir un regard plus large sur tout ce qui est. »

Cet humain-là veut être en chemin, il part à la recherche, lit beaucoup de textes différents et essaie de progresser en participant à des groupes de discussion. Mais après, il arrive à un niveau où il rencontre peu de camaraderie, où il se rend compte quʹil y a peu de cohésion. On nʹa le droit que dʹaccepter et de croire. Et lorsque nous regardons le mot « croire », il sʹagit dʹun fonctionnement du chapeau à pensées, car uniquement le chapeau à pensées peut croire. Néanmoins, lʹhumain dit: « Je sens quʹil doit y avoir quelque chose, je sens un vide dans mon for intérieur et je voudrais bien remplir ce vide. » Cet humain traverse une phase qui nʹest pas vraiment joyeuse. Il ressent juste: ʹJe ne me sens plus à lʹaise nulle part, ce nʹest plus du tout sympaʹ, et il se dit: ʹJe fais partie dʹune famille, je fais partie dʹune culture, cʹest comme ça, et donc je dois accepter tout ce que disent ces religions.ʹ Donc lʹhumain peut alors vivre une phase où il se retrouve seul, et cette phase peut durer assez longtemps.

Il ressent ne plus du tout faire partie de toutes ces formes religieuses et cʹest une phase dans laquelle lʹhumain éprouve un froid et a le sentiment: je ne sais plus, je dois faire quoi avec tout ce que jʹai appris, je dois faire quoi avec tous les textes que jʹai lus? Je dois faire quoi avec mon éducation qui mʹa appris tous ces trucs-là? Et me voilà, il nʹy a plus personne qui sympathise avec moi, car apparemment, je ne suis plus sympathique. Je ne peux plus quʹêtre hyper sérieux et faire face à toutes les questions de la vie qui me tourmentent.

En même temps, cela est montré par les vagues bleu foncé et lʹécume de lʹeau. En effet, la première image de lʹeau agitée et lʹimage du fond de mer avec lʹhumain qui est arrivé dans la phase sombre, sont liées. Chaque humain doit traverser ces phases, car, évidemment, les religions ont eu une certaine fonction dans la vie de chacun.

Précisément dans les religions, souvent on prêche sur les sentiments, sur les émotions qui sont bien humains, ce qui fait que lʹhumain se sent partie dʹune telle religion, dans un premier temps. Mais il se rend compte que les émotions font toujours suite aux pensées: cʹest vrai que jʹai ces émotions, mais ces émotions, ce nʹest pas moi. Et de là se crée une séparation entre tout ce quʹil a vécu en matière de religions et ses propres processus dʹapprentissage, son propre développement, ses propres processus de prise de conscience. Lʹabîme entre les deux expériences se creuse de plus en plus.

Le fait de ne découvrir rien de nouveau en lui-même, pour lʹinstant, en fait une période de solitude pour lʹhumain qui la traverse.

Quelle que soit la religion, si vous regardez les vérités prônées par ces religions, leurs enseignements, petit à petit vous vous rendez compte que ce ne sont pas vos vérités à vous, bien que vous nʹayez pas encore découvert quelles vérités sont vraiment les vôtres.

Par différents contacts quʹil a dans des groupes, lʹhumain essaie alors de trouver de nouveau du sens à sa vie et, brièvement, il aura encore le sentiment: jʹai ma place ici, avec toute mon incertitude, avec toutes mes questions. Et je croyais que jʹétais tout seul à patauger, je me sentais coupable, me trouvais méchant.

Ça, ce sont encore une fois les vérités emportées des religions, où il nʹest pas permis de se poser des questions. Donc beaucoup de perspectives jouent un rôle pour lʹhumain, dans cette phase, mais en tant quʹenseignants, nous ne pouvons que saluer le fait que lʹhumain soit passé dans cette phase, car ainsi il se permet dʹavancer vers ses propres vérités: quʹest-ce qui me correspond, quelle est ma vérité?

Lorsque lʹhumain a atteint le moment de se poser cette question, sa vie vogue dans des eaux plus calmes, il sent quʹil existe un accompagnement et quʹil y a des enseignants qui de temps en temps le soutiennent.

Cʹest la phase qui sʹannonce après les trois niveaux de mécontentement, de questions, du lâchage des certitudes. Sʹil a traversé ces trois phases, lʹhumain réalise: il y a plus entre ciel et terre et je sens que je suis guidé, je sens que des informations me sont proposées et même si je ne sais pas encore par qui ou par quoi, je sens bien que je ne suis plus seul en chemin.

En effet, il ne sʹagit pas uniquement de la percée à jour des religions et de leurs vérités, mais en même temps lʹhumain comprend: je serai en conflit de loyauté avec mes parents, car ceux-ci mʹont élevé sur la base dʹune certaine religion et ils ne comprennent pas mes questions.

Parfois, on nʹaime pas trop cette conséquence et on rentre dans le rang, mais en moins de rien, lʹhumain redevient agité et il sent que tout ça ne lui correspond plus. Alors suit une période où il faudra faire des choix et ces choix auront plusieurs conséquences. Mais par lʹaccompagnement, il sent: je ne suis pas complètement dingue et quel choix que je fasse, cʹest le bon.

Nous sommes au courant de tout ça et respectons également votre sentiment de solitude. En même temps, nous espérons que vous sentez notre étreinte et aurez le sentiment: oui, il y a plus entre ciel et terre et je suis content dʹavoir fait ce choix, après tout. Mais je veux en savoir plus sur cet accompagnement, car je ne sais toujours pas dʹoù ça vient; serait-ce peut-être Dieu, ou Jésus, ou Allah ou...?

À ce moment-là, lʹhumain ressort les vieilles images quʹil a apprises, il essaie de placer tout ça dans un certain contexte. Dans un premier temps, il est juste plein dʹadmiration et il pense: ʹCʹest comme si cʹétaient des petits miracles, que je vis!ʹ

Il ressent un coup de pouce, ou quʹon lui demande parfois dʹaller quelque part ou que, dʹun coup, il entre en contact avec quelquʹun qui le fait avancer, et il dit: « Le hasard nʹexiste pas, cʹétait écrit et cʹest Dieu qui mʹa fait signe ». Cʹest ce type de propos que lʹhumain tient le plus souvent, dans cette phase. Chacun connaît cela, car vous ne compreniez pas et croyiez tout savoir à cause des religions qui vous disaient: « Cʹest comme ça que fonctionne le monde, cʹest comme ça que fonctionnent le ciel et lʹenfer. »

Nous le connaissons bien, notre monde: les prédicateurs, les prêtres, les pasteurs…, mais ces personnes-là grouillent encore avec les autres poissons dans la couche supérieure de lʹeau.

Par lʹaccompagnement que vous expérimentez maintenant dans votre vie, vous ressentez que vous êtes sur le bon chemin, sans savoir pour autant où il conduit. Vous sentez: personne ne me lʹenlèvera.

La phrase suivante y est automatiquement liée: « Le hasard nʹexiste plus, tout ça a été nécessaire pour mʹaider à avancer jusquʹici et Dieu sait exactement ce dont jʹai besoin. »

Donc cette phase, que chacun a traversé ou peut-être traverse maintenant, vous fait progresser.

Après, vous découvrirez la littérature ésotérique et ce ne sont plus les écrits saints, mais dʹautres livres qui croient annoncer la vérité. Eh oui, vous aurez encore une fois à faire des choix: « Cʹest vrai, mais cʹest tellement nouveau ce que je lis, et ce livre décrit exactement comme je le ressens » dit lʹhumain.

« Lʹauteur sait exactement ce que jʹai à traverser. »

Mais la littérature ésotérique a été écrite par des humains dans la vibration bleue et ces écrivains ont également traversé ces phases, ont resurgi des profondeurs sombres.

Cʹest pourquoi il nʹest pas étonnant du tout quʹun humain accueillit ces livres avec enthousiasme et dit: « Cʹest exactement comme je me sens et à quoi je me heurte dans la vie. »

Dans cette phase, lʹhumain court de découverte en découverte et en même temps son essence impacte de plus en plus sa conscience matérielle, ce qui est le début dʹune nouvelle quête. Mais presque par miracle, lʹhumain trouve dʹun coup une petite annonce dans le journal, il y a une conférence...

Il se demande: « Pourquoi je lis cette annonce, quʹest-ce qui se passe là-bas? » Mais de ce petit texte dans le journal émane une certaine énergie qui touche exactement la partie de vous ou siège la pulsion. Et tout comme vous avez eu en lisant les livres, dans un premier temps, une sorte de déclic, dʹun coup vous êtes touché par une annonce ou bien vous voyez quelque part une carte poème du Monde de la Sagesse. À ce moment-là, vous ressentez encore une fois quelque chose en vous: ça a lʹair dʹun miracle. Mais il ne sʹagit pas de miracles, car nous sommes toujours là.

La seule chose que vous puissiez dire, cʹest: « Je suis prêt maintenant à recevoir cette énergie et je continue ma quête, car je ressens cette énergie comme une invitation à découvrir ce quʹil y a dʹautre. »

***




Les règles traditionnelles


Sur un terrain couvert de bruyère et dʹherbes sèches, je vois deux sentiers.

Du côté droit, une femme arrive à pied, habillée de vêtements traditionnels des paysans.

Un homme vêtu dʹun costume de paysan sombre approche à ma gauche.

Ensuite, une énorme coupe argentée vient occuper le devant de la scène.

Ce calice dʹargent capte maintenant toute la lumière, ce qui fait que le couple paysan disparaît dans le fond, dans un brouillard sombre.

Maintenant, je vois surgir les enseignants du calice et aussi de derrière le calice.



Tout dʹabord, nous avons montré bien visiblement le paysan et la paysanne qui sont arrivés en scène.

Ils représentent la vie traditionnelle que vous connaissez bien.

Ce nʹest pas tant que vous ayez porté des habits traditionnels, mais plutôt que vous êtes entré dans la vie et que vous avez atterri dans un environnement spécifique. Dans cet environnement, il y avait des règles, des conventions, et même si elles restaient inexprimées, vous saviez à quoi vous en tenir.

Cʹest cela qui est représenté par cet homme et cette femme apparaissant en costume traditionnel.

Vous avez vu aussi une coupe argentée et lʹargent symbolise la conscience essentielle. Nous sommes en contact avec cette conscience, et cʹest une bonne idée de nous montrer un instant.

Nous voyons que beaucoup de gens luttent avec les règles traditionnelles importées de leur environnement. Entre-temps, on a construit sa propre vie, on sʹest marié, dans certains cas on a déménagé à lʹautre bout du pays, mais les règles, on les prend dans son sac à dos.

Et entre-temps, même si on nʹen est pas conscient, on vit selon ces mêmes règles telles quʹon les a apprises, sous lʹinfluence des parents.

Mais vous avez pu voir dans lʹimage du début que cʹétait justement ça qui était dans le brouillard.

Lʹargenté était mis en lumière et les images du paysan et de la paysanne ont glissé dans un fond gris, brumeux et sombre.

Nous vous posons la question: « Quelles règles vous influencent beaucoup? »

Ça peut être très varié, car chacun dʹentre vous a son propre environnement et il est impossible de comparer les environnements différents; mais nous voyons que les gens sont très fidèles, très loyaux aux règles importées de leur enfance, de leur foyer.

Le plus souvent les gens disent: « Je ne lʹai pas fait, je suis un être indépendant, jʹai construit ma vie et je nʹai pas gardé de liens avec ce passé. » Or nous constatons quʹau moment où lʹhumain se sent faible, les anciennes expressions et règles familiales ont tendance à réapparaître.

Et en soi, ça ne vous gêne pas outre mesure, mais il sʹagit dʹexpressions cachées, remarques cachées qui prennent un certain poids.

Reportez-vous à votre enfance et rendez-vous compte que régulièrement une expression était formulée, une remarque était faite.

Et nous voulons pousser encore plus loin: ʹPourquoi êtes-vous né dans cette famille?ʹ

En effet, chacun peut sʹinsurger contre son environnement, contre sa famille et contre lʹambiance aussi, mais lʹessence a su que cet environnement-là était exactement ce dont elle aurait besoin pour apprendre sa leçon.

Cʹest pourquoi il est bien dʹexaminer lʹenvironnement par lequel lʹessence a été attirée.

Et lorsque vous en aurez une vision plus large, ce sera pour vous déjà bien plus facile de reconnaître et dʹapprendre la leçon.

En effet, lʹhumain se sent souvent victime de la famille, de lʹenvironnement, des circonstances, tandis que son essence a pris ça sur elle pour vivre ces expériences.

Lʹhumain doit quitter ce rôle de victime pour pouvoir continuer son chemin. Si la famille continue à vous attirer, vous revenez sans cesse sur vos pas, vous revenez sur le chemin de vos parents, vous rentrez au foyer et dans lʹenvironnement dʹoù vous êtes issu.

La loyauté envers eux est un blocage qui vous empêche dʹavancer dans cette vie.

Et ça paraît bizarre que nous parlons de loyauté, tandis que lʹhumain lui-même pense quʹil nʹa pas eu de chance avec ses parents et avec son environnement. Nous voyons toutefois quʹil rentre au foyer encore et encore dans lʹespoir de rencontrer de la compréhension, dans lʹespoir que ces parents seront fiers de lui.

De plus, nous constatons que quand la famille fait appel à lui, il la défend bec et ongles.

Nous voulons rompre avec cela, non pas pour rompre avec les parents ou avec lʹancien environnement, mais il faut apprendre à regarder ce milieu avec neutralité. Cʹest justement cette neutralité qui vous permettra de garder le contact avec votre essence, et cʹest elle qui vous indiquera à ce-moment-là comment faire avec la famille.

Or lʹhumain dit: « Je fais quand même partie de cette famille. »

Ainsi la famille paraît avoir une telle force dʹattirance sur lʹhumain quʹil nʹentre plus du tout en contact avec son essence.

Mais une famille se construit uniquement sur le fait que votre essence a choisi cet environnement, quʹelle a été attirée par cet environnement pour apprendre ses leçons.

Dès que les leçons sont apprises, lʹenvironnement nʹa plus de fonction pour lʹessence.

Donc la famille nʹa pas non plus de fonction pour vous à ce moment-là, et ça peut paraître dur, car beaucoup dʹentre vous pensent: ʹJe ne peux tout de même pas abandonner mon père, ma mère, mon frère et ma soeur.ʹ

Or si vous les considérez depuis votre essence, vous nʹavez pas de liens avec eux. En effet, lʹessence a eu besoin de cet environnement pour apprendre ses leçons, et quand elles auront été apprises, le manuel se ferme et vous nʹavez plus à retourner là-bas.

Nous espérons que vous commencez à faire la distinction et à comprendre que vous nʹêtes pas un membre dʹune famille, mais que lʹessence ne lʹa choisie quʹen tant que matériel pédagogique, qui vous fait avancer sur votre chemin et vous permet de ne plus être ramené par les aspects liés à cette famille.

Cela ne veut pas dire que vous manquez de respect envers eux, mais dans une certaine phase de votre développement il vous est demandé de faire un choix.

Pas pour nous, car nous acceptons beaucoup de choses dans lʹhumanité, parce que nous connaissons les humains, avec leurs perturbations, avec leur lutte.

Ce qui importe, cʹest que vous ressentiez en vous la pulsion dʹavancer sur votre chemin.

Puis, nous ne pouvons plus que dire: « Eh oui, il y a des conséquences. »

***




Le sentier du développement


Je suis dehors et devant moi sʹétend un magnifique paysage, immense et impressionnant, de champs ondulants dans lesquels se dessine un sentier de terre. Le sentier serpente un peu et forme une piste bien visible sur les nombreuses collines, montagnes et dans les vallées. Je vois que je suis vêtue dʹun costume traditionnel et on me dit dʹaller faire un petit tour à pied.

Ce qui me frappe, cʹest quʹà chaque pas que je fais, lʹentourage change.

Si les montagnes sʹérigent devant moi, grandes et menaçantes, au pas suivant elles semblent reculer. Les couleurs changent tout le temps aussi.

Tout à coup, un chien marron apparaît, aboyant fortement, et attire mon attention.

En avançant, je constate que tout ne marche plus aussi facilement quʹavant. Je suis fatiguée et je nʹai plus envie de continuer. En fait, jʹaurais préféré mʹassoir dans lʹherbe sur le bord du sentier. Pourtant, jʹentends dire lʹenseignant que je nʹai pas encore atteint mon but final, donc il faut que je continue.

Je me traîne et tout devient très pénible. Mes pieds sʹenfoncent tout le temps dans le sol marécageux et chaque pas demande un effort énorme. Je constate que plus loin, le sentier monte à flanc de montagne. Chaque fois que jʹai avancé un peu, jʹai lʹimpression de redescendre.

Mais alors, un changement se produit. Je le vois à la végétation, qui devient plus éparse; il nʹy a plus quʹune touffe dʹherbe çà et là.

Finalement, je ne trouve plus quʹun sol nu, rocheux, qui est parsemé de cailloux de toutes tailles.

Maintenant, je me trouve au sommet et je sais que mon voyage sʹachève là.



Si vous regardez lʹimage, il vous est peut-être possible de voir quʹelle représente le chemin que parcourt chaque essence profonde de sa propre façon, à son propre rythme dans toutes les vies quʹelle choisit pour apprendre ses leçons.

Pour lʹhumain qui se trouve encore au début du processus de développement de conscience, tout semble aller assez facilement. La vie a lʹair adorablement calme et ensoleillée et lʹhumain a lʹimpression dʹavoir tout son temps pour vivre.

Mais au fur et à mesure, il se rend compte que la terre peut être pas mal boueuse et quʹil reste enlisé dans la piste.

Le chien signifie que lʹhumain qui est à mi-chemin de son voyage, est confronté fortement à la fidélité à la famille, aux amis, et cetera. Là, il lui faut à chaque fois faire un choix.

Lʹhumain peut bien se dire: ʹJe nʹai plus envie, je suis fatigué, ça me suffit comme ça…ʹ, il se rend compte à chaque fois quʹà partir de son for intérieur, à partir de son essence, il reçoit un petit signe comme quoi il doit poursuivre son voyage.

Cela montre combien lʹessence considère son développement comme une mission et ressent la pulsion dʹatteindre le sommet. Alors, lʹhumain utilisé par lʹessence, devra donner carte blanche à cette pulsion essentielle.

Cʹest ce qui a été déposé dans lʹessence dans le Monde de la Sagesse.

Lʹessence ne peut pas faire autrement que dʹaspirer au sommet, tandis que vous, en tant quʹhumain, dans vos pensées, dans vos normes, dans vos règles, dans votre carrière, au sein des familles, au sein des religions, vous empruntez toujours des détours.

Vous pensez : ʹOui, mais ce que veut mon essence, ce nʹest pas ce que jʹai appris en tant quʹhumain. Je préfère tout de même essayer lʹautre chemin en premier.ʹ

Vous vous rendrez compte que vous allez dans une direction dans laquelle vous vous sentez vous éloigner de vous-même. Vous réalisez ne plus être en contact avec votre sérénité et quʹainsi, vous êtes obligé de revenir sur vos pas et de retourner vers le chemin qui a déjà été tracé pour vous avant.

Nous ne disons pas que le chemin est beau ou que le chemin est facile. Mais nous savons que chaque chemin individuel est le bon chemin pour lʹessence unique et quʹelle en a besoin pour poursuivre le développement de sa conscience.

Quand vous aurez atteint le sommet, un sol nu, rocheux vous attend.

Cela veut dire quʹà partir de ce moment-là, vous ne recevrez plus de piques de la part de la société.

Les piques de la pub, par exemple, ou celles des attentes des gens de votre entourage, mais non plus les piques venant des forces terrestres, comme les oppositions de la lumière et des ténèbres, et ainsi de suite.

Vous pouvez lʹappeler de lʹindifférence, nous appelons ça de la neutralité.

Et si vous sentez que vous voulez tout de même avoir encore une opinion sur quelque chose, vous descendez sans problème vers une vibration inférieure, car vous disposez toujours de toutes les vibrations.

Si vous réagissez vraiment uniquement depuis votre essence, vous constaterez que vous aimez tout le monde autant, mais quʹen même temps vous vous en souciez comme de lʹan quarante. Cʹest ça, la neutralité…

***




La souffrance


Sur une butte, composée de toutes sortes dʹordures, se dresse un grand crucifix brun foncé en bois.

Le crucifix est paré dʹun rosaire et de toutes sortes de fleurs.

Observant cela, mon attention est toutefois attirée vers ce tas de gravats provenant de travaux. Des briques de lait vides et plusieurs vieux journaux traînent parmi ces décombres.

Les ordures forment ensemble une montagne, qui sert de socle dans lequel est fixé ce crucifix décoré.



Lorsque nous évoquons un crucifix, au fond, nous montrons lʹimage de lʹhumain qui souffre. Car chacun de vous connaît la crucifixion, chacun a grandi avec lʹimage et lʹhistoire du Christ suspendu à la croix. Chez nous, dans le langage des symboles, le crucifix représente justement la souffrance.

Il pourrait même arriver que vous mouriez sur la croix, ou que vous ayez été crucifié dans le passé. Cela peut paraître très grave, mais pour atteindre la toute-conscience, lʹhumain pourrait être assassiné pour avoir une certaine conviction.

Ça aussi fait partie de votre essence, et vous conforte dans vos convictions personnelles, dans vos propres possibilités. Vous ne vous laissez pas faire par ce qui est considéré comme important dans la société et vous osez incarner celui que vous êtes vraiment.

Donc là, le crucifix implique beaucoup plus que ce qui est présenté en tant que tel par les religions. Car les religions lʹutilisent uniquement pour lʹhistoire du Christ, qui était cloué sur la croix, qui avait encore lʹoreille attentive et qui était capable de pardonner avec miséricorde les deux assassins crucifiés à côté de lui.

Mais chaque humain connaît la souffrance. On ne va pas embellir les choses. Car nous voyons que vous avez vécu des périodes de souffrance, que ce soit dans cette vie-ci ou pendant des existences antérieures. La souffrance fait toujours partie de lʹhumanité.

Il sʹagit de savoir: comment considérez-vous la souffrance, quʹest-ce que vous faites de la souffrance? Est-ce que vous vous laissez submerger entièrement par la souffrance, ou est-ce que vous avez un regard neutre sur elle?

Voilà des exemples de possibilités dont dispose chaque humain évidemment, mais cela ne veut pas dire que la souffrance en tant que telle soit toujours le terminus. Il suffit de regarder la souffrance physique. Si lʹhumain est confronté à la douleur, cela ne veut pas dire quʹil souffre, car chaque humain reçoit la force en fonction de la souffrance quʹil porte. Et lorsque cela devient lourd, du point de vue physique, le corps dispose dʹun mécanisme interne qui empêche la transmission de signaux au cerveau. En même temps, nous voyons que ceux qui se trouvent autour de la personne dont on pense quʹelle souffre, souffrent davantage eux-mêmes, parce quʹils ne savent pas en quoi consiste la souffrance de cette personne.

Assez souvent aussi, nous voyons que lʹhumain qui est élevé dans la religion chrétienne, dit: « Je dois souffrir, car cela me permettra de mʹasseoir à côté de Dieu dans le ciel. » Dans ce cas, on voit la souffrance comme faisant partie de la religion, faisant partie de la possibilité que Dieu aurait instaurée: cʹest seulement à travers la souffrance que vous pouvez me joindre.

Eh bien, pour nous cʹest vraiment un grand nʹimporte quoi.

Nous savons que lʹhumain se compose dʹun caractère, de matériel génétique et dʹun chapeau à pensées et que de temps en temps, il est confronté à des éléments dans sa vie quʹil trouve très difficiles à manier. Cʹest une forme de souffrance et lʹhumain risque de perdre lʹéquilibre.

Vous devez apprendre aussi régulièrement quʹil y a des gens qui mettent fin à leur vie matérielle, se suicident, parce que la souffrance est trop grande. Le suicide en tant que tel est pratiqué uniquement par lʹhumain dans la vibration bleue.

Il semble étrange que ce soit réservé à lʹhumain qui est en train de développer son chakra de la gorge. Mais dans ce stade, lʹhumain doit faire des choix: ʹJe sens que lʹon demande quelque chose de moi. Cependant, cela peut entraîner tant de conséquences, je risque de perdre ma famille, je risque de finir seulʹ, et ainsi de suite. Oui, chacun a dans son chapeau à pensées un scénario cata: voyez un peu ce qui pourrait se passer si vous faites un certain choix…

Alors lʹhumain dans la vibration bleue peut se dire: « Ceci est tellement dur pour moi, je ne peux vraiment pas le supporter » et préférer se suicider plutôt que de choisir qui il est vraiment.

Cʹest de façon si extrême que ça peut se manifester dans la vibration bleue. Et ce nʹest pas quelque chose que nous avons choisi, cela fait partie dʹune loi spirituelle. Car justement lʹhumain dans la vibration bleue a compris quʹil y a un monde spirituel, sait quʹil y a un monde matériel, mais il nʹarrive pas encore à réunir ces deux mondes.

On dirait quʹil joue à saute-mouton: ʹMaintenant je mʹoccupe de la matière et la prochaine fois, quand je me sens bien dans ma peau, ou quand je suis plus décontracté et quʹil nʹy a pas trop de choses qui demandent mon attention, je peux enfin mʹoccuper dʹaffaires spirituelles.ʹ

Alors que quelquʹun qui est tout-conscient connaît aussi bien lʹesprit que la matière. Ces deux mondes se mêlent et la distinction nʹexiste plus. Mais lʹhumain dans le développement du chakra de la gorge fait encore cette distinction.

Il dit: « Il me faut vraiment ces dix minutes de méditation, après je peux continuer. »

Cʹest un exemple typique pour lʹhumain dans la vibration bleue.

Ou bien prenez les religieux qui marmonnent chaque jour pendant des heures des mots de leur bréviaire, de la bible et ne cessent dʹânonner toutes sortes de prières. Ça aussi, cʹest une forme de méditation. Ainsi, ils évoquent une certaine vibration dans leur système nerveux qui leur fait éprouver un sentiment de sérénité et ils savent: ʹIl nʹy a pas que le monde matériel.ʹ

Donc chaque humain peut utiliser des techniques pour atteindre une certaine sérénité. Ce qui est juste embêtant, cʹest que si lʹessence nʹy participe pas, ça reste un processus matériel et il perdra vite cette sérénité.

Dans ce cas-là, vous pouvez vous dire: « Cʹétait très agréable de méditer. Si je suis agité, je devrai reprendre cette méditation, pour retrouver cette sérénité que jʹai quand-même beaucoup aimée. »

Alors que lʹhumain qui est tout-conscient sait: on nʹa pas besoin de méditer. On est tout simplement toujours en contact avec le Monde de la Sagesse et on reçoit automatiquement de lʹinformation et de lʹénergie.

Si vous vous voyez comme tout-conscient, tout-conscient dans votre essence, mais aussi tout-conscient dans votre conscience matérielle, cʹest permanent. Une permanence où aussi bien le Monde de la Sagesse, le côté spirituel, que le côté matériel se touchent et se mélangent. Donc si vous êtes agité, il vous suffit de toucher le côté spirituel et la sérénité revient.

Cʹest une forme bien différente de celle dont les humains pensent avoir besoin.

Ce nʹest pas que nous allons promouvoir: arrêtez de méditer, débarrassez-vous de toutes ces techniques, mettez-vous tout juste dans la situation dans laquelle la matière et lʹesprit ne font quʹun.

Bien sûr, nous vous connaissons et nous savons que cʹest une situation difficile à réaliser.

Pour cela, vous devrez vous développer pour avancer sur votre chemin de conscience.

Chaque nouvelle forme, donc toutes les choses auxquelles vous êtes confrontées et que vous nʹavez pas encore comprises, ne tient pas. Chaque fois, vous êtes confronté à des choses qui ont un rapport avec la leçon de votre essence. Alors vous pouvez dire « Je commence à comprendre pourquoi cela mʹarrive. » Seulement au moment où vous avez vraiment compris, vous le transmettez à votre essence qui, elle, obtient une vision plus large de tout ce qui est. Ainsi, en tant quʹhumain, vous obtenez aussi une vision plus large du Monde de la Sagesse.

Ça fonctionne dʹune façon bien différente de ce que les livres ésotériques vous font croire. Un livre ésotérique dit: « En faisant ceci ou cela, vous y arriverez ». Nous savons que ce nʹest pas comme ça que ça marche. Parfois on est bien déçu: ʹJe mʹoccupe depuis si longtemps de mes études, jʹai suivi toutes sortes de cours, je suis actif dans des groupes de discussion. Je pense savoir déjà beaucoup, mais à chaque fois je me rends compte quʹil y a une certaine agitation et que la souffrance fait de nouveau partie de moi.ʹ

Cela montre seulement que vous nʹavez pas encore compris et cela peut provoquer pas mal de chaos dans votre vie. Car tant que vous nʹavez pas appris cette leçon, tant que vous ne vous rendez pas compte: ʹCela fait partie de la leçon quʹa apportée mon essence vers cette planète et je veux le comprendreʹ, vous vous apercevrez quʹà chaque fois, comme un fil rouge, les mêmes situations reviennent dans votre vie. Au moment où vous aurez compris, vous rendrez la leçon à votre essence et une autre leçon vous sera présentée.

Nous ne vous laisserons pas vous reposer sur vos lauriers, mais cela deviendra de plus en plus facile.

Au début, ça semble insurmontable. Et on entend souvent les gens se plaindre: « Ça ne suffit pas encore? Cʹest déjà si lourd, cʹest une véritable souffrance. » Mais une fois que lʹhumain réalise comment ça fonctionne pour lui, et quʹil se met à regarder dʹune autre façon, les leçons suivantes ne sont plus si lourdes à supporter.

La souffrance en tant que telle fait toujours partie de vous, mais vous nʹirez plus jusquʹau fond, comme vous lʹavez vécu les premières fois. Car nous savons à quel point il est lourd de souffrir et nous voyons que vous nʹêtes pas capable de « manier » la souffrance que vous ressentez: ʹÀ chaque fois, je suis confronté à la même situation, à chaque fois les gens sont désagréables avec moi, à chaque fois je finis seul ou jʹai mal au corpsʹ.

Chacun connaît sa propre forme de souffrance. Vous comprendrez que si lʹhumain voit la souffrance comme ʹJe ne sais pas quoi faire avec, donc je préfère fermer les yeux et me bourrer de médicaments pour garder le contrôleʹ, il nʹapprend rien.

Alors vous nʹavez pas saisi lʹoccasion pour commencer à voir: ʹJe suis confronté à quelque chose, quʹest-ce que ça veut dire, pourquoi est-ce que mon corps réagit ainsi, ou pourquoi lʹessence a-t-elle choisi ce corps pour apprendre ses leçons?ʹ

Cela implique donc beaucoup plus, ce nʹest pas juste une situation dans laquelle vous pensez: ʹJe mʹen fiche, y en a marre, ce nʹest pas drôle du tout.ʹ Alors ça reste effectivement une souffrance.

Cʹest très dommage bien sûr, car vous avez beaucoup de possibilités. Vous pouvez réussir beaucoup si vous commencez à comprendre cette ancienne forme de réaction. Cette ancienne forme que vous avez toujours utilisée en tant quʹhumain dans la souffrance, mais dont vous allez maintenant comprendre: je peux aussi regarder la situation dʹune façon différente. Je peux voir que cette situation comporte aussi dʹautres éléments que ce qui me fait souffrir. Partez de lʹidée suivante: si cʹest une leçon que lʹessence a apportée vers cette planète, alors lʹessence a bien sûr aussi choisi ce corps pour y séjourner et elle sait: ce corps a la possibilité dʹapprendre cette leçon.

Autrement, cela aurait voulu dire que lʹessence se serait égarée et aurait fini par se trouver dans un corps dans lequel elle ne pourrait rien faire, ne pourrait pas avancer. Or, nous savons que lʹessence est si intelligente quʹelle ne se trompera pas. Elle descendra sans aucun doute dans un corps ayant un chapeau à pensées, un caractère et du matériel génétique spécifiques qui lui donneront la possibilité dʹobtenir une conscience plus développée.

Vous, en tant quʹhumain, vous pouvez dire: « Je me sens victime de tout ce que mon essence veut de moi », mais vous pouvez aussi bien dire: « Dʹaccord, mon essence a choisi ce corps et jʹai cette possibilité. Toutefois, cela demande de moi une vision différente de celle que les livres ésotériques, toutes les techniques et les religions mʹont proposée. Car elle ne mʹavance pas, ça fait des années que je me bats avec et je nʹavance pas dʹun iota. »

Donc à un moment donné, vous en êtes au point de vous dire: « Maintenant je veux changer de cap. »

On vient de voir cette butte sur laquelle se trouvait le crucifix. Cʹétait un tas dʹordures assez grand, constitué de gravats. Des ordures justement, chaque humain en rencontre dans sa vie. Il peut dire: « Ma famille est très importante, je trouve les anniversaires très importants, je trouve important de regarder certains programmes à la télé… » Mais il se peut que ce soient des éléments de base, liés à la souffrance. Si vous nʹen êtes pas encore conscient et si vous ne pouvez pas les considérer de cette façon, à chaque fois, vous retombez en arrière. Vous ne profitez pas de cette belle occasion de regarder les choses dʹune autre façon.

Voilà pourquoi il faut dʹabord examiner la situation actuelle et ensuite passer à lʹétape suivante.

À partir de ce moment-là, lʹessence vous aidera à avancer sur le chemin de la conscience.

Il peut vous arriver de lire quelque chose dans un livre qui vous fait penser: ʹDis donc, en fait, je ne lʹai jamais regardé de cette façon.ʹ Il peut vous arriver dʹavoir un rêve. Il peut aussi vous arriver dʹentendre un mot quelque part qui vous frappe, ou de sentir en vous une certaine atmosphère.

Une fois que vous en êtes conscient, les choses commencent à changer, vous ne parlerez plus de souffrance et vous vous dites: « Maintenant jʹai compris. »

Et même: « Jʹai hâte que tu reviennes, souffrance, car cela me permettra de chercher plus loin. » Cʹest comme ça que ça marche à un moment donné chez les humains dans la vibration violette. Quelquʹun dans la vibration bleue trouve que tout est encore très lourd, mais quand lʹhumain avance dans la vibration violette, on voit en effet que lʹhumain dit: « Cʹest bien tranquille, mais ça ne me plaît pas, ça devient un peu ennuyeux. Jʹaimerais sentir de nouveau un peu dʹagitation en moi, être confronté à quelque chose, car cela me permettra de développer ma conscience. »

Car comme nous lʹavons déjà dit: « Ce nʹest pas pour rien que votre essence a choisi ce corps avec ce chapeau à pensées et avec ces possibilités. » Elle voit: tout ce dont jʹai besoin est déjà intégré dans le corps.

Si vous vous y ouvrez et dites: « Eh bien, essence, profites-en », vous allez encore rencontrer des surprises.

Si lʹon regarde la souffrance, on peut distinguer différentes colorations. Cʹest que si lʹon essaye de comparer les différentes souffrances entre elles, on découvre que chaque souffrance est unique. La souffrance, en tant que telle, ne veut pas dire: « Jʹai une douleur physique », mais cette douleur suscite un sentiment de solitude.

La solitude en soi nʹest pas nécessairement une souffrance, mais par le fait que lʹhumain regarde cette solitude avec son chapeau à pensées, il commence à souffrir. Donc la mesure dans laquelle une personne souffre est différente pour chacun.

Pourtant, en sachant cela, vous comprendrez pourquoi cette souffrance surgit, et pour chaque humain il deviendra plus facile de continuer sa vie et de ne pas à chaque fois replonger dans la souffrance.

La souffrance à cause de problèmes physiques.

Nous avons montré que le corps dispose dʹun mécanisme qui commence à fonctionner quand on dépasse le seuil de tolérance à la douleur, et qui évite la transmission de signaux au cerveau. Pourtant, là aussi, on peut éprouver de la souffrance. Celle-ci nʹest pas tant une souffrance physique, mais elle confronte lʹhumain à la finitude de sa vie matérielle. Cela évoque en lʹhumain de la peur, surtout sʹil sʹidentifie avec son corps, avec la douleur et la souffrance physique. De plus, lʹhumain sent quʹil ne peut pas partager cette souffrance avec lʹautre et cela suscite un sentiment de solitude.

La souffrance à cause dʹune conviction

Quand lʹhumain a assumé sa tâche, il peut lui arriver de devoir rester inébranlable dans ses convictions contre toutes les normes ayant cours.

Vous avez sans doute lu lʹhistoire de Jésus dans le jardin de Gethsémané où il était avec ses disciples. Par le fait que ses disciples se sont endormis, il a éprouvé de la souffrance.

La souffrance à cause de souvenirs

Il arrive quand-même souvent que les humains reprennent des choses qui se sont produites dans le passé et disent: « Voilà ce qui mʹest arrivé, à ce moment-là je me sentais vraiment très misérable. » Il suffit dʹy penser pour faire remonter toutes ces vieilles émotions. Cʹest comme si on était de nouveau en plein dedans.

Dʹailleurs, nous faisons la distinction entre lʹhumain qui souffre à cause dʹune conviction et lʹhumain qui souffre à cause de certains souvenirs.

Souffrance en temps de guerre

Nous avons montré plusieurs formes de souffrance et nous voulons y ajouter un autre exemple de souffrance. Car beaucoup dʹentre vous connaissent les histoires de guerre, connaissent les histoires de gens qui ont été dans des camps de concentration et qui ont vécu des choses horribles. Et chaque humain bien-pensant dit: « Comment certaines personnes ont-elles pu tenir dans une situation pareille? »

Pourtant, ceux qui ont vécu dans ces camps et qui ont dû vivre ces choses inhumaines nʹont pas été des héros. Mais ils ont pu tenir, grâce au fait que leur chapeau à pensées était mis hors service. Ces gens-là étaient si épuisés par le travail physique lourd, par le manque de nourriture et de sommeil, quʹils nʹavaient plus dʹénergie pour faire fonctionner leur chapeau à pensées.

Nous savons quʹil semble étrange si nous faisons la comparaison suivante: vous savez que les animaux nʹont pas de chapeau à pensées. Au moment de la vaccination, lʹanimal poussera un petit cri, mais au bout de trente secondes, il aura tout oublié. Il en va de même pour les humains qui sont au bout du rouleau et qui nʹont plus lʹénergie pour nourrir leur chapeau à pensées. Ils oublient tout de suite ce quʹils ont subi. Alors lʹhumain est capable de tenir longtemps. Au moment où il revient du camp de concentration, est de nouveau bien nourri et reprend son énergie, il peut commencer à repenser à ce qui lui est arrivé et cʹest le début de la souffrance.

La souffrance montre bien comment le chapeau à pensées fonctionne. Ce nʹest pas que nous ne soyons pas conscients de la situation difficile pour lʹhumain, mais nous voyons à quel point il se laisse guider par la pensée et comment le chapeau à pensées le met sur une fausse piste, de façon insidieuse. Quand lʹhumain sʹaperçoit comment fonctionne le chapeau à pensées, il peut poursuivre sa vie comme un humain sain, sans souffrance.

Les souvenirs ne sont pas basés sur des faits établis. À tous les coups, ils sont liés à des situations colorées.

Obtenir une vision plus large sur la souffrance

Vous avez vu quʹil existe quatre formes de souffrance. Pour lʹhumain, la forme nʹimporte pas: il souffre.

Mais pour comprendre ce que cʹest que la souffrance, lʹhumain devrait regarder la souffrance et se demander: ʹQuel genre de souffrance est-ce que je subis en ce moment?ʹ



	-
	Est-ce la souffrance parce que je pense savoir comment lʹautre humain souffre?



	-
	Est-ce la souffrance parce que je suis seul par le fait dʹavoir une certaine conviction et parce que les gens ne me comprennent pas?



	-
	Est-ce la souffrance provoquée par les souvenirs dʹautrefois que jʹévoque, ce qui me fait éprouver aussi un sentiment de solitude?



	-
	Est-ce la souffrance qui est nourrie par le chapeau à pensées après une situation de guerre, mais qui nʹest pas basée sur des faits?




Si vous obtenez une vision plus large là-dessus et si vous comprenez ce que la souffrance signifie pour vous, vous vous rendrez compte que la souffrance nʹa plus le droit dʹexister et vous lʹaurez vite traversée.

Vous pouvez alors considérer la situation en gardant le sourire et vous dire: « Dis donc, quʹest-ce que mon chapeau à pensées mʹa encore mis sur une fausse piste. Je peux en sortir. Pour moi, la souffrance nʹest pas une armure, nʹest pas une prison, et je vois que la souffrance nʹest rien dʹautre quʹune reproduction dʹimages. »

***




Lʹunivers paranormal


Dans cette image, lʹenseignant apparaît vêtu dʹune longue robe de couleur argentée, et il se déplace sur des patins à roulettes.

Il est très grand et il fait de son mieux pour garder lʹéquilibre, mais je vois comment il lutte sur ses patins.

Maintenant il se laisse aller, tend ses mains en avant et butte contre un long mur.

Dans ce mur, il y a des petites fenêtres en forme de demi-lune qui ont été posées à des endroits différents et des hauteurs différentes. Il nʹy a pas dʹordre là-dedans, car il y a des fenêtres placées très près les unes des autres, et à dʹautres endroits elles se trouvent très éloignées les unes des autres. Derrière certaines fenêtres, il y a des fleurs, dʹautres sont brisées.

Les fenêtres ont des cadres en bois, la plupart dʹentre elles sont de couleur brun foncé, il y a un cadre blanc et les autres sont dʹun bleu sale.

La maçonnerie du mur nʹest pas bien faite, les pierres étant assemblées de travers, et plusieurs joints ont disparu.

En plus de cela, on voit des auréoles dʹhumidité blanchâtres.

Hésitants, quelques brins dʹherbe essaient de pousser au pied du mur.



Si vous regardez cette image, ce qui frappe, cʹest que je me déplace sur des patins à roulettes.

Les patins signifient que, parfois, lʹhumain veut faire des progrès rapides et pense pouvoir arriver à bout de ses leçons au fond de train.

Mais vous mʹavez vu lutter pour rester debout et garder lʹéquilibre.

Cela veut dire que justement cette vitesse fait que lʹhumain perd lʹéquilibre dans sa vie.

Moi, je perdais lʹéquilibre, voulais mʹarrêter et jʹai buté contre un mur.

Ce mur représente lʹhumain à la recherche de quelque chose.

Les petites fenêtres semi-circulaires ont à voir avec les moments où lʹhumain pense voir un passage, une lueur dʹespoir, ressentir un déclic dans sa vie.

Ces fenêtres qui se trouvent à des hauteurs variées et correspondent à différentes vibrations colorées du développement, montrent surtout lʹhumain cherchant son chemin dans lʹunivers paranormal avec toutes ses techniques, toutes ses possibilités, qui sont cependant nourries par les forces terrestres.

Quand vous observez ce mur de plus près, vous voyez quʹil est construit de façon irrégulière. Beaucoup de joints ont disparu. Cela signifie que pour lʹhumain, il sʹagit de situations séparées et quʹil ne voit pas lʹensemble, quʹil ne voit pas de cohérence.

Le mur montre aussi que lʹhumain se bute, « quʹil va droit dans le mur », quand il sʹobstine à trouver son chemin par toutes les possibilités de cette société. En effet, le monde dʹoù je donne mes cours vient de lʹintérieur.

Alors, vous vous trouvez sur la ligne de pensée verticale et vous êtes en contact avec votre force naturelle.

Lorsque lʹhumain sʹintéresse aux techniques, cherche son chemin là-dedans, il se trouve uniquement dans la ligne de pensée horizontale, et est orienté sur lʹextérieur.

Vous comprendrez que si lʹhumain pense suivre le chemin de son développement mais sʹintéresse aux différentes possibilités proposées par cette culture, cette société, il se heurte à chaque fois au mur quʹil se dresse lui-même.

Je voudrais en revenir aux joints vides, car lʹhumain dans la vibration violette a la possibilité de considérer le monde de plusieurs façons et puis dʹen faire un tout.

Pour cela, il lui faut disposer dʹun certain niveau de conscience et ce niveau sʹatteint uniquement par le composant féminin.

Or, lorsque lʹhumain ne sʹoccupe que du paranormal, entre en contact avec les différentes possibilités des vibrations, cela veut dire que cet humain nʹest pas en contact avec le composant féminin, mais quʹil entre en contact avec les sens spirituels, par les antennes de son chapeau à pensées. En effet, si lʹhumain travaille uniquement dans la vibration bleue et, à partir de cette vibration fait usage des différentes vibrations sans y trouver de cohérence, il perd le contact avec la réalité.

Et pour chaque humain, la réalité matérielle est très importante.

Vous êtes tenté dʹutiliser les percées, les petites fenêtres semi-circulaires. Mais ces fenêtres se trouvent dans un mur où il y a beaucoup dʹauréoles dʹhumidité. Et le mur montre que là-dedans vous ne suivez que les chemins battus. Je parle de la visite des paranormaux, la visite de personnes ayant un autre regard sur le monde. Mais en même temps, vous allez trouver les gens dont le regard correspond un peu à la façon dont vous pensez savoir comment les choses se passent.

Cʹest que lʹhumain a développé ses sens spirituels dans la vibration bleue.

Je vois tout le temps des gens qui ont monté leurs « antennes » et ils captent des choses dʹautres personnes, par exemple en passant ou au cours de conversations. Et cʹest surtout lʹhumain dans la vibration bleue qui adore sʹexprimer là-dessus; il lʹappelle son intuition, tandis quʹil sʹagit uniquement de ses sens spirituels, de ses antennes. Cela signifie aussi quʹil sʹagit dʹune qualité du corps, cela ne montre pas quʹune personne est en contact avec sa propre essence profonde. Cela ne montre que la possibilité dont dispose lʹhumain dans la vibration bleue, de monter ses antennes et de capter des forces terrestres.

Le fonctionnement des sens spirituels a différentes possibilités:



	-
	Potentiellement, lʹhumain a la possibilité dʹorienter sa propre énergie sur une partie du corps malade de façon à ce quʹune amélioration, une guérison puisse se produire.



	-
	Lʹhumain dans la vibration bleue aura parfois la sensation dʹentendre une voix derrière sa tête, depuis la nuque. Cʹest lʹextra-audibilité.



	-
	Lʹhumain voit parfois des images transperçant les images de sa conscience de jour. Il expérimente la double vue. Cʹest lʹextra-lucidité.




Quand lʹhumain entre en contact avec le fonctionnement des sens spirituels, pour la première fois, il le voit comme quelque chose que lʹon lui a donné: cʹest même appelé comme ça : un don.

Mais lorsque lʹhumain accepte pour lui-même dʹavoir ces possibilités qui font partie de sa conscience matérielle, il sʹen sert de façon responsable, puisque cʹest une partie de lui-même. Tant quʹil ne lʹaccepte pas comme une partie de lui-même, et ne lʹassume pas, il reste bloqué au premier niveau de conscience.

Il ne peut passer au deuxième niveau de conscience que sʹil voit tout ça comme faisant partie de sa propre conscience matérielle.

Lʹhumain qui se trouve à mi-chemin de la vibration bleue, va ressentir quʹen fait les soirées paranormales sont vides pour lui, et quʹil ne les fréquente plus que par sensationnalisme.

« Et donner le bonjour de la tante Désirée nʹest pas très édifiant, car ces essences-là ont également droit à la protection de leur vie privée. »

Lʹhumain dans la vibration bleue a souvent le sentiment que ce quʹil pense capter est la vérité du Monde de la Sagesse. Mais lʹhumain qui nʹa pas encore pu développer plusieurs niveaux en lui, ne peut capter que ce quʹil arrive à comprendre lui-même et lʹimage quʹil voit comportera forcément beaucoup de déformations.

En effet, le paranormal est uniquement lié à la conscience matérielle, utilisant les forces planétaires.

Cela ne dit rien sur la conscience essentielle.

Cela ne dit rien sur la conscience pour ce qui est du regard que la personne porte sur elle-même.

Vraiment beaucoup de gens dans la vibration bleue qui expérimentent le fonctionnement des sens spirituels, pensent que cʹest le Monde de la Sagesse quʹils expérimentent, mais cʹest une cage en or dans laquelle ils sʹenferment et où ils ne font pas de progrès en matière de développement personnel.

Cet humain adore savoir comment va lʹautre, et donc il se le demande et ainsi, il sʹouvre à lʹextérieur. Ainsi, cette personne pense bien faire ou pouvoir porter de lʹaide, mais ce quʹelle capte a juste à voir avec les émotions et surtout uniquement avec les forces matérielles de la terre, il nʹy a pas de sens plus profond.

Lʹhumain dans la vibration bleue aime faire étalage de ce quʹil voit, entend ou sent et, souvent, il dépose tout ça chez lʹautre, sans y être invité.

Celui qui fait étalage, pense que lʹautre en a besoin, mais beaucoup de gens nʹaiment pas du tout que quelquʹun dise des choses sur eux: cʹest une violation de la vie privée.

Je comprends que ça ne doit pas être facile à entendre, justement parce que vous êtes dans la vibration bleue.

En effet, vous croyiez faire bien.

Et me voilà qui dʹun grand coup balaie tout ça de la table. Comme étant sans valeur pour vous, pour votre propre développement.

Car précisément lʹhumain qui capte des choses par ses antennes, se fige.

Quand il continue son chemin, il constatera que ses antennes marcheront moins bien, car il sʹintériorise et passe vers la vibration violette.

Il ne fait plus usage de ses antennes. En effet, en faisant cela, il est de nouveau orienté sur lʹextérieur.

Or, lʹhumain qui a renforcé un peu son égo en utilisant ses antennes, le ressent comme une amputation, pensant toujours quʹil a eu une fonction dans cet univers et à présent, il sʹavère que cette soi-disant fonction nʹexiste pas.

***




La vérité


Je vois une vieille voiture bleu clair du modèle T-Ford. À lʹavant de cette voiture, il y a surtout la calandre qui saute aux yeux et, à travers, je vois un morceau de tissu marron. Des deux côtés de la calandre, il y a les phares.

Je regarde dans le rétroviseur, vois quʹil est cassé, ce qui fait que mon visage est réfléchi plusieurs fois. Je continue mon tour, regarde les roues et ce qui me frappe, ce sont les jantes avec les rayons ouverts. Le moteur est en marche et une fumée noire sort du pot dʹéchappement.

Ainsi, jʹarrive du côté du volant. La portière est ouverte et le vide-poche est plein à craquer de BD.



Quand nous parlons dʹune voiture, cʹest le moyen de transport de votre essence profonde. Donc vous pouvez considérer le moyen de transport comme votre propre corps. Et la couleur bleu clair correspond à la Connaissance.

Cette Connaissance, issue de votre essence, a été acquise par lʹessence au cours de beaucoup de vies dans toutes sortes dʹexpériences.

Cela veut dire quʹil y a déjà une source de Connaissances en vous. Et ces Connaissances apparaissent, par moments, à travers vos pensées, vos émotions, vos actes, mais nous voyons que cela nʹarrive pas encore très souvent.

Vous savez beaucoup plus dans votre essence que ce que vous montrez dans votre vie quotidienne. Nous voulons stimuler ces connaissances pour que, dans votre vie de tous les jours, vous puissiez les contacter plus facilement. Et même si ces Connaissances ne sont pas toujours conformes aux normes en vigueur dans cette société, vous ressentez en vous: ceci est ma vérité!

Vous découvrirez aussi que des vérités peuvent être complètement différentes les unes des autres. Souvent nous entendons ceux qui ressentent la pulsion dʹavancer sur leur chemin de conscience dire:

« Nous sommes tous à la recherche de LA vérité, nʹest-ce pas? »

Mais dans le Monde de la Sagesse LA vérité nʹexiste pas, car chaque humain et donc chaque essence a sa propre vérité.

Par leurs contenus différents, il est impossible de comparer les essences, car chaque essence a suivi au cours de sa vie matérielle une piste propre à elle, et choisi, à travers ses expériences son propre chemin de prise de conscience.

Cette vérité est alors unique pour cette essence-là et est dʹune envergure qui, parfois, ne cadre absolument pas avec les normes et règles sociales et les vérités sociales. Quand lʹhumain progresse déjà sur son chemin, il ne peut plus faire autrement que dʹécouter sa propre vérité, parfois à contre-courant de la société, de sa famille, de ses connaissances, des amis et cetera.

Donc de tous les réseaux utilisés par lʹhumain.

Il arrive que vous vous sentiez très seul, car votre propre vérité ne se partage pas avec les autres, justement parce que chaque humain est unique. Même si vous en parlez aux autres, ceux-ci ne pourront jamais saisir la quintessence de votre vérité.

Pourtant nous disons: « Dans notre optique, chaque vérité est bonne. Il nʹy a que vous qui aurez à vous convaincre quʹelle soit effectivement bonne. »

Cʹest pourquoi nous vous avons présenté la voiture bleu clair, pour vous montrer que votre corps est également le véhicule de votre propre vérité et que vous pouvez laisser cette vibration de la vérité envahir votre corps.

Vous pouvez vous poser la question de savoir si vous vivez suivant votre propre vérité ou suivant une vérité à laquelle vous avez commencé à croire à travers les religions, les livres ésotériques ou des stages de techniques paranormales.

Cʹest pourquoi nous avons montré dans la voiture le vide-poche où il y avait beaucoup de BD, car lʹhumain qui sʹapproprie des vérités par des voies venant de lʹextérieur, semble parfois suivre déjà un autre cours, mais il ne sʹagit toujours pas de sa vérité. ʹFinalement, est-ce ma vérité vraie ou est-ce ce que je crois?ʹ Mes principes, qui jusque-là ont été les fils conducteurs de ma vie, correspondent-ils à ce que veut mon essence, au fond?

Vous constatez que nous utilisons le mot « croire », car pour beaucoup de gens le mot « croyance » est un mot quʹils utilisent couramment. Mais lʹhumain ne croit que par son chapeau à pensées, car son essence sait, son essence ne croit jamais.

Cʹest uniquement par ses expériences quʹelle peut apprendre ce qui lui correspond.

Donc, nous nʹaimons pas du tout le mot « croire », nous préférons ne pas lʹutiliser.

Nous savons que dans cette société la croyance, les religions, les règles sont entrées dans les moeurs, parce que chacun les a sucées avec le lait. Cʹest pourquoi il nʹest pas étrange que chacun dʹentre vous utilise le mot « croyance » et que vous viviez à partir de ces visions empruntées.

Nous voulons y opposer notre vision à nous, vous montrer quʹil nʹy a rien à croire dans le Monde de la Sagesse et que les seuls éléments déterminants pour vous sont: votre propre force essentielle, votre propre puissance de travail avec votre propre vérité.

Ce nʹest pas que nous allons prôner la révolution contre toutes les tendances, nous savons très bien que votre essence a besoin de cette société pour poursuivre ses cours et que cʹest justement la force opposée de toutes ses règles qui vous permet dʹarriver à votre propre vérité.

Nous faisons distinction entre les connaissances liées à votre essence et la conscience.

Car lʹhumain réagit souvent à partir de sa conscience, mais il dit que ce sont des connaissances.

La conscience a à voir avec des règles empruntées, surtout issues de dogmes religieux, et quand lʹhumain y a recours, il se prive de nouvelles expériences.

La conscience renferme une rigidité, car sans cesse lʹhumain ouvre, dans son chapeau à pensées, des tiroirs dans lesquels se trouvent les images de ce qui sʹest passé avant, de ce qui est emprunté, et il ne se permet pas de rectifier son image. Tout est déjà déterminé, mais nous voyons que ce sont des limites que lʹhumain se pose dans ses propres prises de conscience.

La connaissance est une vérité découverte par lʹessence par sa propre expérience. En plus de cela, lʹessence est ouverte aux nouvelles expériences, car elle ressent la pulsion de progresser, cʹest justement la raison pour laquelle elle est descendue de nouveau sur cette planète. Mais lʹhumain qui se sent en sécurité avec ce que son chapeau à pensées considère comme vérité, se défendra bec et ongles contre les nouvelles images et prises de conscience.

Nous voulons expliquer cela à lʹaide dʹun exemple: quand nous prenons le christianisme, il y est fait grand cas de vertus.

La vertu dʹaider lʹautre, la vertu de consacrer du temps et de lʹattention à lʹautre, la vertu de laisser de lʹespace à lʹautre, la vertu de la modestie et ainsi de suite.

Ce sont des règles que chacun dʹentre vous a entendues depuis votre première jeunesse, ce qui en a fait une vérité pour vous. Car lorsque lʹhumain par exemple vit selon ce que la religion lui a soufflé: ʹJe dois tendre une main secourable à lʹautreʹ et à un moment donné vous ne le faites pas et vous choisissez pour vous-même, vous vous sentez agité.

Votre essence nʹaime pas les vertus, une essence ne peut être que totalement elle-même.

Et si lʹhumain écoute son essence, donc écoute celui quʹil est vraiment, en tant quʹhumain aussi, il ne peut être que lui-même, il ne se pose plus de questions et arrête de regarder son propre comportement par des lunettes teintées.

Mais lʹhumain qui vit à partir des règles mentionnées plus haut, pense: ʹEst-ce que je suis assez vertueux, assez modeste, assez dévoué et combien dʹespace est-ce que je laisse à lʹautre?ʹ

Maintenant vous vous demandez probablement: ʹMais ainsi, je ne deviens pas trop égoïste?ʹ

Cʹest ce qui est dit souvent, effectivement, mais voyez quʹil sʹagit là dʹun jugement de celui qui nʹobtient pas de vous lʹespace quʹil réclame.

Vous ne vous trouvez pas égoïste vous-même, mais lʹautre peut être déçu, il aurait bien aimé avoir votre attention. Il aurait aimé que vous vous mettiez à côté de lui un moment pour écouter ce quʹil a à dire.

Et quand vous dites: « Je nʹen ai pas du tout envie », lʹautre dit: « Quel égoïste, ce type. »

Or dans le Monde de la Sagesse vous nʹentendrez pas ces mots, car sʹintéresser à lʹautre, le plus souvent, ne correspond pas à votre propre essence.

Votre essence nʹa souvent pas envie de savoir comment va lʹautre, elle se suffit à elle-même. Dans ce cas-là, cʹest bizarre dʹaborder quelquʹun en disant: « Comment vas-tu? »

Nous voyons que dans la plupart des cas, cette question est posée pour être invité à raconter soi-même ce que lʹon a à dire.

Quand vous entrez en contact avec Magda, vous constatez régulièrement quʹelle ne demande pas du tout comment vous allez et elle ne dit pas non plus: « Cʹest très bien, ce que vous faites », et ça, cʹest lʹattitude juste. Ainsi vous êtes honnêtes les uns envers les autres et cette honnêteté émane de lʹessence.

Lʹhonnêteté nʹa donc rien à voir avec une émotion, nʹa rien à voir avec des règles.

Il est simplement question de lʹessence qui indique quelque chose et lʹhumain lʹécoute.

Si on est confronté régulièrement à des gens qui collent des étiquettes, cela peut signifier que lʹessence a accepté la leçon dʹapprendre à découvrir ce qui lui correspond vraiment.

Et alors, en tant quʹhumain vous avez le choix: est-ce que je défends celui qui je suis vraiment, donc cette voiture bleu clair, ou est-ce que je vis conformément aux règles empruntées.

Un autre exemple: dans cette société, par de nombreuses consignes, lʹhumain est fortement confronté à la santé, à la question de savoir ce qui est bien pour la santé et ce qui ne lʹest pas.

Ici aussi, nous voyons que lʹhumain colle dessus lʹétiquette de la vertu.

Car quand lʹhumain tient compte de lʹenvironnement, fait du sport régulièrement, mange de façon équilibrée, il répond aux normes. Mais si vous savez que chaque humain est unique, les règles imposées peuvent être contraires à ce que votre essence profonde attend de vous. Seule votre essence peut indiquer: ʹCeci me correspond et cela ne me correspond pasʹ et vous avez à tenir compte uniquement de cela.

Ainsi, la vie sera beaucoup plus facile pour vous, sinon vous allez éparpiller votre énergie et vous occuper de ce que lʹautre pense de vous.

Cʹest ce qui est représenté par le rétroviseur dans lʹhistoire du début.

Cependant, si vous suivez uniquement votre essence, vous ne vous posez plus jamais cette question et ce que lʹautre pense de vous, nʹa plus aucune importance pour vous. Mais lʹhumain pour qui cela est encore douloureux, qui doit encore apprendre ses propres leçons, fait attention aux réactions des autres et sʹadapte, parce que lui-même nʹest pas encore convaincu de son propre chemin.

Lʹune des règles que lʹhumain a apprises dans sa vie est quʹil est interdit de critiquer tout ce qui vient du Monde de la Sagesse, de ce que les religions appellent le ciel. On vous dit que « Il faut rester à lʹécoute de façon respectueuse, car là-bas, ils ont la science infuse et nous devons être reconnaissants de recevoir un peu de miséricorde. »

Mais cette miséricorde nʹest rien dʹautre que lʹénergie que nous vous offrons, nous nourrissons votre essence et justement cette nourriture est appréciée à sa juste qualité et à son juste contenu par votre essence. Lʹessence transférera cette énergie dans votre corps, vers exactement les endroits où vous avez mal, éventuellement, mais cette énergie peut aller également vers un endroit où réside de la souffrance mentale ou spirituelle. Vous voyez ici que notre énergie cherche toujours le chemin où lʹhumain et lʹessence peuvent être aidés au mieux.

Donc la miséricorde, vous pouvez la comparer à un flacon vide, cʹest tout.

« Et chacun doit être reconnaissant »: eh bien, cʹest la dernière chose que nous demandons de vous.

Ce que nous voulons, cʹest que vous vous respectiez vous-même, et que vous alliez vivre suivant qui vous êtes vraiment.

Et si cela implique que, de temps en temps, vous ayez besoin de proférer des injures contre nous, nous lʹacceptons. En effet, chaque humain a un chapeau à pensées et les pensées suscitent des émotions, par exemple la colère.

Si lʹhumain sʹidentifie encore avec son corps, il est cette émotion, il est en colère.

Lʹhumain qui progresse déjà dans son chemin nʹest pas non plus libre dʹémotions, mais est en même temps capable dʹobserver ses émotions et parfois même, il peut rire de sa colère.

Nous ne jugeons pas, mais nous voyons les crises de croissance de chacun dʹentre vous.

Et comme chaque parent sait que cʹest en faisant des erreurs que lʹenfant apprend, ainsi, nous vous laissons suivre votre propre chemin en vous surveillant et en vous protégeant et parfois nous intervenons dans les situations où cʹest nécessaire.

Notre attention se porte sur lʹessence et sur ce dont elle a besoin pour progresser dans son chemin de conscience; ce dont vous avez besoin en tant quʹhumain, nous touche moins. Vous laisserez derrière vous votre voiture, votre corps, mais votre essence poursuivra son voyage au Monde de la Sagesse. Alors, pour votre essence il est très agréable de savoir que nous sommes là et que vous nʹavez pas à faire de votre mieux, mais que vous pouvez juste être vous-même.

Vous avez appris quʹil faut confesser dʹabord, ou faire sa confession de foi, sinon vous allez au purgatoire ou en enfer. Sachez que cela nʹexiste pas chez nous! Chacun de vous viendra chez nous. Nous ne sommes pas une partie séparée, le Monde de la Sagesse est tout et chez nous, il y a de la place pour la vérité de chacun.

Il nʹy a pas UNE vérité, chaque niveau de conscience a sa propre vérité; même la vérité ultime a beaucoup de teints. Ce qui importe, cʹest ce que peut supporter lʹhumain et cela dépend du niveau de conscience de lʹhumain, à ce moment-là.

Chaque humain regarde le sujet concerné avec ses propres expériences, avec son propre passé et lʹhumain peut comprendre tout ce que nous proposons, jusquʹà la vibration quʹil a à sa disposition. Pour lui, cʹest la vérité ultime.

Même sʹil apprenait de notre part ce quʹest LA vérité, il ne serait pas capable de la saisir.

Cʹest comme ça que cela fonctionne, cʹest un développement.

***




Vision différente de la religion


Dans une paroi rocheuse, à hauteur dʹyeux, il y a une ouverture creusée de main dʹhomme, dans laquelle se trouve une chaîne à maillons en cuivre vert mat sur une couche de paille. Une croix relativement petite est suspendue à la chaîne et cette croix donne une impression séculaire et altérée par le temps.

La croix a été travaillée, des rosettes et dʹautres ornements y ont été gravés.

Mais plus que la croix, cʹest la chaîne qui saute particulièrement aux yeux.

Cʹest une vieille chaîne lourde avec de gros maillons. Elle est longue, si longue même quʹici et là on en a enroulé une partie.

Toute la scène évoque en moi une atmosphère de stagnation, comme si elle était enchâssée dans la paille depuis des siècles.



Cette chaîne avec la croix comme symbole relie lʹhumain aux religions, au Christ suspendu à la croix; et ainsi, lʹhumain se considère comme faisant partie dʹun plus grand ensemble.

Lʹhumain a appris comme vérité que la religion joue le rôle dʹintermédiaire entre lui-même et Dieu qui lʹattend dans le ciel, avec tous les anges autour de son trône. Mais en même temps, on le prévient du mal, du diable et de lʹenfer. Voilà des images que presque chaque humain a reçues par le biais dʹhistoires racontant que Dieu a rédigé un nombre de règles auxquelles lʹhumain doit obéir.

Ainsi, vous pouvez considérer chaque maillon représentant une certaine règle de conduite.

Et lʹhumain peut tranquillement sʹy mettre et se sentir à lʹaise, se sentir en sécurité, protégé, et y trouver une consolation.

Ce sont des émotions quʹun humain espère éprouver dans une religion.

Ces émotions montrent aussi pourquoi cette chaîne et cette croix sont faites en cuivre moisi vert mat; dans cette image, le cuivre représente lʹimpureté, contrairement à lʹargent et lʹor brillants et purs.

Le fait quʹen regardant ces images on ressent la vieillesse de la chaîne et de la croix signifie que ça fait des siècles et des siècles que la doctrine des religions a été mise par écrit, et que la structure et lʹordre dans les différentes sociétés de lʹépoque ont servi de fil conducteur.

Pourtant, lʹhumain pense trouver là aussi toujours la même vérité.

Mais le Monde de la Sagesse est en mouvement perpétuel, nʹest pas rigide et ne peut réagir que depuis le PRÉSENT. Lʹhumain qui a déjà fait des pas sur le chemin de la conscience éprouve en lui une agitation grandissante lorsquʹil se conforme aux doctrines religieuses.

Il est vrai quʹil essaie de sʹadapter, mais il cherche également une nouvelle forme dʹexpérience.

Cʹest ce que les ornements dans la croix représentent.

Et petit à petit lʹhumain commencera une quête qui le mettra également en contact avec dʹautres formes de religion.

***
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